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AVANT-PROPOS]

IL y a déja bien des années que nous avons achevé le travail

que nous nous déterminons enfin à faire paraître aujourd’hui.

Si nous l’eussions publié à l’époque de sa composition, peut- .

être lui eût-on trouvé alors quelque chose de remarquable , et

nous eût-il fait quelque honneur; car, dès 1809, avec le seul
- secours d’une co ie informe de l’Àmara-coc/za, nous avionsP

fait la traduction de cet épisode du Râmâyana après avoir lu ce

grand poème en entier. Deux années plus tard nous en fîmes,

pour notre propre satisfaction , l’analyse grammaticale, en nous

rendant compte de chaque mot; et, en I813, le hasard nous
ayant offert, dans le talent et la complaisance d’une nièce, qui

faisait son amusement de la gravure, un moyen d’en reproduire

le texte , nous dûmes à sa patience les quatorze planches qui
accompagnent cet ouvrage.

Diverses circonstances, dont il est inutile d’entretenir le lec-

teur, se réunirent alors , comme de concert, pour paralyser nos

efforts, et nous nous contentâmes, en attendant un temps plus
favorable, de faire imprimer la traduction française isolée de

cet épisode, mais à très-petit nombre, et uniquement pour la

donner à nos amis. iDepuis“ lors, divers ouvrages élémentaires imprimés tant en

a
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Angleterre qu’en Allemagne, et la publication aux Indes des

deux premières partiespdu Râmâyana, dans la dernière des-

quelles se trouve notre épisode même, nous avaient fait con-

damner notre travail à l’oubli.

Cependant, sur les représentations de plusieurs hommes de
lettres très-distingués, du célèbre de Sacy surtout, que notre

analyse grammaticale serait encore d’une très-grande utilité

aux jeunes gens qui voudraient entreprendre l’étude de la langue

sanscrite, nous nous sommes décidés à faire paraître ce premier

fruit de nos études indiennes. Mais, comme à l’époque où nous

avons pris cette détermination, et où nous avons commencé

l’impression long-temps suspendue de cet ouvrage, nous man-

quions de caractères originaux, ne nous sont parvenus que
depuis peu de temps, il nous a fallu adopter un alphabet har-
monique propre à la transcription du sanscrit z car, bien que
notre texte fût gravé, nous avions à reproduire isolément dans

notre analyse chacun des mots dont ce texte se compose, et il
s’agissait d’en exprimer la valeur.

Déja, il y a environ quinze ans, lorsque, pour la première
fois, nous avions pensé à mettre cet ouvrage au jour, nous

avions imaginé un mode de transcription assez fidèle, mais
imparfait , en ce que chaque lettre de l’alphabet sanscrit ne s’y

trouvait pas toujours rendue par un signe simple.
Ce défaut a disparu dans le nouvel alphabet que nous pré-

sentons au lecteur, et qui est le fruit tant de nos propres ré-
flexions que de celles de M. J. L. Burnouf; et, ce qu’il y a de
remarquable , c’est qu’après nous être occupés ,ichacun de notre
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côté, de cette analyse des sons, nous nous-trouvâmes avoir ré-

solu tous deux le problème d’une manière à peu près uniforme,

sauf dans la représentation des deux seules diphthongues pro-

prement dites qui existent dans cette langue antique, que nous

figurions Â! et Au, et que M. Burnouf avait rendues par les
signes groupés Æ, .40, signes que nous avons adoptés par un

motif dont nous rendrons compte ailleurs.
Mais, savant d’entrer dans le détail nécessaire pour donner

au lecteur la clef de notre alphabet harmonique, et le mettre
à même par son moyen , soit de transcrire une langue indienne

quelconque avec les signes que nous lui présentons, soit, au
contraire, de rétablir avec ces mêmes signes les caractères Ori-

ginaux d’un idiome indien quelconque d’une manière aussi

facile que certaine, nous devons fixer un moment son attention

sur l’alphabet Sanscrit lui-même, le plus parfait de tous ceux

qui existent, et lui faire remarquer l’ordre admirable dans
lequel les-lettres y sont distribuées. C’est dans cette intention

que nous plaçons sous ses yeux , en tête de notre analyse, une

planche où nous avons fait lithographier cet alphabet en ca-
ractères bengalis, caractères que nous avons adoptés à dessein ,

parce que, non-seulement le texte dont ils sont destinés à
faciliter la lecture, mais “encore les deux tiers au moins’des

manuscrits sanscrits de la Bibliothèqueédu-Roi , sont tracés avec

ce caractère, qui n’est, au reste, que le caractère dévancîgari

légèrement modifié,lde manière à le rendre plus eursif.

La première chose, sans doute, qui frappera le lecteur , en
jetant les yeux sur cette planche , sera d’y voir les signes destinés
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à représenter les sons mis à part de ceux qui peignent les arti- .

culations, sans offrir, comme dans nos alphabets, un mélange
qui semble n’être dû qu’au hasard; et il ne tardera pas ensuite

à reconnaître l’esprit éminemment logique qui a présidé à

l’arrangement des consonnes distribuées par classes, selon la

nature de l’organe auquel elles appartiennent, et chaque classe

offrant alternativement la forte tant tenue qu’aspirée, puis la

faible également tenue et aspirée, et enfin la nasale analogue.

Ce bel ordre ne regarde toutefois que les cinq premières
séries de l’alphabet. La sixième renferme les semi-voyelles, et

la septième les sifflantes, au nombre de trois, l’aspirée H, et une

lettre qui ne devrait pas, ce nous semble, faire partie des signes
simples, puisqu’elle est formée par la réunion de la première

gutturale et de la seconde sifflante, ce qui lui donne la plus
grande analogie avec notre x. Ce n’est pas que les lettres de
ces deux dernières séries, nommées AVARGÎYÂS (non classées),

par opposition à celles qui composent les cinq premières , sous

le nom de VARGÎYÂS (classées), ne puissent être rapportées à

l’une ou à l’autre des cinq classes. Les grammairiens indiens

en ont fait eux-mêmes la remarque, en indiquant la place de
chacune de ces lettres dans les classes précédentes, ce qu’il

est surtout utile de savoir à l’égard des sifflantes, dont la

première est considérée comme palatale, la seconde (s)

comme cérébrale, et la troisième (s) comme dentale pure;

mais ils ont préféré la grande division des lettres en clas-

sées et non classées , tant parce que ces dernières n’offrent

pas un système de sons aussi complet que les autres, que
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parce qu’il en résulte , d’après leur mode d’enseignement et leur

goût pour les aphorismes, une plus grande facilité pour l’appli-

cation des réglés relatives à l’orthographe et à d’autres objets.

De plus grands détails à ce sujet nous sembleraient déplacés

dans une préface, et il est temps que nous passions à quelques

remarques indispensables sur la valeur des lettres sanscrites,
et sur le mode de transcription que nous avons adopté , et qui

consiste à rendre chaque lettre indienne par un signe simple,
sauf quelques accents additionnels, dont l’absence même n’in-

fluerait que peu sur sa valeur, et ne l’empêcherait pas de re-

présenter encore, d’une manière au moins approximative, la

prononciation d’un indigène.

Si le lecteur veut faire attention que chaque signe de notre
alphabet harmonique répond exactement, pour la place et la
valeur, au même signe correspondant de l’alphabet sanscrit en

caractères bengalis , qui occupe la partie supérieure de la même

planche, il lui sera très-facile de nous suivre dans les détails
hou nous allons entrer.

SUR LES VOYELLES.

Les voyelles, comme il est aisé de le voir, affectent en
sanscrit des formes différentes, selon qu’elles sont initiales,

ou médiales et finales; la voyelle brève A n’a même plus, dans

ces deux derniers cas, de signe qui la représente, étant na-
turellement inhérente à chaque consonne, et devant être pro-
noncée avec elle’, à moins que sa place ne soit occupée par une

autre voyelle, ou que la consonne ne doiveêtre quiescente,
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ce qui est indiqué par ce signe ( x ) placé au-dessous d’elle,

ou par sa position dans un groupe dont elle forme alors le
premier membre.

quant à la position des autres voyelles et diphthongues
par rapport à la consonne qu’elles mettent en jeu, elle varie

de plusieurs manières: 1 bref et E se plaçant à sa gauche; U,

tu, LI, tant brefs que longs, au-dessous d’elle; Æ partie à sa

gauche, partie au-dessus; et o, ml’embrassant des deux côtés.

Dans cette adjonction , la consonne demeure ordinairement sans
altération; cependant quelques lettres en éprouvent une assez

forte , particulièrement dans leur union avec les voyelles u et tu,

qui changent elles-mêmes de forme dans certains cas; mais cela

ne fait rien à notre alphabet harmonique , dont les signes de-

meurent invariables; et avec un peu de patience, et par la
comparaison du texte gravé avec notre transcription , slam par

slolta, bientôt le lecteur sera au fait de toutes ces anomalies,

aussi bien que des modifications que subissent les consonnes
en se groupant entre elles, notamment la lettre a, qui, soit qu’elle

constitue le membre supérieur d’un groupe, soit qu’elle en

constitue le membre inférieur, ne conserve absolument rien
de sa forme originale.

Nous ne nous arrêterons que peu sur la valeur des voyelles,
qui se trouve suffisamment bien indiquée dans l’alphabet lui-

même, et nous nous bornerons aux remarques suivantes:
1° Quoique la voyelle brève A médiale et finale réponde

très-souvent dans la prononciation à notre e muet, ou du moins

à un e légèrement ouvert, nous nous sommes fait une règle,
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malgré l’espèce de monotonie qui en résulte, de rendre constam-

ment cette voyelle par A bref, afin que le lecteur ne puisse pas
la confondre avec la voyelle propre E , et qu’il ne soit jamais

embarrassé pour rétablir un texte sanscrit d’après notre mode

de transcription. Ce son est prononcé o dans le Bengale, ce
qui produit un effet extrêmement désagréable.

2° Les Indiens n’ont pas le son u, il faudra donc prononcer

constamment à la manière italienne notre signe U, que nous
avons adopté au lieude ou , pour éviter un double caractère.

. 3° Nous avons, à l’exemple du savant Wilkins , marqué d’un

point placé sous l’a et sous l’L les voyelles tu et LI particulières

aux idiomes de l’Inde , pour distinguer ces voyelles des syllabes

pures tu et LI. L’étonnement que l’on pourra éprouver d’abord,

en voyant ces sons figurer parmi les voyelles, devra diminuer,
si l’on réfléchit que nos propres grammairiens sont fort indécis

eux-mêmes sur la nature des lettres r et l. En effet, si ces
lettres ne peuvent être à la rigueur considérées comme de

pures voyelles, on ne peut nier qu’elles ne participent beaucoup

à leur nature par la facilité avec’laquelle elles se lient aux

articulations sans voyelles intermédiaires , ou du moins avec le

seul secours d’un e muet extrêmement bref, et presque insen-

sible, témoins les mots bras, blanc, etc.; aussi ces deux lettres
ont-elles été considérées par les grammairiens indiens comme

des semi-voyelles analogues aux voyelles tu , Li.

4° Les sons que nous représentons par E, o, et que l’on

regarde généralement comme de pures voyelles, devraient peut-

être à la rigueur être considérés comme de véritables diph-
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thongues en sanscrit, puisque, lorsque ces prétendues voyelles

viennent à tomber sur d’autres voyelles, elles se divisent alors

chacune en deux sons bien distincts; savoir : E en A et l; o
en A et U, comme on le voit dans ÎE Au, qui fait ÎAYATI; no ATI ,

qui fait “un, etc. Ce qui ne pourrait avoir lieu, ce nous
semble, si E et 0 étaient des sons simples. Ces deux sons se-
raient donc figurés d’une manière plus exacte par A] et AU;

mais nous avons préféré, pour plus de facilité, de les repré-

senter par les caractères simples E et o.

5° Les sons mixtes, que nous représentons par Æ ét A), ont.

une analogie frappante avec les deux précédents, et n’en dif-

fèrent réellement (ainsi qu’on. peut le déduire de leur simple

disposition dans l’ordre des lettres), que parce que, dans leur

émission, la voix se prolonge davantage. En effet, si E et o ré-

sultent de la combinaison de la voyelle A avec I et U, comme il
n’y a aucun doute; c’est la même voyelle A, mais alongée Â, qui,

également combinée avec 1 et U, produit les diphthongues Æ

et ,40. Cela ressort de mille exemples. Ainsi GÆ ATI donne GÂYATI;

un mix fait ASÂVATBA, etc., etc. Ce n’est donc également que

dans l’intention de simplifier l’écriture que nous avons adopté

les signes groupés Æ, .40, imaginés par M. Burnouf, au lieu des

signes Â] , ÂU, quoique plus exacts à notre avis , et qui s’étaient

d’abord présentés à notre esprit.

D’ailleurs, les signes simples E, o une fois admis pour A], AU,

entraînaient forcément l’adoption des groupes Æ, A), au lieu de

ÂI, ÂU. Le point essentiel est de bien se rappeler les éléments

réels qui constituent ces sons mixtes , pour saisir sans peine les
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modifications auxquelles ils sont assujétis, et lire avec fruit
la partie de la grammaire , qui, sous le titre de SANÙIS (union),

traite particulièrement de cet objet.

Il ne sera peut-être pas hors de propos de remarquer ici,
en passant, que, quoique si pauvre en apparence en diphthon-
gues proprement dites, la langue sanscrite peut cependant, au
moyen des semi-voyelles Y et v combinées avec les différentes

voyelles, exprimer assez bien la plupart des sons mixtes qui
existent dans les autres langues.

6° Le signe de la nasalité, placé avec beaucoup de raison

par les grammairiens indiens à la suite des voyelles, et figuré

par un zéro dans l’écriture bengalie, et par un point dans
l’écriture dévanâgarie , est naturellement représenté dans notre

alphabet par l’N , différemment accentuée, selon la modification

de la nasale, et par l’M elle-même, considérée dans certains

cas comme nasale appartenant à l’ordre des labiales.

7° Le signe de l’aspiration, espèce d’esprit rude rangé

également à la suite des voyelles , et figuré soit par deux zéros

placés l’un au-dessus de l’autre dans l’alphabet bengali, soit par

deux points disposés de même dans l’alphabet dévanâgari, est

reproduit dans le nôtre parun signe analogue (s), qui offre,
comme cela est très-fréquent dans les manuscrits bengalis,
les deux zéros réunis par un trait, de manière à former une s

bouclée.

Il est remarquable que ce signe, sur les propriétés duquel

nous ne pouvons nous étendre ici, se change, dans certains cas,

tantôt en a , tantôt en s, lettres dont la dernière remplace quel-
à



                                                                     

( x l
quefois elle-même l’aspirée, comme nous le voyons dans un assez

grand nombre de mots latins dérivés du grec, dans lesquels
l’aspirée primitive a été métamorphosée en sifflante, et comme

’Ile mot sanscrit, prononcé par quelques voyageurs hanserit,

nous en offre lui-même la preuve la plus frappante, par une
transformation inverse.

Une autre observation non moins curieuse à faire au sujet
de ce signe, c’est que, si étant précédé d’un A bref, il vient à

tomber sur un autre A bref également, celui-ci est élidé, et

l’aspirée remplacée par U changé en o, par sa combinaison

avec l’A qui précède; d’où il résulte dans la phrase une structure

de mots qui rappelle ces formes antiques si fréquentes dans
Plaute et Térence, où l’s désinence du nom. sing. dans les noms

en us , correspondant aux noms sanscrits de la 1“ déclinaison

en AS, est supprimée, et la voyelle suivante élidée, comme

dans ce passage de l’Andrienne : V iæ sum apud me : ita ani-
mus COMMOTU’ST meta.

Bien plus, si ce même signe , précédé également d’un A bref,

vient à tomber non plus sur un autre A, mais sur une consonne

faible quelconque , il est aussi remplacé par o; anomalie dont
Lucrèce nous offre mille exemples analogues, tels, par exemple,

que ceux-ci : Car... DOLU’ volpibus, et fugu cervis a patribus da-

tur.9.... PRIVATU’ doloribus ægris, etc., etc.

Le lecteur trouvera souvent à faire l’application de ces re-

marques dans l’analyse de notre épisode, et reconnaîtra à ce

sujet l’emploi de l’apostrophe, qui, dans l’alphabet bengali,

est figuré par un signe semblable à l’a, sans trait d’union.
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sua LES CONSONNES.

Il est bien digne de remarque que le vœu émis par MM. de
Port-Royal, de voir substituer à l’ancienne méthode d’épellation

celle de ne dénommer les consonnes que par le son propre qu’elles

ont dans les syllabes où elles se trouvent , au moyen de,l’e muet;

il est bien digne de remarque, disons-nous, que cette méthode

ait été pratiquée aux Indes quelques mille ans avant que ces

savants grammairiens aient tenté de la faire naître parmi nous.

C’est, en effet, ainsi que les Indiens procèdent, épelant toutes

les consonnes’au mo.yen de la voyelle brève A placée toujours

après la lettre, et jamais avant , comme chez nous, où la voyelle,

tantôt précédant , tantôt suivant l’articulation, laisse moins bien

juger de l’analogie qui peut exister entre les sons, et nuit à leur

classification.

Les consonnes, comme nous l’avons déja dit, sont classées,

d’une manière très-ingénieuse, en sept séries (mach), dont

la i”, K, à, c, à, ü, ou par abréviation K-VARGAS, renferme

les gutturales (nugiwâs);

La 2°, é- vue/us, se compose des palatales (TÂLABYÂS );

La 3°, ’r- une“, des cérébrales (MÛRDÔANYÂS);

La 4°, r - une“ , des dentales (DANTYÂS);

La 5°, p - une“, des labiales (oerÂs);

La 6°, des semi-voyelles;

Et la 7°, des sifflantes, de l’aspirée n, et de la lettre double a.

Nous avons déja dit aussi que chacune des cinq premières
séries renferme la consonne forte, tant tenue qu’aspirée, et la
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faible analogue, également tenue et aspirée, dépendant d’un

même organe; et nous devons prévenir le lecteur, une fois pour

toutes, que nous avons adopté l’esprit rude des’Grecs comme

signe d’aspiration, et qu’ainsi cet esprit, placé sur une tenue quel-

conque, la c0nvertit en son aspirée; méthode qui nous procure

par- là l’avantage de nous passer, dans ce cas, de la lettre H ,

qui, sans cela, devrait lui être accolée pour produire le même

effet. Passons maintenant chaque lettre en revue pour en déter-

miner la valeur. ’K et son aspirée i4 rendent parfaitement les deux premières

gutturales sanscrites. Il en est de même de G et à pour les
deux suivantes, en observant toutefois que ces deux lettres
ont constamment un son dur, c’est-à-dire, que, devant les
voyelles E et 1, elles doivent être prononcées GUE , GUI , comme

s’il y avait un U intermédiaire. à, nasale propre à cette série,

sonne exactement comme ng dans le mot sang.
é et ë représentent l’articulation TCH , tenue et aspirée. Nous

sentons bien qu’il en coûtera d’abord quelque effort au lecteur

pour articuler ainsi ce signe, surtout avec les voyelles A, o, U;
mais quand il en aura pris l’habitude, il reconnaîtra, nous l’es-

pérons , qu’il eùt été difficile d’en imaginer un meilleur, et qu’il

eût été beaucoup plus incommode encore de le remplacer par

les trois lettres TCH, dans le cas surtout où les deux premières

palatales, venant à tomber l’une sur l’autre, eussent exigé, pour

êtrereprésentées, un groupe tel que celui-ci, remena , au lieu

de (:6. Le même inconvénient aurait eu lieu pour les deux pa-

latales suivantes, si nous les eussions figurées par les lettres
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groupées DJ,-DJH, au lieu des simples ji, qu’on aura l’attention

d’articuler comme elles, et que nous avons adoptées. 1%,nasale

palatale , distinguée, comme on le voit, par un accent semblable

à celui qui caractérise les autres lettres de cette classe,’sonne

exactement comme gn dans le mot magnanime.
r, i, 19,1), 1g figurent les lettres de la troisième série, nommées

cérébrales par les grammairiens indiens. Ne pouvant déterminer

précisément l’articulation qu’elles sont destinées à représenter,

nous nous sommes contentés, à l’exemple d’autres grammai-

riens, de les marquer d’un point dessous. pour les distinguer

de la série suivante, celle des dentales, avec lesquelles elles ont

un très-grand rapport. Voici comment les indigènes indiquent

qu’il faut s’y prendre pour les prononcer convenablement :

« Il faut, disent- ils, tourner et appliquer le bout de la langue

fort en arrière contre le palais, et, les organes étant ainsi
disposés, s’efforcer de prononcer les consonnes T, D, N, de ma-

nière à obtenir un son creux qui semble partir de la tête ». Quant

à nous, d’après la manière dont nous avons entendu prononcer

ces lettres par plusieurs Anglais qui avaient long-temps habité
l’Inde, il. nous semble que la dénomination de paletta-gutturales,

ou peut-être de dentales emphatiques, en donnerait une idée
plus précise. Telle est du moins l’impression qu’elles ont faite i

sur notre oreille, en y sonnant à peu près comme le thaï et le
clim” ou dluîd des Arabes prononcés avec emphase. La nasale 1g,

propre à. cette série, a surtout un son si extraordinaire, qu’il

est impossible de le peindre, et qu’il faut nécessairement l’avoir

entendu pour s’en faire une idée.

l

i
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T, i, D, à, N rendent parfaitement les dentales sanscrites qui

composent la 4° série; et la 5°, qui renferme les labiales, est

également bien représentée par 1le lettres p, à, n, à, M : ainsi

nous n’avons pas besoin de nous y arrêter. Nous ferons seule-

ment observer que le in aspiré ne sonne pas précisément comme

l’f latine, mais plutôt comme le ç, prononcé avec aspiration à

la manière des Grecs anciens. Les Indiens, qui manquent de
If proprement dite, emploient cependant leur i) pour exprimer
cette articulation, lorsqu’ils ont à rendre des mots étrangers où

elle se rencontre; de. même qu’ils remplacent, dans la même

circonstance, par la lettre i, le z, autre articulation également

inconnue à la langue sanscrite.
La sixième série, composée des articulations molles, si ingé-

nieusement nommées semi-voyelles par les grammairiens in-,

diens, et qui ont une analogie si marquée, la i“ avec l, la 2° avec

in, la 3e avec in, et la 4° avec U, sont très-bien représentées,

les trois premières par nos lettres Y, a, L, et la quatrième , tantôt

par v, lorsqu’elle remplit la fonction de tiento-labiale au com-

mericement d’un mot ou après une voyelle, tantôt par w (sonnant

ou), lorsque, étant liée à une consonne, elle tombe sur une
voyelle; modification imposée par la nature même de l’organe

vocal. -Une remarque essentielle à faire au sujet de la lettre a, c’est

que cette lettre, venant à tomber sur toute autre consonne
qu’elle-même, peut en occasioner le redoublement. Mais, comme

cette loi n’est pas constante, nous ne nous y sommes pas sou-

mis à la rigueur, surtout dans notre transcription, pour éviter



                                                                     

( XV )

une accumulation de lettres qui eût été désagréable à l’œil. On

ne sera doncpas surpris des petites différences qui pourraient

exister, dans ce cas, entre le texte et la transcription.
Nous ne devons pas non plus oublier d’avertir le lecteur que

le a et le v sont sans cesse confondus dans l’écriture bengalie,

comme il est aisé de s’en apercevoir par la similitude qui existe

dans les signes destinés à représenter ces deux articulations;

,mais, comme heureusement le nombre des mots où se rencontre

la lettre a est peu considérable, il est facile de les apprendre
par l’usage. On pourra déja en reconnaître quelques-uns au

moyen de notre transcription.

Parmi les lettres de la 7° série, la première représente une

articulation qui nous est étrangère, produite en appliquant le

bout de la langue contre la partie antérieure du palais, et en
poussant l’air comme pour articuler la sifflante pure (s); d’où

il résulte un son assez semblable à celui qui est propre au t

triponctué des Arabes ou au th, anglais. Cette sifflante faisant
partie des palatales, nous l’avons représentée par une (s) ainsi
accentuée (à).

La seconde serait bien rendue par notre (ch); mais, pour
peindre cette articulation par un seul caractère, ainsi que
d’Alambert l’avait], il y a long-temps, proposé, nous l’avons

figurée par une (s) ponctuée en dessous, d’une manière analogue

aux autres cérébrales dont cette sifflante fait partie.

La troisième répond absolument à notre (s), lettre par laquelle

nous la figurons. Elle est rangée parmi les dentales pures, et
le lecteur observera qu’elle est toujours articulée fortement,
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même entre deux voyelles , et qu’elle ne s’adoucit jamais en z,

articulation inconnue aux Indiens, comme nous en avons déja

fait la remarque.

La quatrième est tout-à-fait notre H aspirée; et certaines

modifications, auxquelles cette lettre est sujette dans la langue
sanscrite, nous semblent fournir de fortes preuves à l’appui du

sentiment des grammairiens qui n’envisagent l’a que comme

un simple signe d’aspiration. N’est-il pas bien remarquable,

en effet, que si elle vient à être précédée immédiatement par

la troisième lettre de l’une quelconque des cinq classes, ou, ce

qui est la même chose, par une lettre faible, elle ne sonne plus
que comme l’aspirée de cette lettre , dont elle prend même alors

la forme. C’est ainsi que p tombant sur H, il en résulte l’as-

semblage pi), que on se changent en ni), etc., etc.
Il serait curieux d’approfondir l’analogie qu’elle doit avoir

avec le m’mrga. Le savant Wilkins paraît envisager ce dernier

signe comme représentant l’a quiescente. Déja nous avions eu

la même pensée avant d’avoir lu son excellente grammaire,

et nous y avions été conduits en réfléchissant sur les deux

transformations du wisarga en s et en a, lettres dont la première
a, comme nous l’avons déja dit, une analogie marquée avec l’n;

et, quant à l’affinité qui existe entre a et s, nous la retrouvons

dans les anciennes désinences latines (arbor, arbos; honor,

homos), etc., etc.
La cinquième, et en même temps la dernière de l’alphabet

sanscrit, ne devrait pas , ainsi que nous l’avons déja fait ob-.

server, être placée au rang des lettres simples, puisqu’elle est
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évidemment compdsée des deux consonnes il et s ; nous l’avons

représentée par notre :5 ponctué, pour indiquer que la sifflante

qui entre dans sa composition est de la classe des cérébrales.

Peut-être ce signe n’a-t-il été ainsi placé par les grammai-

riens à la suite des lettres Simples, que pour servir» de lien
entre celles-ci et la nombreuse série des groupes nécessités

par la nature même de l’écriture indienne, qui veut que toute

articulation porte avec soi le son a, à moins qu’elle ne soit mise

en jeu par une autre voyelle.
Or, cette omission d’un signe propre à la voyelle brève a

au milieu ou à la fin d’un mot, qui ne paraît , au premier abord,

que d’une légère importance , est cependant la source de mille

difficultés, tant pour la lecture que pour l’écriture. En effet,

d’après cette méthode , on voit qu’il n’y aurait pas de consonnes

quiescentes en sanscrit; et comme il y en a, au contraire , en
fort grand nombre, ainsi que dans les autres langues, il a fallu
trouver un moyen de les spécifier. Quand le retranchement de

la voyelle tombe sur une consonne finale qui termine un vers
ou une période complète, rièn de plus simple : un petit trait
un peu incliné de gauche à droite , nommé VIRÂMAS (repos), in-

dique cette élision; mais lorsqu’elle doit avoir lieu entre deux

consonnes au milieu d’un mot, soit simple, soit composé, on a

imaginé, pour cet effet, de placer ces consonnes au-dessus l’une

de l’autre, ou plutôt de les grouper, ce qui a nécessité, comme il

est aisé de le concevoir, un nombre infini de signes composés.

Dans la plupart de ces groupes, nommés YUKTÂQLARÂNI , c’est-à-

dire, Iettresjointes ou combinées, on reconnaît aisément les élé-

C
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ments qui les composent; mais il y en a quelques-uns où ils sont

tout-à-fait méconnaissables, et qu’il est difficile de retenir.

Notre intention était d’abord de relever tous les groupes qui

entrent dans le texte de notre épisode, et de les faire litho-
graphier à la suite des lettres simples; mais comme l’analyse s’en

trouve faite naturellement dans notre transcription, nous avons
jugé qu’il serait plus avantageux pour les élèves de leur laisser

le soin de faire ce petit travail, qui ne pourra que leur être ex-
trêmement utile, puisque, forcés ainsi de se rendre compte des

éléments qui les composent, ils les graveront en même temps

dans leur mémoire d’une manière ineffaçable.

Telles sont les remarques que nous avons cru indispensable

de faire sur les sons et les articulations de la langue sanscrite,
afin de mettre le lecteur en état d’en bien saisir la valeur et

de pouvoir y appliquer sans erreur les signes par lesquels nous
nous sommes efforcés de les représenter aussi’exactement que

possible.

Mais , comme dans le courant de notre analyse nous avons eu

à nous occuper de quelques particularités relatives à la manière

dont les’Indi’ens envisagent certains points de grammaire, et

que nous nous sommes même quelquefois servi, pour abréger,

de termes techniques qui leur sont propres, quelques éclaircis-

sements à ce sujet sont encore nécessaires pour qu’on puisse

après cela nous suivre avec facilité dans notre travail , et sans

y être jamais arrêté par la rencontre d’une expression douteuse

et embarrassante pour le sens. Nos premières observations por-
teront sur les noms classés d’après Wilkins, ainsi qu’il suit.
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DE LA DÉCLINAISON.

Il y a en sanscrit huit déclinaisons, rangées dans deux classes

bien distinctes. A la première classe, qui renferme sept décli-

naisons , appartiennent les noms terminés, soit par une voyelle,

soit par une diphthongue.
s La 1” déclinaison comprend les noms en A et Â;

La 2°, les noms en I et U;

La 3°,--enîetû; ’
La 4°, --. en tu;
La 5°, --- en Æ;
La 6°, .- en o;
La 7°, --- en .40.
La seconde classe embrasse tous les noms terminés par une

consonne, et, quoique susceptible d’être subdivisée en quatorze

sections, c’est avec raison que les grammairiens la réduisent à

une seule déclinaison : car, à l’exception du nominatif dans les

noms maso. et féminins; et dans les noms neutres, de ce même

cas, et de l’accusatif, qui, de même qu’en latin, sont toujours

semblables, tous les autres cas des noms qui se rapportent à cette

seconde classe sont caractérisés généralement par des désinences

uniformes et régulières.

Il est bien digne de remarque que , dans la langue sanscrite,
ce n’est pas le nominatif qui sert de type à la déclinaison comme

en latin , mais une sorte de radical( qu’il ne faut pas confondre

avec le bÂ’rus pur), ne faisant pas partie des cas, sauf dans

certains noms où il ne paraît pas différer du vocatif, et dans
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d’autres du nominatif singulier neutre? et qu’à l’exemple de

quelques grammairiens nous nommerons forme absolue du
nom. C’est ainsi, par exemple, que le mot RÂÎÂ, roi, au no-

minatif, dérive du radical nÂiAN, et appartient à la 8° déclinai-

son , section des noms terminés par N, et que MAHÂN , grand,

nom. sing. masc. dérive du radical mmm, et se rapporte à
la section des noms terminés par T. “in: constituera donc ce

que nous nommons forme absolue du mot RÂÎÂ, et MAHAT sera

la forme absolue du mot MAHÂN.

Remarquez que l’on pourrait, jusqu’à un certain point, ap-

pliquer le même système à la déclinaison latine. Par exemple,

les mots corpus , rex, mir, etc., pourraient être envisagés comme

appartenant aux radicaux corpor, reg, niv, etc. , et être classés

en conséquence sous des déclinaisons en r, en g, en v, etc.

Les noms en sanscrit sont susceptibles des trois genres, maso.

fém. et neutre; des trois nombres, sing. duel et pluriel; et ad-
mettent huit cas , d’où il résulte vingt-quatre terminaisons pour

chaque genre dans la déclinaison. Une chose à laquelle il faut
faire bien attention, c’est que l’ordre des cas en sanscrit n’est

pas le même qu’en latin : car, après le nominatif vient immé-

diatement l’accusatif, puis un troisième cas nommé instrumental,

ensuite le datif, l’ablatif, le génitif, un septième cas nommé

locatif, et enfin le vocatif.
Six de ces cas répondent, comme on le voit, à ceux de la dé-

clinaison latine; et des deux autres, l’un sert le plus ordinai-

rement à exprimer un rapport dont la nature ne pourrait être
déterminée en français qu’au moyen de la préposition avec, ce
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qui lui a fait donner le nom d’instrumental; et l’autre, renfermant

virtuellement notre préposition dans, a reçu le nom de locatif:

Cependant, comme ces deux cas servent aussi à exprimer des
rapports d’une toute autrenature (etil s’en présentera de fréquents

exemples dans cette analyse), nous avons préféré les indiquer

seulement par le rang qu’ils occupent dans la déclinaison, en nom-

mant le cas instrumental 3° cas, et le locatif 7° cas. Quant aux

autres , nous leur avons appliqué les dénominations reçues dans

nos grammaires, pour ne pas choquer les habitudes du lecteur.
N’ayant pas besoin, pour ce qui nous regarde, d’entrer dans

de plus grands détails sur la déclinaison sanscrite, nous allons

passer à la conjugaison, sur laquelle nous ne nous arrêterons
également qu’autant qu’il sera nécessaire à notre sujet.

DE LA CONJUGAISON.

De même que pour les langues hébraïque, arabe, grecque,

les grammairiens ont établi à posteriori un ordre de radi-
caux auxquels on pût rapporter tous les mots de ces idiomes
d’après des règles à peu près constantes ; de même les philolo-

gues indiens, par une analyse raisonnée de leur langue, sont

parvenus à en extraire, au nombre de deux mille environ, une
série de radicaux monosyllabiques, sous la dénomination géné-

rique de ùÂTus (élément, matière brute j, qu’ils ont considérés,

ensuite comme la base du langage, et sous lesquels, au moyen
d’une étymologie quelquefois forcée, il est vrai, on peut classer

tous les mots de ce bel idiome, qui ne le cède pas en richesse à

la langue grecque elle-même.
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Mais la plus grande utilité de cette méthode se fait par-
ticulièrement sentir dans l’inflexion du verbe. En effet, un ra-

dical quelconque étant donné, il ne s’agit que de lui adapter,

sauf quelques modifications assujéties à une loi constante , les

terminaisons verbales au nombre de cent quatre-vingt, pour
obtenir toutes les inflexions propres aux différents modes, temps,

nombres (sing. duel, plan) et personnes, dont la conjugaison
est susceptible tant à la voix active qu’à la voix passive.

Il y a en sanscrit trois espèces de verbes, les primitifs, les
dérivés et les nominaux. Les verbes dérivés consistent en ver-

bes causatifs, désidératifs, réitératifs ou fréquentatifs , ce qui

prête beaucoup à la concision du style, puisqu’en un seul mot

on peut exprimer une idée qui en exigerait deux ou plusieurs
pour son développement dans la plupart des autres langues.

Les verbes ont deux voix, l’active et la passive; mais il faut

bien remarquer qu’il y a deux formes différentes de conjugai-

son pour la voix active, l’une nommée PARASMÆ-PADAM, et par

abréviation PA, par les grammairiens indiens, et l’autre ÂTMANE-

mmm , et par abréviation MA. Quelques radicaux sont restreints

à l’une Ou à l’autre de ces formes, mais le plus grand nombre

participe aux deux.
La forme MA possède les terminaisons propres à la voix pas-

sive; mais elle en diffère cependant en ce que, à la voix passive,

la syllabe YA est introduite devant ces mêmes terminaisons au
présent de l’indicatif, au subjonctif, à l’impératif et à l’impar-

fait , ce qui empêche de pouvoir considérer les verbes actifs
doués de cette forme comme de purs déponents; mais on peut les
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les rapports les plus frappants.
Nous avons adopté, dans le courant de notre analyse, les

deux signes-abréviatg’fîs employés dans les grammaires originales;

ainsi nous y distinguons ces deux formes de conjugaison d’un

verbe à la voix active par verbe à la forme px et ’verbe à la

forme MA. ’
Les verbes primitifs sont distribués en dix classes, que l’on

pourrait , à la rigueur, ramener à une seule, puisque l’inflexion,

à proprement parler, est unique et invariable, et que les diffé-.

rences dans la conjugaison ne portent que sur des lettres épen-

thétiques introduites, soit dans le corps du radical lui-même,

soit entre le radical et la terminaison, et cela seulement au pré-
sent et à l’imparfait de l’indicatif, au subjonctif et à l’impératif.

Deja, depuis long-temps, nous avons indiqué à notre cours

le partage de tous les verbes en deux grandes classes; savoir:
celle des verbes en au, qui prennent A devant la terminaison
aux modes indiqués ci-dessus, et’celle des verbes en r1, infini;

ment moins nombreux, variés dans leurs caractéristiques, et

quelquefois sujets à diverses anomalies. Le lecteur ne verra ,peut-

être passans surprise que les verbes sanscrits de la première

classe font constamment leur subjonctif en ET, comme ceux de
la première conjugaison en latin;ipar exemple: BAV-A-TI , BAV-ET ”

(am-a-t, clin-et); et que ceux de la seconde classe font le leur
en YÂT , comme une trèsogrande partie des verbes latins compris

dans les trois autres conjugaisons; par exemple: ROD-I-TI, BUD-Y in

(cap-i4: , cap-iatj, AS-TI , svÂ’r (es-t, s-iet, forme antique pour rit).
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Nous abandonnons à sa sagacité le soin de continuer cette

comparaison entre les autres temps et modes du verbe dans les
deux langues, surtout en ce qui concerne le parfait, temps qui lui

présentera des anomalies semblables en sanscrit et en latin, telles

que le changement de la voyelle radicale A en a, le redouble-
ment, etc. Le même travail fait à l’égard de la conjugaison

grecque , et pour lequel nous ne pouvons lui indiquer de meilleur

guide que le savant professeur Bopp, dans son excellent ouvrage,
intitulé : Über das Corg’ugationsqystem der Sanskritspmche in

Vergleichung mit jenem der griechzkc/zen, lateinischen, persis-

chcn and germanise/zen Sprdc/ze, excitera de plus en plus son

étonnement, et le laissera convaincu que ces trois antiques
idiomes, le sanscrit, le grec et le latin, “sortent, à n’en pouvoir

douter, d’une souche commune.

Quoique la conjugaison puisse, ainsi que nous venons de le
dire, être réduite à deux classes, celle des verbes en ATl et celle

des verbes en Tl, cependant nous avons suivi dans notre ana-

lyse la division commune en dix conjugaisons; et, confor--
mément à la méthode indienne, c’est la troisième personne du

singulier du présent de l’indicatif qui nous a servi de type pour

ramener le verbe à l’une ou à l’autre de ces dix conjugaisons.

Ainsi, par exemple, ayant à analyser le mot DEYÂT (qu’il

donne), nous dirons que ce mot est à la 3e pers. sing. du subj.
du verbe DADÂTI. Rac. DÂ, 3° conj. forme m; et ainsi des autres.

Outre l’infinitif, mot indéclinable terminé en run ou lTUM ,

on compte cinq modes dans le verbe, savoir: l’indicatif, l’im-

pérutif, le subjonctif, qui remplit le plus souvent la fonction
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.d’optatif, le précatif, autre espèce d’optatif employé très-rare-

ment, et le conditionnel, d’un emploi beaucoup plus rare

encore. LLe mode indicatif comprend six temps; un présent, trois
prétérits et deux futurs. Les autres modes ne consistent chacun

qu’en un seul temps.

Il existe quelque différence dans la manière dont ces modes

et temps sont distribués par les grammairiens indiens. L’ar-

rangement indiqué par Bopadéva , et suivi à son imitation

par Carey, nous ayant paru le meilleur, est celui que nous

avons également adopté. ’
Voici cet ordre que, pour plus de clarté, nous allons faire

connaître, au moyen du verbe ÈAVATI pris pour exemple, et

conjugué à la 3° pers. du sing. conformément à chacun de ces

modes et temps, avec les dénominations sous lesquelles nous
les avons désignés dans notre analyse.

1° Indicatif présent, ËAVATI;

2° Subjonctif, faner;
,- 3° Impératif, immun;

4° Imparfait, AËAVAT;

5° Aoriste, AÈÛT;
6° Parfait, BAËÛVA;
7°, 1” futur, invrrÂ;
8° Précatif, ÈÛYÂT;

9° 2° futur, ÈAVIsYATI;
10° Conditionnel, AiëAVIsYn.

Le savant Wilkins, dans son admirable grammaire, a mo-

’ d
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difié un peu cet arrangement, en rejetant l’aoriste à la dernière

place, et en disposant les deux futurs à la suite l’un de l’autre.

Sous ce dernier rapport l’innovation peut paraître heureuse;

mais nous ne croyons pas que l’on doive séparer l’aoriste de

l’imparfait , ces deux temps offrant dans leur formation le même

augment A (l’a des Grecs) et les mêmes désinences fondamen-

tales, sauf l’introduction à l’aoriste de certaines lettres épen-

thétiques, d’où résulte, pour ce temps, un grand nombre de

variétés, qui, chose étonnante, se retrouvent à peu près toutes

d’une manière uniforme dans le parfait latin, temps qui, comme

on le sait, présente le plus d’anomalie dans son inflexion.

Les participes ne pourront manquer aussi d’exciter très-vi-

vement la curiosité du lecteur par les rapports que lui offri sa

cette espèce de mots dans les trois langues, sanscrite , grecque

et latine. Nous n’arrêterons ici son attention que sur un seul,

qui est propre à la langue sanscrite, où il joue un rôle très-

fréquent, et qui a dernièrement fourni à M. W. de Humboldt

la matière d’une dissertation, où ce savant philologue a traité

de la nature de ce participe avec cette rare sagacité, cette
finesse de vues qui décèlent un esprit profondément versé

dans tout ce qui se rattache à la philosophie du langage. Ce
participe, terminé tantôt en TWÂ, tantôt en YA, désinences

invariables, sert à lier entre elles différentes propositions sou-

mises à un même sujet, et indique l’accomplissement d’une

action faite antérieurement à une autre exprimée par le verbe

suivant.

C’est ce participe que, dans notre analyse, nous nommons
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participe adverbial; nous y. avons aussi désigné, sous le nom

de proposition incidente, celle dans laquelle il entre comme
verbe; mais nous aurions plutôt dû lui donner la dénomination

analogue d’adverbiale, ce qui eût été; plus logique, et l’eût

distinguée de celle proprement dite incidente par les gram-
mairiens,- et dont notre épisode même offre deux ou trois
exemples. Le lecteur voudra donc bien faire mentalement cette
légère correction. Quant à la proposition que nous distinguons

par la dénomination d’absolue, et quia de très-grands rap-

ports avec notre proposition adverbiale, c’est aussi sous forme

de participe que le. verbe y est compris; mais participe est
alors mis au 7° cas, faisant fonction de l’ablatif absolu des

Latins, et quelquefois, quoique bien plus rarement, au génitif,

comme en grec, ainsi que le sujet. l
A la suite de cette légère esquisse du verbe, nous devons

naturellement dire un mot des prépositions inséparables
(UPASARGÂS) , au nombre de vingt , qui ne jouent pas un rôle

moins important en sanscrit que dans les langues grecque et
latine, et qui exercent une si grande influence sur les verbes
dont elles modifient et varient la signification primitive à un
point extraordinaire. Il nous semble d’autant plus nécessaire

d’en donner la liste, que le célèbre indianiste Wilson, dans son

dictionnaire sanscrit, ouvrage prodigieux et éminemment utile,
mais susceptible d’amélioration, n’a, à l’exemple des premiers

lexicographes grecs , indiqué le verbe que sous la forme d’un

radical pur, monosyllabique, se contentant de donner, à la
suite de sa signification primitive et dans le corps même de
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l’article, quelques-unes des prépositions susceptibles de l’af-

fecter et d’en modifier le sens.

D’après cette méthode, il est évident qu’ayant à chercher un

verbe uni à une préposition, ce qui est le cas le plus ordinaire,
la première chose que l’élève aura à faire, s’il veut le trouver

dans ce dictionnaire, sera de délivrer le radical de ce mot pa-

rasite, outre toutes les autres lettres serviles qui le constituent
àk tels conjugaison, voix, mode, temps, nombre et personne.

La connaissance de cette espèce de mots lui est donc indispen-

sable, et il verra sans doute ici avec plaisir la liste de ces
prépositions, qui répondent, tant pour la forme que pour la

signification, aux prépositions grecques et latines analogues,
’ qui probablement en sont dérivées. La voici : ATI, Ain, un,

un, API, Ain, un, A, UT, UPA, DUR, N1, Nm, mm, PAR1,PRA ,

ram, v1, sur, su. l
Quant à leur signification, nous laisserons à l’élève le soin

de la découvrir lui-même dans notre analyse, ce qui lui sera
très-facile, s’il fait attention à la manière dont elles y afïectent

le radical simple, et nous le renverrons, pour plus de déve-

loppements , à la grammaire sanscrite de Wilkins , et surtout

à la grammaire bengalie de G. Hanghton, dans laquelle cet
habile professeur a particulièrement envisagé cette partie du

langage sous un point de vue aussi neuf qu’intéressant.
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RÉCAPITULATION.

Le lecteur bien informé par tout ce qui précède de ce que

nous entendons, 1° par forme absolue du nom, 2° par 3° et

7e car, autrement dits instrumental et locatif; 3° par racine ou
radical du verbe , 4° par verbe à la voix active, formes PA et MA,

5° par participe adverbial, 6° par proposition incidente, ou
mieux ADVERBIALE, 7° par proposition absolue, pourra, nous

l’espérons, saisir sans difficulté tous les détails de notre ana-

lyse; et, au moyen de notre mode de transcription comparé
avec le texte original, se rendre bientôt maître de ce dernier.

Mais ce texte lui-même réclame encore ici de notre part
quelques courtes observations; et c’est par elles que nous allons

terminer cet avant-propos , que l’on pourra peut-être accuser

de trop ou de trop peu d’étendue.

Trois exemplaires du Râmâyana, faisant partie des manu-

scrits de la Bibliothèque-du-Roi, le premier, sur feuilles de
I palmier, en caractères bengalis , tracés à l’encre avec le calam;

le second, sur papier de coton , en caractères devanâgarîs, tracés

de la même manière; le troisième, sur feuilles de palmier, en ca-

ractères talingas , gravés au stylet; mais tous trois fort incorrects,

et offrant dans leur lecture de très-grandes différences, nous

ont fourni, par leur comparaison, le moyen d’établir un texte

beaucoup plus correct que celui d’aucun de ces manuscrits pris

isolément, mais que nous ne donnons pas cependant pour clas-

sique: car nous nous sommes permis, dans sa rédaction, la
suppression de quelques vers, soit purement redondants , soit
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de trop mauvais goût, propres tout au plus à figurer comme
variantes, et que nous avons jugés indignes de l’Homère Indien,

qui, comme le chantre d’Achille, a été défiguré de mille ma-

nières par l’ignorance des copistes et par les interpolations les

plus manifestes. * -Ce texte étant gravé depuis long-temps lorsque nous reçûmes

la partie du Râmâyana imprimée à ÎSérampour, où se trouve

notre épisode, nous n’avons pu faire usage de ce nouveau moyen

L de comparaison; mais nous fût-il arrivé à temps, nous n’aurions

pu en tirer qu’un bien faible secours : car, s’il faut dire la vé-

rité, ce morceau donné, comme tout ce qui a paru du poème ,

avec une négligence extrême, est déparé par un très-grand

nombre de fautes, et la traduction anglaise qui l’accompagne

offre elle-même plusieurs contre-sens considérables, témoin ce

passage où le traducteur a pris le mot ékapadi (sentier) pour
un nom de lieu : o king, titis i5 Ekapudee, in ovine/i is myfat/ter’s

hermitage, et qu’il aurait dû rendre ainsi z ce sentier, â prince,

(rondait à l’ermitage (le mon père. Première faute qui, deux

vers plus bas , l’a entraîné dans une autre au moins aussi grave,

lorsqu’il écrit: i got in t/Le road and went to tlze hermitage as

y i [Lad known t/Le way; tandis que le texte porte littéralement,

et étant parvenu à. cet ermitage, après avoir suivi le chemin

indiqué, etc.

Mais il nous siérait peut-être mal de nous appesantir plus

long-temps sur les inadvertances d’autrui, lorsque nous crai-
gnons d’avoir nous-mêmes besoin de l’indulgence du lecteur.

Quelques passages, en effet, nous ont laissés dans le doute sur
I
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leur véritable sens, et, malgré tous nos efforts pour le décou-

vrir, peut-être un plus habile nous prouvera-t-il que nous avons
échoué dans les diverses interprétations que nous avons pro-

posées à leur sujet. Un de ces passages à double entente nous

était même encore échappé dans notre analyse (sloka 76), et

nous devons réparer ici cette omission. La difIiculté porte sur
les mots PUTBA KÂüiu’ros, que nous y avons considérés comme

ne formant qu’un seul mot composé, et traduits en conséquence

par “désirant notre fils, inquiets de notre fils , en nous écartant

à dessein d’une première version reproduite dans le latin , où

nous avions envisagé cette expression comme formée de deux

V mots séparés , dont le premier, PUTRA, était au vocatif. Un exa-

men ultérieur et la coupe même du vers nous ont fait revenir

à notre premier sentiment, quoique notre seconde manière
pût cependant être appuyée par divers passages analogues,

entre autres par l’expression PUTRALÂLAsm, qui se trouve dans

le 46° sloka.

Quelques autres fautes de pure inattention, et presque iné-

vitables dans un travail aussi minutieux, seront relevées dans

un errata, qui portera sur trois chefs, 1° le texte, 2° la tran-
scription, 3° l’analyse grammaticale. Mais, parmi ces fautes, il

en est une plus grave que nous ne nous pardonnerions pas, si
elle était réellement de notre fait, et dont nous devons nous
disculper ici; c’est celle qui résulte de la suppression de l’e

final dans un nom célèbre, et qui doit être un des premiers

connus de tous ceux qui se livrent à l’étude des lettres asia-

tiques. Le lecteur a déja deviné sans doute qu’il s’agit du nom
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ANALYSE GRAMMATICALE.

coc

ler SLOKAÏ “ en“
p.

RÂME MANinsÂaDÙLE sêNuJE VANAM ÂSRITE,

RMA 0mm“ xméëRÂM ÂPApAM SAMAPADYATA.

1*” . L

* A l in i A ’ i [il [in -L.RAME (Ramajmom propred’homme, subst. masc.7° cas smg. il»; h“ V g
1re déc]. - MANuiAsÂnDÛLE, litt. ( tigre né de Manon), adj. 7° cas

sing. masc. 1re déclinaison en concordance avec RÂME; mot
composé, 1° de MANU à la forme absolue pour ,MANos, ab]. sing.
masc. 2° déc]. du substantif MANUS, nom propre (voy. Wilson);
2° de 3A, par apocope pour .ÎÂTE, part. passé , 7e cas sing. masc.

du verbe iÂYA’rE, 4° conj. voix active, forme MA, ou du verbe

ixixNTI, 3° conj. voix active, forme PA. Racine in, engendrer,
d’où le mot latin giguera; 3° de sÂnDÛLE, subst. masc. 7° cas

sing. 1re déc]. signifiant tigre, expression métaphorique em-
ployée par les poètes indiens, comme les mots de lion, d’élé-

phant, de taureau , etc. , pour indiquer la noblesse, la grandeur,
la majesté, la force. - sÂNUiE, litt. (dvec son puîné j, adj. 7e cas
sing. masc. I“ déc]. également en concordance avec RÂME. Ce

mot, composé de deux prépositions, 3x (pour sxux), avec; ANU,
après, puis, et de 3A, part. dont nous venons de parler, est pour
un ANUiENA. - mmm (forêt, bois), subst. neut. acc. sing,
1re déc]. gouverné par le verbe suivant. Er! sanscrit, comme en .
latin, le nom. et l’acc. sont toujours semblables dans les noms
neutres. - ÂânrrE (s’étant réfugié), part. passé, 7° cas sing.

masc. en. concordance avec RÂME , du verbe snAYA’rI-TE, 1“ conj.

a 4 I

1,37L Ara/innu-
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formes PA et MA. Bac. sa], précédée de la préposition insépa-

rable A. Ce part. se décline sur la l“ déc]. nominatif Âsiums.
Le verbe ÉRAYATI-TE étant isolé signifie servir, mais influencé par

la prép. Â , il prend la signification de choisir pour (1.5er , et veut
son régime à l’acc. comme tous les verbes de mouvement : c’est

un nouveau rapport entre la syntaxe latine et la syntaxe sanscrite.
: RÂiÂ (rot), (forme absolue nÂJ’AN), substantif maso. sing. au
nom. 8e décl. - DAsAaA’iAs (Dasarntha), nom propre, subst.
masc. sing. au nom. 1re décl. sujet de la proposition principale.
-KiuéëaÂM (cruelle, douloureuse), adj. ace. sing. fém. 1re décl. en

concordance avec le mot suivant. - ÂPADAM (z’Iç/brtwuy , (forme

absolue ÂPAD), subst. fém. accus. sing. 8e décl. gouverné par le

verbe suivant.- SAMAPADYATA f obtint j, imparfait, 3° pers. du
sing. 4° conj. voix active , forme MA. Rac. PAD , précédée de la prép.

SAM. Retranchant cette préposition , la lettre YA, caractéristique
de la 4° conj. l’augment A de l’imparfait et TA désinence de la

3° pers. du sing. de l’imparfait d’un verbe à la voix active, forme

MA, il reste PAD pour la racine, dont la signification la plus
étendue est mouvement en général.

Remarquez que le premier de ces deux vers, dont nous ve-
nons de faire l’analyse, forme une proposition absolue par l’in-

fluence du 7° cas. Ce cas, appelé locatif, outre sa fonction or-
dinaire“ de marquer la place, l’endroit où l’on est, où l’on va ,

a aussi, dans une proposition isolée, la force de l’ablatg’f absolu

des Latins. Mais l’idiome sanscrit ne possède pas seulement cette
forme usitée dans la langue latine, il a aussi le génitg’fabsolu des

Grecs; en voici un exemple tiré du Bhngavut-Pouranam ,
10° Skandha , 18e lect. ’
Kinsnxsn NmTYA’rAs KEÔIT [nous man AVÂDAYAN (sup. VENU!“

Mot à mot : de [fric/ma dansant f pendant que Kriclma dan-
sait) , quelques-uns chantaient, d’autresfaisaient résonner (la

flûte . .
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II° SLÛKAQ’”

«kali La” «1 i AtRAMALAXMANAYOR EVA v1,vÂsÂD, vÂSAvopAMAM

JAGnÂHoPAPLAVApATAM SÛRYAM un“ IVÂMBARE.

sur“ .- in r- V
(0 i Lu

L5. x 1)

bri .l A la” v- ARÂMALAXMANAYOR ( de Rama. et de Lackmanaj, pour RAMASYA

6A, LAxMANASYA (3A, noms propres, substantif composé confor-’

mément au dwandwa-samzîsa (ray. Carey, p. 786; Wilk. p. 569,

règ. 1083), qui consiste à supprimer la conjonction (3A, et,
entre deux ou plusieurs noms de tout genre au même cas , et à
affecter seulement le dernier de ces noms ainsi groupés de la
désinence propre aux différents cas du duel ou du pluriel, sui-
vant la déclinaison et le genre du nom qui termine le groupe.
Ainsi, dans cet exemple, comme il n’est question que de deux
personnes, dont le nom de la dernière appartient à la 1” décl.
du masc. en A, le substantif composé prendra la terminaison
du duel masculin A0 ; mais , de plus, comme il est gouverné par
le mot suivant VIVÂSÂT, il doit être mis au génitif duel masc.
1re décl. RÂMALAXMANAYOS, dont le nomin. est RÂMALAxMAnA).

Quant à la conversion du mismga s en a devant la voyelle E qui
le suit, ray. Carey, p. 33, règ. 29 , et Wilk. p. 33 , règ. 53. -
EVA (ainsi), conj. et particule indéclinable qui est quelquefois
explétive. -- VIVÂSÂD ( à cause de l’exil), par euphonie , pour

VIVÂSÂT (Wilk. p. 26, reg. 26), subst. ab]. sing. masc. mot com-
posé de la particule privative v1, et de vÂSA, habitation.- vÂSA-

IVOPAMAM (semblable à [mira], adj. ace. sing. masc. 1re décl. en
concordance avec un! nÂiÂNAM sous-entendu, et gouverné par
le verbe suivant. Mot composé de VÂSAVA, épithète d’Indra, le

Jupiter Indien, et de UPAMA, adjectif qui exprime la similitude,
presque toujours joint au mot qui sert de point de comparai-
son, et dont il est précédé dans la composition. z jAGnÂHA
f saisit , prit), parfait, 3° pers. sing. du verbe emmy/ln, 9° conj.

1.



                                                                     

’ (4)susceptible des deux formes PA et au. Pour le redoublement en 3,
voyez Wilk. p. 129, règ. 158. Rac. GRAH, prendre. -UPAPLAVA-
mmm (tombé au pouvoir de [id/Lou, souffrant une éclipsa, pour
UPAPLAVAM 01mm , selon le tatpourouc/za-samtîsa (ray. Carey,
p. 814; Wilk. p. 563, reg. 107g), adj. composé de UPAPLAVA
(Hibou, éclipse), et de (un, participe passé du verbe GAëA’rl ,

lre conj. forme PA. Bac. (un, aller, marc/1er, se mouvoir. Cet
adjectif est à l’acc. sing. masc. 1’re déc]. en concordance avec

le mot suivant. -SÛRYAM (soleil), subst. ace. sing. masc. ire déc]. ,
régime du verbe iAGaÂHA. - mu pour un“: (obscurité , le m’-
sarga étant élidé devantla voyelle I du mot suivant, conformément

à la règle 28, p. 32, granim. de Carey (forme absolue TAMAS),
substantif neutre sing. nominatif, 8° déc]. servant tout à la fois
de sujet à la proposition principale et à la proposition subor-
donnée comparative, qui ont aussi cn commun le seul verbe de
la phrase, iAGRÂHA. -- lVA (comme), particule indéclinable dé-

notant sùniIitudc, comparaison. -- AMBARE ( dans le ciel), subst.
neutre sing. 7° cas, 1” déc].

[A III° SLOKA. . , u.x ]wA o.
L

t .
SA DIvASE Rhum ÉOÔANN EVA MAnÂYAsÂs

ARDÔARÂTRE vumDÔAs sur SASMÂn3TMAsunvsmuTAM,
T.

x

SA ( lui, ce prince), pour (sas (vo): Carey, pr. 33, règ. 33;
Wilk. p. 34, reg. 57), (forme absolue “un ), pronom, nominatif
sing. masc. sujet de la proposition. -- âAS’lE ( dans le sixième),

adjectif dérivé de sur (forme absolue sAs), lat. sar, masc.
sing. 7° cas, 1re déc]. en concordance avec le mot suivant. -
musa (jour), subst. masc. sing. 7° cas, 1re déc]. ,- RÂMAM e
(Rrîma), subst. accus. masc. sing. 1re déc]. gouverné par
le verbe suivant.--soéAN (regrettant), participe prés. nom. sing.
masc. du verbe soc/ni , lre conj. à la forme PA. Rac. sué, 371/711.-
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.( 5 l
gels, en concordance avec le pronom SA. Ce part. se décline sur
la 8° déc]. Le N final est redoublé, conformément à la règle 3o,

pag. 27 de Wilk.--ÉVA (ainsi), particule quelquefois explétive.-
MAHÂYAsÂs (très-illustre), adjectif au nom. sing. masc. 8e décl. en

concordance avec SA; mot composé de MAHÂN (forme absolue
MAHAT), grand, et de YAsAs (forme absolue vAsAs), célébrité,

et formé selon le bahoubrzbi/z-samdsa. ( Voyez Wilkins , p. 577 ,
règ. 1119.) : ARDÙARÂTRE (au milieu de la nuit), subst. sing.
masc. 7° cas , 1re déc]. mot composé de “min , milieu, moitié, et

de RÂTBIS , nuit, conformément au l’armad/uîrayah-samtîsa.

( Voyez Wilk. p. 584, reg. 1 1 5o. - VIBUDôAs (hors de sens, ou
plutôt éveillé), adj. masc. sing. 1re déci. en concordance avec SA,

et formant l’attribut du verbe suivant. Mot composé de la par-
ticule privative v1, et de BUDÔAS, part. passé du verbe BUÔYATI
ou BUbYA’rE, 4° conj. voix active. , formes PA et MA , ou de BoùA’n ,

1“ conj. forme PA. Bac. nui), connaître, comprendre, sentir. Il
pourrait se faire cependant que VIBUDùAs dût être traduit comme
PnABUDôAs , éveillé, parce que la préposition v1 a aussi une signi-

fication intensitive. - SAN ( étant j , participe prés. nom. sing.
masc. 8° déc]. du verbe ASTI, 2° conj. PA et MA. Bac. As, lat. esse.

- SASMÂRA f se rappela j, parfait, 3° pers. sing. du verbe SMARATI,

1“ conj. PA. Bac. Siam, se ressouvenir. Verbe principal de la pro-
position , dont le sujet grammatical est SA.- ÂTMA-su-DUs-KiuTAM

(sa propre bien mauvaise action j , subst. neutre, acc. sing.
1” déc]. régime du verbe précédent. Mot composé, 1° de ÀTMA

(forme absolue ÂTMAN , ame) , employé simplement ici pour
remplacer le pronom réfléchi; 2° de la préposition su, prise
en général dans l’acception de bon, de bien, mais ne servant
ici que d’intensitif, comme le. mot bien en français, synonyme.
de très dans ces façons de parler : bien bon, bien mauvais ,-
3° de la préposition DUR, mal, mauvais, l’opposé de su, qui,
selon les règles de l’orthographe (sandhi/z) , devient d’abord

ne”. ,L ,11 7’, l7

4 i i
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ou: (le a à la fin d’un mot devant êtrechangé en s), et d’après

les mêmes règles devient ensuite nus devant une lettre sourde,
telle que K, à, é, ë, etc.; et enfin tDU.S, à cause’de la voyelle u
qui précède, conformément à une autre de ces règles; d’où il

suit que cette préposition passe ainsi successivement par les
quatre formes suivantes : DUR, nus, nus, nus; 4° de [Ut-HA“, par-
ticipe passé du verbe KAROTI, 8e conj. PA, MA. Rac. Km,fairc.

1.- XLVe SLOK A. L
- (L A q, .,s .x . * 7 ’ /»” il».SMiilniwÂcÀ un“ KnosALYÂM AÈIÈÂsst.iM ABR’AvîT:

Yin)! ilions“ KaosALn-z, sumo ME ’vqurÂ me“.

“(a i 7.9.43” ( Lw“ Ô. si en” ’ ’ Vu l
SMnXTwÂifqya/zf rç’ 60/117), participe adverbial du verbe SMA-

RATI, iIre conj. m. Bac. suai. -éA (et), conjonction qui répond au
que latin , et se place couina lui après les mots.- mari)! (déesuy,
subst. ace. sing. fém. 3° signifiant déesse, et pris ici adjec-
tivement dans le sens de noble, gram/e, illustre, en concordance
avec le mot suivant. Epithète honorifique qui accompagne or-

l.

dinairement le nom des reines, des princesses, etc, comme le
mot nEVAs , divas, se joint au nom du roi ou de la personne à qui
l’on veut témoigner du respect. - KAOéALYÂM (Kausalyzîj , nom

propre, mère de Rama, l’une des femmes de Dasaratha, subst.
fém. ace. sing. l“ décl. régime du verbe suivant.- AèiàÂsYA (ayant

interpolé , participe adverbial, composé de la préposition Ain ,
et de 13.3st , du verbe àÂsATE , 1re conj. MA. Bac. àÂs,parler. Il y

a deux manières de former le participe adverbial , la 1re en ’rwÂ,
la 2° en YA. Celle-ci n’a lieu que lorsque le verbe est joint à une
préposition, comme dans le cas présent; tandis que l’autre s’ap-

plique à tousles verbes isolés , comme dans SMm’rwÂ. Ce seul vers

nous présente l’application de ces deux règles. - IDAM f cela j,
pronom démonstratif neut. acc. sing. régime du verbe suivant. -
ABRAVÎT (il dit j, verbe à l’imparfait, 3° pers. sing. de BRAVÎTI,



                                                                     

(7)
l 2e conj. PA, MA. Rac. mû, dire: YADI m), COBjOIlCthIlJ-ÎÂGARÇI

( tu es éveillée), 2° pers. du présent de l’ind. du verbe .lÂGARTTl,

2° conj. PA. Bac. Lion], être éveillé.- KÆÉALYE (kausalyâj, voc.

sing. fém. 1” déc]. Voy. plus haut. - slum) ( écoute j, verbe à la
2e pers. sing. de l’impératif actif de saison , 1 “i conj. (forme irrég).

Bac. à“, entendre. - ME pour MAMA (de moi j, pronom de la
1“ personne, gén. sing. masc. (nominatif AHAM) , complément du

mot “en, qui est lui-même le régime direct du verbe qui précède.

Le pronom personnel , mis au génitif, fait souvent en sanscrit la
fonction du pronom possessif. -- AVAHITÂ (attentive), adj. fém.
sing. nom. I“ déc]. en concordance avec le pronom de la 2e pers.
TWAM , sous-entendu, et sujet de la proposition incidente, com-
posé de la préposition AVA, et de HlTAS, participe passé de bÂ,

contenir. Remarquez que le A initial du mot AVAHITÂ est élidé
conformément à la règle I I, p. 20, grammaire de Wilk. - “du
(forme absolue VAéAs) , (ruoit, discours, parole), substantif neut.
ace. sing. 8e déc]. régime du verbe él’gNU.

XJ V.K
î. 1m VÏSLOKA.

Y .4“ i a“ l).s i.YAD ricana, amahs], HARAS mmm sUàÂsuâm,
So ’VAsnM in“): ÂPNOTI TASYA KÂLAKBAMÂGATAM.

-.. u à.» .A . j.-YAD pour] YAT (ce quefquelï quelque soit que“), lat. quad,
pronom relatif neut. ace. sing. en concordance avec KARMMA.---- ’
ÂéAnATi ( fait, pratique j, 3e pers. sing. présent de l’ind. du verbe i

ÔARATI, qui, précédé de la prép. Â , signifie se diriger mers, agir,

faire, être dans l’habitude de faire. Bac. (in , exprimant le mou-
vement en général. - KALYÂM (0” aimable, â digne d’e’tre heu-

reuse!) adj. fém. sing. vocat. 3° déc]. en concordanCe avec
KmsALYE , sous-entendu. ... HARAS (l’homme), substantif maso.
sing. nomin. Ile déc]. sujet de la proposition. -- KARMMA (forme
absolue KABMMAN) (œuvre), substantif. neut..acc. sing. 8e déc].
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régime d’ÂéAnArl. -- sUùÂsUàAM (soit bonne, soit mauvaise j, pour

sUèAM vÂ, AsUàAM vÂ, adjectif neutre, ace. sing. l“ déc]. en

concordance avec KARMMA. Mot composé de son, bon, et du
même mot précédé de la particule privative A, AsUàA, mauvais.

( Voy. Wilk. p. 586, règl. I 161).: Se (lui, cet [comme], pour 5A8
(7)0]. Wilk. p. 32, règl. 51 ), pronom démonstratif en rapport
avec un“, au nomin. sing. maso. sujet de cette proposition.
--AVAÊYAM (immanquablement), adverbe. Le A est retranché par
la règle ci-dessus citée. - ÊALAM (fruit) , substantif neutre, ace.
sing. régime du verbe suivant.- ÂPNOTI (il obtient, il recueille),
verbe à la 3e pers. sing. du prés. de l’ind. 5° conj. Bac. ÂP, pas-

séder. -- ms“ (de cela , de cette œuvre j, (sous-entendu KARM-
MANAS), pronom démonstratif en rapport avec YAT, gén. siug.
neut. complément de ÈALAM. --- KÂLAKRAMÂGATAM, pour KÂLASYA

KRAMENA, ou KRAMÂT ÂGATAM (survenu par la. marc/1e du temps j,

adjectif neutre , ace. sing. l” déc]. en concordance avec ÈALAM.
Ce mot composé pourrait aussi être pris comme adverbe.

rt’

.4- .c
V VIFSLOKAQH

GURULÂàÀVAM AR’Î’ÂNÂM Âmmùssvægvmaxmvm

Gus-ure posasse/“fin, BÂLA lTrUéYsTE mig/Es,

Gunuî-LAGAVÀM, pour GAORAVAM CA LAGAVAM CA (le pouls et la

légèreté, le bon et le mauvais), substantif abstrait, ace. sing. neut.
Ire déc]. régime du verbe. suivant. Mot composé d’après les prin-

cipes du dwandwa-samrïsa, qui se forme de deux manières : la
première, nommée itare’tara, consiste à réunir deux mots dis-

tincts pour en former un nom au duel, ou plusieurs mots pour
en faire un au pluriel, comme plus haut, 2° slok.; la seconde,
nommée samâluîra , consiste dans la réunion de plusieurs mots

distincts pour en former un nom neutre singulier, comme dans
cet exemple. (V ay. Carey, p. 786.) - AR’Î’ÂNAM f des desseins, des
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trègl. 1041.)

(9)
désirs), subst. masc. gén. plur. 1Ire décl. complément du mot qui

précède.- ÂnAMÈEsU , litt. ( dans les commencements, c’est-à-dire,

dès le principe), subst. maso. pl. 7°cas, I“ déc]. -AV1TARKKAYAN

(ne considérant pas), participe prés. sing. maso. de TARKKAYATI,
verbe de la 10° conj. voix active, forme PA. Rac. “mmm, précé-

dée des deux prépositions, A privatif, et v1. : GUNATO pour
GUNATAS (quant au bien), adv.-- DosATAs pour DOÉATAS (quant

au mal), adv. (V0): Wilk. p. 32, règl. 5l; p. 3o, règl. 42; p. 541,
éA (et ), conjonction. -- EVA, particule explétive.

-BÂLA pour même (enfant, insensé), substantif maso. sing. nom.
I“ déc]. - 1T1 (voici), lat. ecce. Ce mot indéclinable sert par-
ticulièrement à avertir, à réveiller l’attention.- UÔYATE (est dit,

est nommé), verbe passif, 3e pers. sing. prés. de l’ind. 2° conj.

Rac. vaé, dire, parler. -BUf)/i-:s (par les sages), substantif plur.
maso. 3° cas, 1re déc]. complément du verbe passif précédent.w

b vy
i xrc, VIIe 3149m, r i

Tian YA’Î’ÂhfllAyAlççAM HirwÂ pÂLÂsAM VANAM Âsninin’r,

PusPAM DmsrwÂ ÊALApnePsUR matis]: si!“ ÊALÂGAME.

TAD pour TAT (ainsi), aptote destiné à rattacher ce slolra au
précédent. - nim (comme, de même que), adverbe conjonctif.
Remarquez que les grammairiens indiens ne font, sous la dé-
nomination de avyaya-marga, qu’une seule classe de ces parties
du discours que nous distinguons en adverbes, prépositions, con-
jonctions, interjections; et qu’ils les nomment simplement mots
indéclinables. -- ÂMRA-VANAM pour AMRÂnÂM VANAM (une foret

d’Amras), substantif composé, ace. sing. neut. 1re déc]. régime

du verbe suivant. Quant à la conversion de N en 1g , ray. Carey,
p. 780. L’Amra est le Mangier, l’un des cinq arbres célèbres
dont les fleurs servent à former les flèches de l’Amour. -- HITWÂ

p (ayant quitté, laissé, abandonné), participe adverbial du verbe

2
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3min , 3° conj. Bac. HÂ , quitter. Ce participe renferme virtuelle-
ment le mot KAsérr, quelqu’un, sujet grammatical de la proposi-
tion.-- PÂLÂsAM (litt. palâséene, c’est-à-dire, formée de Palâsas),

adjectif dérivé de PALÂsAs, nom d’arbre (buteajrondosa), par
la conversion de A en A , conformément à une des règles propres
à la formation des mots dérivés. Accus. sing. neut. 1re déc]. en

concordance avec le mot suivant. -- VANAM (foret), subst. ace.
sing. neut. 1re décl. régime du verbe suivant. --- ÂsRAYET (pren-

drait pour asylej, 3e personne sing. du subjonctif du verbe
ÂsRAYATI, gouverné par KAsérr sous-entendu. (V o): l“ sloka.)

:PUsPAM (fleur), substantif neutre, acc. sing. I“a déc]. régime

du verbe suivant. -- DalsrwÂ (ayant ou), participe adverbial du
verbe rAsYATI, I“ conj. Bac. mus, voir (KAséIT sous-entendu
- ÊALA-PnEpsun pour PREPSUS (désireux d’obtenir des fruits),

adj. nomin. sing.masc. 2° déc]. en concordance avec KASéIT. Mot
composé de ÊALA, fruit, pnA, préposition intensitive, et îpsus,
désireux d’obtenir, adj. verbal dérivé de ÎPSATI, verbe à la forme

désidérative, dérivé irrégulièrement du verbe simple ÂPNOTI,

5e conj. Bac. ÂP. (Voy. Carey, p. 577, reg]. 28; Wilk. p. 467, reg].
82I,et p. 37I,règl. 556, où vous lirez z’psati parmi i long, au lieu

de ipsati par un ibnf, ce qui est une faute.) -N1RÂsAs (litt. non
obtenant, c’est-à-dire, privé d’espoir), adj. nomin. sing. masc.
Il”e dé’cl.en concordance avec KAéélT sous-entendu , et jouant le

rôle d’attribut dans la proposition principale. Mot composé de
la particule négative Nm , de la prép. Â, et de AsAs, dérivé du

verbe AsNUTE , 5° conj. voix active, forme MA. Bac. As, obtenir,
posséder.-sYÂT (serait) , lat. sit, siet, 3e pers. sing. du subj. du
verbe ASTI, 2° conj. Bac. As (lat. esse), gouverné par KAseIT.
(Voy. sur l’emploi du subjonctif les exemples donnés par Wilk.
p. 653 , 654, règ. 1316, 1317. )-- i’ALÂGAME (à l’arrivée desfruits,

dans la saison des fruits j, subst. neut. sing. 7° cas, Ire déclin.
Mot composé de ilALAM, fruit, et de Â-GAMAs, dérivé de GAëATI.

Bac. GAM, mouvement en général.



                                                                     

(Il)

VIIIe SLOKA.
p x, x . (10So ’HAM ÂMRAVANAM HITWÂ rÂLÂsAM VANAM Âsmns,

BUobnwouâr ennui“ RÂMAMÂOÔÂMI DURMMArls, p-

i.

Y ’. If o .4:. LÂ. x x.SO’HÎAM pour SAS ÀHÂiM (litt. celui fnoi, ceimoi lat. ille ego,

c’est-à-dire, ainsi, moi. Remarquez que le pronom SAS est en
relation avec mimi, 2° mot du sloka précédent , et équivaut ici à

mn..- AHAM (moi), pronom de la 1re pers. nom. sing. masc.
sujet du verbe soéÂML - ÂMRAVAISAM f une forât d’Àmrasj. -

HlTWÂ K ayant quitté j.- pÂLÂsAM ( de Paldsay. -- VANAM (forêt).

(Voy. sloka précédent.) -- Asnlns (refugié dans), participe
passé, nomin. sing. masc. i1re déc]. en concordance avec “un.
( V ay. Ier sloka. ) z BUDbI-MOHÂT (par le trouble de mon esprit),
subst. masc. ab]. sing. l“ déc]. Mot composé de ronins, esprit,
raison , et de mon, trouble. - PARITYAÎYA (ayant abandonné),
participe adverbial du verbe TYAiA’ri. Bac. TYAi, abandonner,
1”e conj . précédée de la prép. PARI, en rapport avec AHAM.-RÂMAM

f Rama) , ace. régime du verbe précédent. -- soéÂMI (je m’at-

triste, je suis dans la doulewj, verbe à la IIre pers. sing. du prés.
indic. (1/0]. 3e sloka.) --DURMMAT18 f doué d’un mauvais esprit),

adj. sing. masc. nomin. 2e déc]. en concordance avec AHAM. Mot
composé de la préposition inséparable DUR (ray. 3e sloka ) , et

de MATIS , esprit, raison. ’

r

4P ai r CV
IX° SLOKA.h V h-
”; wI V-l Q i A n. AKAOSALYE, LABDAALAvaNA TARUNENA MAYA run,

Dûmns ÉABDAyEÙlTWÂN, MAHAT “un DusxinTAM moulu.

1.. , 2Il,“ “La; v. A tKAOSALYE (a Kawalya U, ray. 4° sioka. -- LABDA-LAxYEnA
(ayant atteint le but), adjectif sing. masc. 3e cas, 1“ déc]. en

2.
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concordance avec MAYÂ. Mot composé de LABÙA , participe passé

du verbe LAÈATI. Bac. mû, atteindre, 1re conj. et de LAxYAM,
subst. neutre (signe, but d’ une flèche, point de mire ).-- TARUIgENA

(jeune), autre adj. en concordance avec MAYÂ , 3° cas , sing. maso.

Ire déci. -- MAYÂ (par moi), pronom de la Ire personne au
3° cas sing. complément du participe passé KRIITAM. - PURÂ

(anciennement), adverbe. : DÛBATAS (de loin), autre adverbe,
formé selon la règle 1041,p. 541, Wilk.-- sABDA-VEÔITWÂN pour

VEùrrwÂr ( par. Wilk. p. 26, reg]. 26°), (par l’adresse à viser
d’après un son), subst. neutre, ab]. sing. 1“ déc]. Mot composé
de sABnA , son en général , et de VEÙlTWAM, rac. v1ù,6° conj. (di-

riger, ordonner), ou “un ,’4° conj. (tuer, blesser) , qui fait Vif)

dans les quatre premiers temps. Dans le Ier ces, on traduirait
direction d’après un son, dans le 2°, coup porté d’après un son.

I la désinence TVVAM est propre à la formation des noms abstraits.

-- un!“ (grande) , adj. neut. nomin. sing. 8° déc]. en concor-
dance, ainsi que - un (cette), pronom démonstratif neutre,
avec --DUsK1u’rAM (mauvaise action), subst. neutre, nomin. sing.
1“ décl. composé de mm (ray. 3c sloka), et du participe qui suit.

- mur/m (faite), participe passé, nom. neutre sing. 1re déc].
( V a]: ce même 3e sloka.) Le verbe subst. est sous-entendu après
le participe passé, comme souvent en latin.

l; ç),
’ V A iA v l il aFAI) 1mm MAM ANUPRAPTAM, DEVl , DUSIKAM swn’AnmuTAM ,

SAlvrmouÂn un BÂLENA YA’Î“Â SYÂD ÈAiuTAM VisAM.

Mv» s sC p i.TAT ,- ziptote, pour TA’Î’Â (ainsi, de meîne),iten rapport avec

YA’Î’Â dans le 2° vers. - 1mm (ce, cet), pronom démonstratif

neutre, nomin. sing. en concordance avec DU:RAM.- MÂM (moi),
pronom de la 1“ personne, acc. sing. masc. régime du verbe
suivant. - ANUPRÂPTAM (saisi, obtenu, possédé), participe. passé ,

Xe SLOKA.
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nomin. sing. neutre , Ire déc]. en concordance avec ouskxn , du
verbe ÂPNOTI. Rac. Ar (obtenir) , précédé des deux prép. mu et PRA.

- DEVl (â déesse l a” reine!) vocatif sing. fém. ( V ay. 4°sl.)- DUSÈAM

(malheur) ,, subst. neutre, nomin. sing. 1re déc]. sujet de la
proposition principale, dans laquelle a le verbe substantif est
sous-entendu, suivant l’usage le plus ordinaire. ,Ce mot est
composé de nus pour DUR ( mor. 3° s]. ) , et de fun, ciel; (nusium,
mauvaise fortune, opposé à sukAM, bonne fortune.) --swuva pour
SWAYAM (même, propre, pommai-même), aptote.-meAM (fait,
occasionné), en concordance avec nuskAM (7)0): 3e sloka), pour ce
participe. .-. SAM-MOHÂD pour SAM-MOHÂT (par folie, Ignorance),
subst. masc. sing. ablatif, 1re déc]. Mot composé de la préposition

sur, et de mon”; folie, ignorance. Terme circonstancie] qui me
paraît devoir être commun aux deux propositions principale
et subordonnée. -- un (ici, en ce lieu , présentement), adverbe.
Ce mot est explétif. -BÂLENA (par un enfant), subst. masc. sing.
au 3e cas , 1re déc]. complément circonstanciel du verbe ÈAxrrAM.

-- niai (comme), conjonction;- SYÂT (soit, serait), me]. 7° sl.
- immun (mangé), part. passé, nomin. sing. neutre, 1“ déc].
du verbe ÈAxAYA’rI, me conj. Bac. ÈAx, manger, en concordance

avec le mot suivant. - v1sAM (poison), subst. neutre, nomin.
sing. 1“ déc]. sujet du verbe.

L4
v ..

XI°ySLOKA. N”

tAvljnÂNÂD YAiÂ xxsîélr PURUso ÈAgAYED VIsAM

TxiÂ mnêprxvünÂNÂT Pli/PA]! KARMMA PURÂ KRlTAM.

AVIiIiÂNÂD pour mmm“ (par ignorance), subst. neut. sing.
ab]. 1re déc]. terme circonstancie]. Mot composé de A privatif, de

la préposition inséparable v1 , et de inANAM, connaissance,
savoir. --’YA’Î*A (comme, de même que), conj. -“ mâtin pour

KAS-élT (quelque, un), pronom indéfini, nomin. sing. masc. en



                                                                     

f l4 )
concordance avec le mot suivant. Les particules indéclinables
ÔIT et ÔANA, placées après le pronom KIM et ses dérivés, à tels

cas , genre et nombre que ce soit, leur donnent une signification
indéfinie. (Wilk. p. 542, reg]. 1046.) - pURUso pour PURUsAs
(homme), subst. maso. sing. nomin. 1re décl. sujet de la pro-
position conjonctive. -- ÊAXAYET (mange, mangerait), 3e pers.
sing. du subjonctif ( moya sloka précéd. ÈAxrrAM ), verbe déterminé

à ce mode par l’influence de niai. -- VlsAM (poison), ace. sing.
(v0): sloka précéd.), régime du verbe précédent: TA’iÂ (ainsi),

var. plus haut. - MAYÂ (par moi), complément circonstanciel du
verbe mmm. -- API (or), conjonction. - AVIiüÂNÂr (par igno-
rance), voy. plus haut.-- PÂPAM (criminelle), adj. sing. neutre,
nomin. l“ déc]. en concordance avec le mot suivant. - KARMMA

(action), substantif neutre sing. nomin. sujet de la proposition
principale. (Voy. le 5° sloka.)- PURÂ (anciennement), adv.(Voy.
9° sloka.) - KIuTAM (faite) , part. passé , nom. sing. neutre, en
concordance avec KARMMA. (V ay. plus haut.)

XIIe SLOKA,

DEvaNIÙpÂ TADÂBùs TWAM, YuvAiiÂJo BAvÂMrAHAM;

Ah PnÂvrup ANUPRÂPTÂ MADAKÂMAnyARDinNî.

si ,* r.DEvi (oirez/tel), subst. au voc. sing. fétu. (V03: 4° sloka.)-.
ANÛpÂ (non mariée), adj. nomin. sing. fém. I“a déc]. attribut de

la Ire proposition. Mot composé de la préposition AN, par eu-
phonie, pour A privatif devant une voyelle, et de ÛpÂ, participe
passé du verbe VAHATl (lat. QJPIIit). Bac. VAH , dont la signification

la plus ordinaire est porter, mais qui signifie aussi se marier,
épouser. Quant à la conversion de la sémi-voyelle v de la racine
VAR en sa voyelle analogue U, de celle-ci en sa longue , et de l’as-
pirée H en IÎ), par. Wilk. p. 269, reg. 310; et p. 193, règ. 216 et
217. --» TADÂ (alors), adverbe. -- AèÙs pour AàÛs (tu étais),



                                                                     

( 15 )
2e pers. sing. de l’aoriste du verbe subst. fanu! , 1” conj. Bac. sa

(être), en concordance avec TWAM. --TWAM ( toi, tu j, pronom
de la 2° personne , nom. sing. fém. sujet de la proposition , et se
rapportant à KÆÉALYÂ. -- YUVARÂio pour. YUVARÂÎAS (litt. jeune

roi), subst. masc. sing. nom. I“ décl. composé de YUVAN, jeune
(lat. juvenisj, et de “in, dérivé de nÂiAN , roi (lat. rex, regis).
C’est le titre que prennent les princes désignés pour successeurs
par les rois régnants. -- ÈAVÂMI ( je suis pour j’étais), I“ pers.

sing. prés. de l’ind. du verbe ÈAVATI. (Var. ci-dessus.) -- AHAM

( moi, je j , sujet de ÈAVÂMI. : Ah f alors j, adverbe. -PRÂv1up
par euphonie pour “Aval? (forme absolue whips), f la saison
des pluies), subst. fém. sing. nomin. 8e déc]. sujet de cette pro-
position.- ANU-PRAPTÂ (litt. étant possédée, obtenue, c’est-à-

dire, étant survenue), participe passé, fém. sing. nom. (V ay. sl. 10.)

Le verbe substantif est sous-entendu. - MADAKÂMAVIVARDÙINÎ-

(propre à augmenter, à faire naître l’ivresse des sens et l’amour),

adjectif nomin. sing. féru. 8e décl. en concordance avec rnÂVIu’r.

Mot composé de manas, ivresse, désir; de KÂMAs, amour; de VI ,
particule quelquefois intensitive , et VARDÔINÎ ( forme absolue
VARDÔIN ), augmentant, dérivé du verbe VARDÙATl-TE. Bac. “un,

accroître. V oyez , sur la formation de ces adjectifs, la grammaire
de Wilk. p. 443 , règl. 769.

ne“

x1115? aussi. ,. ,
r ,.A 1*”: Ï“ XJP z p ï A’ “ilÂDAYA HI RASAM BÆMAM, TAPNÂÇA JAGATIM RAVÆ),

UDAG GATWÂÈYUPÂYNTTE PQRETÂVAÇITÂM DIÉAM.

(r. 1’ .K s i b - .,r l ï j.’ . a
ÂnÂiËA (djaïn pris absorbé), participe adverbial du verbe

mon! , 3° conj. m, MA. Rac. DÂ , donner, précédée de la prépa-

sition Â, qui donne alors au verbe une signification inverse,
prendre, enlever. (Voy. Wilk.p. 546.)-Hl , particule affirmative
souvent explétive. - RASAM (suc, essence), subst. sing. masc.

il ,si. Îitl



                                                                     

( 15 )
ace. I“ déc]. régime du verbe précédent. --- immun f terrestre j ,

adj. sing. maso. accus. 1“ déc]. en concordance avec RASAM.-
TAPTWÂ (ayant échauffé j, participe adverbial du verbe “un,
in conj. MA. Bac. au), écliazgfjèr. - ÔA f et j , conj. -- iAGATîM
f le monde, l’univers), subst. fém. sing. ace. 3e déc]. régime du

verbe précédent.- une f le soleil), subst. masc. sing. au 7e cas,
2e déc]. nominatif RAVIS. Ce locatif remplit ici la fonction “de.
l’ablatif absolu , et ce mot sert de sujet commun aux différentes

propositions absolues dont se compose ce sloka. :: Umo pour
UDAK (forme absolue lin/nié) , (nord, direction au nord, mers
le nord j , substantif, acc. sing. neutre , régime du verbe suivant,

. 8° déc]. Ce mot qui , à proprement parler , est un adjectif,
semble devoir être pris ici substantivement , et peut-être même
adverbialement. ( Voy. sur la composition de ce mot, Carey, p. 39
et 87 ; Wilk. p. 82.) - GATwÂ (ayant marché, étant allé),
participe adverbial du verbe oAëA’rl. Bac. ou , aller. - AÈYUPÂ-

varrrE (ayant retourné, ayant rétrogradé vers), part. passé
maso. sing. 7e cas, 1“ déc]. en concordance avec “me. Mot
composé des prépositions Ain, un et Â , et du verbe VAR’ITATl-TE

(lat. vertit), 1“ CODj.PA, MA. Rac.vnyr, tourner.-PARETÂVAÔITÂM

K rempli par les mânes, séjour des mânes), adj. fém. sing. ace.
1“ déc]. en concordance avec le mot suivant , et composé d’abord

de une“ , mort (mot formé lui-même de un, autre, et de m,
parti, qui a passé dans l’autre monde), et puis de la préposition
AVA, et de (un: , participe du verbe émou. Bac. (:1, rassembler.
Le régent du Midi est Yama , qui, dans la mythologie indienne,
remplit le rôle de juge des morts; ainsi, toute figure à part, cette
expression métaphorique ne signifiera plus que méridional.-
DlsAM (forme absolue Dis), f contrée, plage j, subst. fém. sing. ace.
8e déc]. régi par le participe ABYUPÂva’rE.



                                                                     

(w)
»,. XIV°SIAJKA. J] x, A.

J

U H. x’x? , N A l r, , K ï.ÀvrulywÂNÂ 015.43 SARWAS SNIGDÂ mmusmE GANÂS,

MUDÂ numineux vAKArsÂBAüGAvmèHINAs;

me si]. “a -ÂviunvvÂNÂ pour AvnuyvvÂNÂs (couvrànt, voilant), part. prés.

nomin. plur. masc. 1’re déc]. du verbe “usure, 5° conj. forme MA,

rac. val, couvrir, précédée de la prép. Â , en concordance avec
èANÂs.-- ms.“ (plages j , acc. plur. fém. régime du verbe précédent.

(Voy. sloka précédent.) -- SARWÂS (toutes), adj. ace. plur. fém.

en concordance avec ms“. -- SNIGÔÂ pour SNIGùÂs (agréables,

gracieux), adj. nomin. plur. masc. en concordance avec ÔANÂS ,
1“ déc]. -- morus!“ (furent mus, parurent j, 3° pers. plur. du
parfait du verbe PAéYArI, Ire conj. à la voix passive. Bac. mué ,
voir. - èANÂs (nuages), subst. masc. nom. plur. 1“ déc]. sujet
du verbe précédent. : MUDÂ pour MUDÂs (contents, satisfaits),

adj. plur. masc. nomin. x“ déc]. en concordance avec vum-
SÂRAÜGA-VARHINAS.-jAHlÇçIRE (se réjouirent), 3° pers. plur. du

parfait du verbe masure, 4° conj. MA. Bac. mus, se réjouir. -
éA f et j. -APl , explétif.- VAKA-SÂRAËGA-VARHINAS , pour VAKÂséA

SÂRAËGÂSÔA vmnnyAséAfles zut/ras, les sir-dragm- et les paons ),subst.

nom. plur. masc. 8° déc]. sujet de la proposition. Mot composé,
selon le dwandwa-samcîsa , de un“, de SÂRAËGAS, noms d’oi-

seaux amis de Peau , et de vmnî (forme absolue mmm) , paon.

)XV°SL0KA

AKÛLÂKÛLATOYÂNI SROTÂNS] VIVMALÂNYAPI

UNMÂRGA/ÎALAVÂHÎNI BAÈÛVUR jALADÂGAME;
s

AKÙLÂKÛLA-TOYÂNr (ayant l’eau à plein bord), adj. plur.

meut. nom. 1“ déc]. en concordance avec le mot suivant. Com-
posé de la prép. Â, jusqu’à, mers, de KÛLAM , bord d’un fleuve,

3
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rive, deux fois répété, et de TOYAM, eau. -- SROTÂNSI (forme

absolue suons), f les fleuvesa les rivières), subst. neut. nomin.
plur. 8° déc]. sujet de la proposition. - VIMALÂNI (purs, limpides,

ou peut-être troubles j, adj. plur. neut. nomin. en concordance
avec le mot précédent, 1re déc]. Mot composé de v1, privatif ou

augmentatif, comme VE en latin dans les mots mesanus , 12e-
grandis, et de MALAM, tache, mica, impureté (lat. malum).--
un, explétif. : UN-MAnGA-iALA-VÂHÎNI (portant leurs eaux hors
de leurs lits, c’est-à-dire, débordés), adj. plur. neut. nom. 8° déc].

en concordance avec SROTÂNSI , attribut de la proposition. Com-
posé de UN pour UT, préposition , hors, dehors, en haut, de mânes ,

chemin, lit, de iALAM, eau, et de vÂm (forme absolue VÂHIN), dérivé

de la racine vm,porter.-miaûvua pour BAÈÛvus (furent), 3e pers.
plut. du parfait du verbe subst. àAVATI, Ire conj. PA. Rac. èÙ, être
(gr. 96m).-- iALADÂGAME (à. l’arrivée des nuages j , subst. masc. sing.

7° cas, 1Ire déc]. terme circonstanciel. Mot composé de [mm-ms ,
litt. donneur d’eau (épithète du nuage), et de Â-GAMAS. Rac. GAM,

arrivée.

à.“ , . XVI“; SLOKA.
w . » Ç r I. “ ..

MEàAjENÂMBUNÂ àùmm isùnnyÂ PARITARPITÂ,

.UNniArTAsihsARAËGÂ, mino HAnersÂDWALÂ.

NIEéÎt-iliiù (née du nuage, prodùite par le nuage), adj. sing.

neutre, 3° cas, in déc]. en concordance avec le mot suivant.
Composé de MEèAs, nuage, et de 3A, né, produit. - AMBUNÂ
(par l’eau j, substantif neut. sing. 3e cas, 2° déc]. complément
circonstanciel de TARPITÂ.--ËÙMIR pour èÙMIs ( la terre), subst.

fém. sing. nom. 2° déc]. sujet de la proposition. --- àùnnyÂ (co-

pieuse, abondante), ad . sing. neut. 3° cas, 2° déc]. en concordance
avec AMBUNÂm-PARI’TARPITÂ (satisfaite, rassasiée), part. passé

au nom. sing. fém. 1“ déc]. du verbe ramai, 4° conj. PA, rac.
Tan), réjouir (gr. Tépww), précédée de la prép. PARI (gr. wapi), en



                                                                     

(m)
concordance avec imbus. :UN-MATTA-éikl-SÂRAÜGÂ (animée par

les scirangas et les paons ivres de plaisir), adj. fém. sing. 1“ déol.
en concordance avec èÛMIs. Mot composé de UN pour UT, prép.
marquant excès, de MATTA, fou, ivre, de éikî et de sÂmüGAs,

noms d’oiseaux.- BABA) (brilla), 3e pers. sing. du parfait du verbe
àÂTI , 2° conj. Bac. ââ , briller (gr. en), dont le sujet est imbus.-
HARITAÉÂDWALÂ (revêtue d’un frais gazon), autre adj. fém. sing.

nom. Il”e décl. en concordance avec faims. Mot composé de HARITA ,

vert ( lat. miridis), et de sÀDWALA , abondant en gazon. K
x

l, XVH°SLOKA. à.
ETAsMINN infusa KÂLE VARTTAMÂNE ’HAM, AÜGANE,

BAwaÂ Tûiyao ÙANUÇPÂISIS SARAYÛM AGrMAN NADÎM,

à bi .. ,3 . 1 Vx a - L, yETAsmÉN pour ETASlli N (forme absolue ETAD) , (dans ce), pron.

démonstratif sing. maso. 7e cas, en concordance avec KÂLE.-
îmuéE (tel, semblable, pareil), adj. sing. maso. 7° cas, 1re déc].

en concordance avec le même mot. - KÂLE ( temps), subst. sing.
maso.7e cas, I re décl. sujet de la proposition absolue-marmitâtes
(étant, existant), participe présent sing. maso. 7° cas, I“ déc].

en concordance avec KÂLE, du verbe VARTTATE, Ire conj. forme
MA. Bac. vair, tourner. Outre la signification de tourner, ce verbe
possède aussi celle de eæister, avoir lieu présentement-Ann
(moi, je), sujet de la proposition. -- mon“: ( â belle l ), subst.
au voc. sing. fém. 1“ décl. Terme compellatif employé d’une ma-

nière distinguée et caressante en s’adressant à une femme. :
BADÙWÂ (ayant lié, attaché), part. adverbial du verbe BAbNÂ’ri,

9° conj. forme PA. Bac. BANf), lier.- au) (deux carquois), subst.
maso. aco. duel, l“ décl. régime du verbe précédent.-- ùANUsPÂIyIs

( la main armée d’un are), adj. maso. sing. nom. 2° déc]. appositil

en rapport avec AHAM. Mot composé de ÔANUS, arc , et de PÂNIS ,

ma.in.- SAluïûM (vers le Sarayoü ), nom propre de fleuve, subst.

. 3 .



                                                                     

( 2° )

sing. fém. ace. régime du verbe suivant, 3e déc]. - AGAMAN pour

AGAMAM (j’allai, je me rendis), 1“ pers. sing. de l’aoriste du
verbe oAëA’ri. Rac. (un, aller. - NADÎM ( le fleuve j , subst. fém.

sing. ace. 3° déc]. appositif de SARAYÛM.

i XVIII° SLOKA. .
NIPÂNE muas/m RÂTRA) GAiAmvÂ TÎRAM ÂGATAM p p

ANYAMvÂPi Mineur KAiiéIi iieÂNsun AÎITFNDRIYAS. “

N IPÂNÉ] ( dans l’intention. de boire, pour boire), subst. neutre

sing. 7e cas, I“ déc]. terme circonstancie]. Mot composé de la
“ prép. NI, et de PÂNAM, nom d’action, dérivé de la racine in] , boire.

-MAHIsAM (buffle), subst. masc. sing. ace. in déc]. régime de
.ÎIÔÂNSUS. -- RÂTRÆ (durant la riait), subst. fém. sing. 7° cas,

de RÂTRIS, nuit, 2° déc]. autre terme circonstancie]. -- mini
( éléphant j, subst. ace. sing. masc. Ire déc]. autre complément

de iIàÂNsus.-vÂ (ou), particule disjonctive. --TÎRAM ( le bord),
subst.neut. ace. sing. in déc]. régime de- ÂGATAM (arrivé, sur-
venu), participe passé, ace. sing. masc. 1re déc]. du verbe Â-GAëATI,

aller mers, qui, comme tous les autres verbes de mouvement,
gouverne son régime directement à l’accusatif. Ce participe est

en concordance avec GAiAM, etc. :ANYAM ( autre j, adj. prono-
minal, ace. sing. masc. en concordance avec MQIGAM.-VÂ (ou).-
.uu , explétif.-- MmGAM ( bête fauve), subst. masc. sing. ace. 1 re déc].

autre comp]. de iIèÂNsus. - “ses pour iutien (quelconque,
quelque), pron. indéf. ace. sing. masc. en concordance avec le mot
précédent. (V. l le sl.)-iiàÂNsun pour iIèÂNsus (désireuæ de tuer),

adj. verbal, nom. sing. masc. 2° déc]. dérivé de iIèÂNsni , verbe à

la forme désidérative, composé irrégulièrement d’après le verbe

simple HANTI, 2° conj. Bac. HAN , tuer.(Voy. Carey, p.308, reg]. 23,

et p. 489, règl. A.) Appositif du pronom AHAM. - AiITENDmns
(non maître de mes sens j, adj. masc. sing. nomin. 1“ déc]. en



                                                                     

(M)
concordance avec 1mm. Mot composé de A privatif, de .ÎITA,
participe passé du verbe ÎAYATI, vaincre, et de INDRIYAM, les

sens, pris collectivement avec la signification de passions.

LXlXeSLOKAgv i
x.un

z,“ 1 a a .p/i. A. , I,Arétin! PÛRYAMÂNASYA JALAAKUMBASYA NISWANAM,

.AÊAXURXISAYE slips/m VÂRANASYEVA vmüm’rAM.
l

.. r55 l p r A* cAil (alors ),Fadv.-3 “un (jejmoij. À- PÜRYAMÂNASYA (étant

en train d’être rempli , se remplissant j , part. prés. passif, gén.

sing. masc. 1“ décl. en concordance avec le mot suivant. Ce par-
ticipe présent à la voix passive vient du verbe PlPARTTI, 3e conj.
m ( passif PÛRYATE). Rac. mît, remplir.- jALAKUMÈASYA (d’un vase

à eau j,“ subst. masc. sing. gén. 1re décl. complément du mot

suivant. Mot composé de iALA, eau, et de KUMÈAs, vase.-
NISWANAM (son, bruit j, subst. neut. ace. sing. 1“ décl. régime
du verbe AÉRÆçAM. : AéAJgURVIsAYE (dans l’impossibilité d’em-

ployer le sens de la vue), subst. masc. sing. au 7° cas, Il“e décl.
terme circonstanciel. Mot composé de A privatif, de éAXUS ,
œil, et de VISAYAS , objet des sens en général.- AsnAosAM (j’en-

tendis), 1re pers. sing. de l’aoriste du verbe six-mon, 1” conj.
irrég. forme m. Rac. ému, entendre, en concordance avec mm.
- VAR/lins“ ( d’un éléphant) , substantif au gén. masc. 1” décl.

complément de minimum. -- 1m f comme j , adv. - vmüHInM
f le meuglement), subst. à l’acc. sing. neut. 1“ décl. régime de
Aéamsmu. Onomatopée appliquée au cri de l’éléphant.

x x , y

ça i“xxasL0KA..w« N
. f k ” a) x .l “H. t i) .. *I.. .- i’. V’ .. i; a? I l“ l A lTATAS SUPUNÈAM leiTAM 3mm SANDAYA KÂRMUKE

AsmN sunna ÉARAM 31min! AsmiAM nænmomms;
v

TATA’: (dans cette circonstance, en conséquence) , adv. conj.
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-- su-ruüiun f bien empenné), adj. sing. masc. ace. 1“ décl. en
concordance avec ÉARAM. Mot composé de su, bien, et de PUÜIÏAS,

l’aile, la, barbe d’une flèche. --- NIÉITAM (aigu, pointu), adj. sing.

masc. acc. 1“ décl. également en concordance avec -- ÉARAM
( dard , flèche j, subst. à l’acc. sing. masc. 1“ décl. régime de-

SANÙÂYA (ayant adapté, ajusté), participe adverbial composé
de la prép. SAM (gr. Gin), et de la racine I3Â, tenir. - KÂRMUKE (sur

[on arc) , subst. neut. sing. 7° cas , Ire décl. terme circonstanciel.
z ASMIN (dans ce, me”; ce j, (forme absolue 1mm), pron. démonst.

sing. masc. 7° cas, en concordance avec - sur”; (son, bruit j ,
subst. masc. sing. 7e cas, l“? décl. -sAnAM f flèche j, régime du

verbe suivant. - immun (promptement, aussitôt), adverbe. -
AsnliAM f je lançai , je décochai j, in pers. sing. de l’imparfait du

verbe salin] , 6e conj. Bac. sali, lancer. - DEVA-MOHITAS (rendu
insensé par le destin j , adj. nom. sing. masc. i“ décl. appositif

du pronom “un sous-entendu, et sujet de la proposition. Mot
composé de DÆVAM, destin, et de nomma, participe passé du
verbe MUHYATI , 4° conj. PA, rac. mon , rendre insensé. Ce participe
fait aussi mûr)“ et muai)“.

tbl i CH

ll .r l r i
f, XXIe SLOKKxA. .-

SAREÉÂÉIÇN’AVAM TASMIN Munie muant; TimÂ

i HA mro’smîri “aux” MÂNUsEnçmrÂM GIRAM;

Émis (flic/1.0, subst. au 7° cas (vo): le sloka précédent), sujet

grammatical de la pr0position absolue, coupée d’une manière
remarquable par le verbe de la proposition principale-(1.4 (et).-
AéiuIyAVAM (j’entendis), in pers. sing. de l’imparfait du verbe

saumon. Voy. plus haut.- TASMIN (ce, cette j, (forme absolue un),
pronom démonstratif sing. masc. 7° cas, en concordance avec
sua-momi; (lancé, décoché j, part. passé sing. masc. 7e cas,

Il!1“ décl. du verbe rumeur, 6° conj. m et MA, rac. mué, rendre

n
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libre, quitter, et ici lancer. Ce participe, ainsi que le suivant
- NIPATITE (tombé), sont en concordance avec mn. Ce dernier
est le participe passé maso. sing. 7° cas , 1“ déc]. du verbe un“,

rac. PAT, tomber, précédé de la préposition NI. -- TADÂ (alors),

adverbe-2H11 (aïd), interjection, cri de douleur.-- HATO pour
un: (tué), part. passé, nom. sing. maso. 1” déc]. du verbe
“un , rac. HAN , blesser, tuer, attribut de la proposition incio
(lente. ---IASMI (je suis), 1re pers. sing. prés. de l’ind. de la rac. AS,

être (lat. esse), en concord. avec “un sous-entendu.-1T1(voici),
explétif. -- KARUNÂM (plaintive) , adj.- sing. fém. aco. i“ déc]. en

concord. avec 6mm. --MÂNUsE1yA (par un homme), subst. maso.
sing. 3° cas, 1“ déc]. complément circonstanciel du mot suivant.
-ÎR1TÂM (proférée), part. passé, aco. sing. fém. Ire déc]. Roc. în,

mouvement en généra], en concordance avec mmm-01mm (pa-
role, mix, accent), gr. 759w, subst. à l’acc. sing. fém. 8e déc].
( forme absolue cm , nom. cis) régime direct du verbe Assis/«VAN.

w . tv(f x XIIî,SL0Kê. .
tri-ë MV “V.T

à

ratlx“. a? x. K

a t. I . X rKATAM ASMADyIDE SASTRAM murer TU TAPASWINIP

KENênm sumsansam mur BÂIïO NIPÂTITASP

c . . r x «,L “v. 5 y, ifKim»: (comment), adverbe interrogatif]; L ASMADVIÙE (de
notre sorte, de ma sorte), adj. sing. maso. 7° cas, I“ déc]. en con-
cordance avec TAPASWINI. Mot composé de ASMAT , forme absolue

du pronom de la 1” personne, et de “in; , sorte, manière.-
sAsrnAM (arme en généra] , mais ici flèche), subst. neut. nomin.

sing. I“ déclin. sujet de la proposition interrogative. - muer
(tombe-t-ellef’), 3P pers. sing. subj. du verbe mmm“. V ay. le sloka

précédent. -- TU, particule explétive répondant parfaitement au 8è

“des Grecs. - TAPASWINI (ermite), (forme absolue nmswm, nom.
TAPASWÎ), subst. maso. sing. 7° cas, 8° déc]. compl. circonst. du

verbe précédent. : KENA (sous-entendu punUsEuA), (par qui),
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pronom interrogatif sing. maso. 3e cas, complémentdu participe
passé NIPÂTITAS (forme absolue KIM , lat. quid). --AYAM (ce, cet j,

pronom démonstratif, nom. sing. maso. (forme absolue 1mm) en
concordance avec mirus. - SUNmsANSENA ( bien cruel, bien mé-
chant), adj. maso. sing. 3° cas, Ire décl. en concordance avec
PunlIsENA sous-entendu. Mot composé de la préposition su, bien,
très, et de NinsANsAs, cruel, méchant. - MAYI f sur moi j, pronom
de la 1 re pers. sing. maso. 7° cas, autre 00mplément circonstanciel

du verbe suivant. - BÂNAS (flèche), subst. maso. sing. nomin.
1“ décl. sujet de la seconde prop. interrogative. - NIPÂTITAS
( sous-entendu AÈÛT), (a été faite tombée, a été lancée j, part.

passé, nom. sing. maso. in décl. du verbe causatif PÂTAYATI,
faire tomber, lancer, dérivé du verbe simple PATATI, avec la prép.
NI. (Voy. le sloka précédent.) La caractéristique u est élidée , et

la voyelle radicale est augmentée, conformément à la règle 43 ,

p. 160, gramm. de Carey.

xxnr SLOKA,
P10’ 4 ’ l

4b )-, ’
PRAVIviKTÂM NADÎM BÂTnÂvaAHAno ’HAM ÂGATAS?

Isunêàimns REM? KASYçHêpAKmTAM MAYA?

vit lwni

x J . a “ ’r0’ * .PRAvivIKTÂM (écarté, solitaire), adja l’acc. sing. fém. 1“ décl.

i en concordance avec le mot suivant. Composé des prép. Pm et
v1 , et du participe pASSé du verbe VEVEKTI, 3° conj. PA , MA. Rac.

vü, séparer. -- NADÎM (fleuve j, me)”. 17° sloka, régime du parti-

cipe Â-GATA8.- RÂTRÂVUDAHARO (pour Rhum UDAHARAS), f dans

l’intention d’ypuiscr de l’eau pendant la. nuit). Mot composé de

“une, 7° cas de “un, dans la nuit, et de UDAHARAS, adjectif
au nom. sing. maso. I“ décl. en concordance avec le pronom qui
suit, composé lui-même de nm pour 0mm , eau, du radical UND
(gr. üâwp, lat. unda ), et de un“, dérivé du verbe un“! , rac. mn,

prendre.- AHAM (je, moi), sujet de la prop. -- Â-GATA: (survenu,
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arrivé vers), nom. sing. masc. (moya sloka 18) part. en concordance
avec “un. : IsUnÂ (par une Æche ), subst. sing. masc. 3° cas,
2° décl. complément de AÈIHATAS (sous-entendu ASMI), (suis-je

blessé à mort, tué) , participe passé composé de la préposition

Ain et de au“. Voy. le 21° sloka. - KENA (par qui”), pronom
interrog. sing. masc. 3° cas, autre complément circonstanciel de
AÊIHATAS. - KASYA (de qui, envers qui) , même prou. gén. sing.

masc. compl. de APAKIuTAM.- un (ici), adverbe. - ApAKIuTAM
(mauvaise action, injure), subst. neutre, nomin. sing. Ire déc].
Mot composé de la préposition un , et de munit , partic. passé
du verbe KAROTI. Bac. un. C’est le sujet de cette proposition,
dans laquelle il faut sous-entendre Kamis, fait, et le verbe subst.
7-- MAYÂ (par moi) , voy. 9° sloka , complément circonstanciel
du participe KaiTAM sous-entendu.

/ il.XXIV° SLOKA. Ti»
il à; ( sur» l au“ d x: (il;

VaIDùASYÂNù’Asn nims“ vÂNE VANYENA .iîvnAs

MUNÆS PUTRAABAÙÂD EVA HBIDI BÂNo Nipîrrrus.

v“ a i .. t“ . a ’Un“:VaIDbÏsYA (d’unimieillard,id’un mieux), adj. sing. masc. au
gén. 1re déc]. - AivùAsn (aveugle), adj. sing. masc. gén. 1“ déc].

- nims“ (triste, malheureux), adj. sing. masc. gén. 1” déc].

Ces trois adjectifs sont en concordance avec MUNEs. - un:
( dans la forât ), 7e cas. Voy. plus haut. - VANYENA (avec des

fruits sauvages), (sous-entendu ANNENA), adj. sing.neut. 3° cas,
1“ déc]. dérivé de mmm, comme en latin silvestris de silva,
complément circonstanciel du verbe suivant. ---.lÎVATA8 (vivant,
se nourrissant), part. prés. gén. singsmasc. 8e déc]. du verbe.
.lÎVATl, vivre, en concord. avec MUNES.: MUNE8 (religieux, ermite),

subst. sing. masc. gén. de MUNI: , 2e déc]. compl. de arum.- PUTRA-

BAÔÂD pour BAÔÂT (par le meurtre de son fils ), subst. masc. sing.

ablatif, in déc]. terme circonstanciel. Mot composé dekPUTRAh/ïls,

4 .
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et de “à”, meurtre.- EVA (également), adv. -- muni (forme
absolue Ham, nom. mur), (dans le cœur), subst. neutre sing.
7° cas, 8° déc]. complément circonstanciel du verbe qui suit. -
BÂNo (flèche). -NIPÂTITAS (a été décochée). V0]. sur ces deux

mots le 22° sloka.

l)xxvsi’siLoiçA. x a»x

xjx l ili jl.)
Il“

[DAM NIâPALAM ÂRAMBAM KEVALMARTAÆANHITAM

VIDWÂN RAS sÂùu MÂNYIËTA émusse“ armon BAÔAM.

.7 V- . P, (c. A. U.V ’ a - ’» .’ * . î” Ir“ ijy - “A V x -3» Il. 5’ (H[DAM (ce, cet), pronom démonstratif neut. aco. sing. en con-
cordance avec ÂRAMÈAM.- NIs-iJALAM (infructueuse), adj. sing.

MW% re , , A tnase. aco. 1 decl. egalement en concordance avec ARAMBAM,
composé de la particule privative N135, et de i’ALAMJruit.-ÂRAMÈAM

(entreprise), subst. neut. sing. aco. in déc]. régime du verbe
MANYETA. -- KEVALÂNAR’Î’A- SAËHITAM (litt. jointe à une inutilité

absolue, c’est-à-dire, entièrement inutile), adj. sing. neut. acc.
Ire déc]. en concordance avec le mot précédent. Mot composé
de KEVALA , entier, absolu, de AN pour A privatif, de “du, utilité,
profit, et de SAÜHITA, que l’on écrit aussi 5mm, réuni à, avec,

en commun. z VIDWÂN (forme absolue VIDW’AS), (sage, savant,
sensé), subst. maso. sing. nom. 8° décl.- RAS (ququuelz’), pron.

interrogatif nom. sing. masc. se rapportant au mot précédent.
Cette forme de phrase est à remarquer pour sa singularité. Sage
qui.” pour qui est sage, avec raison il jugera; ou y a-t-il un
sage qui ne juge .9 -- sÂùU (certainement avec justice), adv. Le
sens propre de ce mot est bien; répété , il signifie bravo! bravo l
... MANYETA (il estimera, il jugera, il faut qu’z’ljuge), 3° pers.

sing. du subjonctif du verbe MANYATE, 4° conj. MA, rac. MAN,
juger. -ÉI.SYENA (par un élève, un disciple), subst. maso. sing.
3° cas , 1“ déc]. terme circonstanciel de nanan sous-entendu.-
“A (comme), conj. - GUROR pour GUROS (d’un maître, de son
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maître j, subst. masc. sing. au gén. 8e décl. nom. GURUS , complé-

ment du mot suivant.- BAÔAM ( meurtre j, subst. aco. sing. maso.
[redécL régime incident de MANYETA. Il faut sous-entendre munit,

et le mettre en rapport avec ce mot.

XXVI° SLOKA.È:
fg f V: à r g v .N en“! TArâNqsoéÂMI jîvnagu’nm ÂTMANAS,

MÂrAnAM PlTARAMls/IÂNÎÙJD menin) soéÂMI me “il

A), è/É’ . î; v .NEMAM pour NA lMAM (non cett .-NA (ne; non), particule
négative. - IMAM (forme absolue 1mm), (ce, cette j, pronom
démonst. ace. sing. masc. en concord. avec iîvrnxnam. -- nim
(ainsi, de cette sorte , tellement j. Voy. plus haut. - ANU-soéÂMI
(je m’attriste sur, je regrette j, verbe composé de la prép. ANU
et de éoéÂMI. Voy. 8e SlOka.-3ÎVITA-).LAYAM (la perte de la me),

subst. masc. sing. acc. Il?e décl. régime du verbe précédent , com-

posé de iîvxTAM, me, et de au” , destruction.- ÂTMANAS (forme

absolue ÂTMAN (de moi-même), subst. masc. sing. au gén. 8e décl.

complément du mot précédent. Litt. de mon ame. Mais ce mot
tient souvent lieu du pronom réfléchi, comme nous l’avons déja

dit. z MÂTARAM (forme absolue MÂTI’SI), (ma mère), subst. ace.

sing. fém. 4e décl. régi par soéÂMI, ainsi que PlTARAM (forme ab-

solue ping) (mon père), subst. acc. sing. masc. 4° décl.- ÔA (et).
- mon ( aveugles), adjectif, ace. duel m’aS’c. 1“ décl. -vami).n

(vieux), adj. ace. duel masc. Ces deux adjectifs sont en concor-
dance avec les deux noms singuliers qui précèdent MÂTARAM
PlTARAMéA, qui équivalent à un duel, et pourraient, en effet, être

mis sous cette forme, en supprimant la conjonction 6A , d’après
le dwandwa-samcîsa. -- soéÂMI (je m’attrirte sur). V oyez plus

haut. --- un (ces deux), prou. démonstratif à l’acc. duel masc-
YAiÂ (comme, de même que), conj. en rapport avec’rArÂ. Va):

plus haut. k ’ 4.
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XXVIIe SLOKA. I
.ç en“; l . .t (“Ë c A ù h AT AD ANDKMITUNAM vaincu! DlRGAflÇÂLAM ilium»! MAYA.

Mm PANéATWAM ÂPANNE KÂM vm’r’rm narrnlsvui?
k

Tu) pour TAT (ce), pronî démonstrau nom. sing. neutre, en
concordance avec le mot suivant.-ANùA-M1iUNAM (couple aveu-
gle), subst. sing. neut. nomin. 1“ décl. sujet de la proposition
principale. Mot composé de min , aveugle , et de survins; ,
couple. -vami)AM (vieux), adj. en concordance avec le mot
précédent , ace. sing. neut. I“ décl.- DînèA-KÂLAM (long-tempaj,

adverbe composé de DÎRÔA, long, et de Un: , temps. - fanum
f nourri, soutenu j, participe passé , acc. sing. neut. I“ décl. en
concordance avec MIrUNAM, du verbe iman], 1“ conj. m, MA , ou
BlàAn’r’rI , 3° conj. PA , MA. Racine Élu , soutenir, nourrir. - MAYÂ

K par moi), complément circonstanciel de munit. Voy. plus haut.
: Mur ( moi j, ray. 22° sl. sujet de la proposition absolue. ---
PANéATWAM (litt. la quinquite’, c’est-à-dire , les cinq éléments pris

collectivement), subst. abstrait, ace. sing. neut. 1re décl. régime
de ÂPANNE. Mot formé de PANÔA , cinq, au moyen de l’affixe TWAM ,

désinence propre aux substantifs abstraits. Les Indiens comptent
cinq éléments, dont l’éther, AKÂSAM, est du nombre. Être réuni

aux cinq éléments, c’est être mort. -- ÂPANNE (ayant obtenu j,

participe passé , maso. sing. 7e cas, 1re décl. en rapport avec mm,
du verbe PADYATE, 4° conj. MA, rac. un, mouvement, précédé de

de la prép. Â, ruers.- KÂM (quelle .9], lat. quam, pronom interrog.
ace. sing. féru. en concordance avec - vm’r’rlM (existence , ma-
nière d’être) , subst. sing. fém. ace. 2e déclin. régime du verbe

suivant. - VAR’ITAYIsYATI (litt. fera-t-il passer sur lui .9 c’est-à-

dire, mèneront-il.” ), 3e pers. sing. du 2e futur du verbe causatif
VARTTAYATI, dérivé du verbe simple nanan. Rac. “in, tourner,

passer. Le causatif signifie faire passer, mener: MI’ÎUNAM en est

le sujet.
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Xe lx. M .L) t ,)» . x.7 w C, , .c v) M- .V f ATAOcÂHAMCÆVA KMPANÂs KENÂGAMYA DURÂTMANA

x f. A p . - l ’BÂNENzçKENA NIHATÂS sÂKAyûLAArALÂsANÂs?

l v - ’ ’ “ M L n px l l yl XX3 U? ru“T4), sous-entendu MÂTÂPITARA) (ces (leur parents j , nomin.
duel masc. un des sujets de la phrase-ù (et). - “un (moi),
autre sujet de la phrase. -- 6A (et). -- EVA (également), adverbe.
-KnIPA1gÂs (dignes de pitié, malheureux) , adjectif masc. plur.
nomin. Ire déc]. en concordance avec les pronoms précédents.
-- KENA (par quel P), prônom interrogatif masc. sing. 3e cas, en
concordance avec DURÂTMANÂ. Â- Â-GAMYA (étant survenu j, part.

adverbial, rac. GAM , venir, précédé de la préposition Â, se rap-

portant au mot suivant. - DURÂTMANÂ (être sans pitié, cruel j,
subst. masc. sing. 3e cas, 8° déc]. complément circonstanciel de
NIHATÂS. Mot composé de la prép. DUS (gr. Sùç), et de ÂTMÂ (forme

absolue ÂTMAN) , ame. : BÂNENA f avec flèche), subst. sing. masc.
3° cas , 1“ déc]. autre terme circonstanciel. - EKENA (une seule),

adjectif sing. masc. 3° cas, 1” déc]. en concordance avec le mot
précédent-munît: (tués), participe passé, nom. plur. masc.

1” déc]. attribut principal de la proposition où le verbe sub-
stantif est sous-entendu. Mot composé de la prép. NI et de mus.
V ay. 21° sloka. -- ÉÂKA-MÛLA-Î’ÂLÂÉANÂS ( ne se nourrissant que

d’herbages, de racines et de fruits j, adj. plur. masc. nom. 1re déc].

en concordance avec les pronoms r40 et “un. Mot composé de
siums , espèce de mets préparé avec des herbes, de MÛLAM , racine,

rhum ,fruz’t, et de AsANAM , nom d’action dérivé du verbe AsNÂrl ,

9° conj. Bac. As , manger, lat. esse.
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XXIX°SLOKA. ;ü .y
J/-V

In TÂM KARUNÂM vÂéAM énUTwÂ ME ÈRÂNTAÀÔEÎASAS

AbAàMAKAnMAÈÎTAst KARÂD AéYAVATÂYUàAM.

i. A .» . (a g» p A
ITI ( que , allures). Voji’plus bain. - TÂM (cette) , prou.

démonst. acc. sing. fém. en concordance avec vÂéAm.- annulai
(plaintive , touchante ) , adj. ace. sing. fém. I“ déc]. également

en concordance avec -- vÂéAM (voix) , subst. ace. sing. fém.
8° décl. (forme absolue vÂé, nomin. vÂK, lat. 7201:), régime de

--- sRUTwÂ (ayant entendu), part. adverbial. Bac. an , entendre,
se rapportant à - ME pour MANA (de moi), gén. sing. masc. du
pron. de la I“ pers. compl. de KARÂT , ci-dessous.-; ÈnANTAéETASAs

(ayant l’esprit troublé), adjectif au gén. sing. masc. 8° décl. en

Concordance avec ME. Mot composé de ÈRÂNTA , partie. passé de

imÂMYATl , 4°c0nj. Bac. fan/m, troubler, et de ce“: (forme absolue

éETAs ), esprit, sentiment. : AbAnMA-KABMA-èî’usn (craignant

d’avoir commis une action criminelle), adj. se rapportant éga-
lement à ME, au gén. sing. maso. 1“ déc]. Mot composé de A

privatif, 13mm , justice, KARMA, action, et àîTAs, participe passé
du verbe BIBETI , 3e conj. Rac. BÎ , craindre.-- KARÂT (de ma main),

subst. sing. masc. abl. 1” décl. terme circonstanciel dépendant
du verbe suivant. -- AéYAVATA (s’éc/zappa), 3° personne sing. de.

l’imparfait du verbe éYAvnE, Ire conj. MA. Bac évu, tomber.-
ÂYUÙAM ( l’arme, l’arc), subst. neutre nomin. sing. sujet de la

proposmon.

,cri;fXXX°SLOKA
SAnAsêàYUPAsmTYÆNAM ApAsirAM Blum TÂDITAM

JATÂjINAbAnAM BÂLAM DÎNAM PATITAM AMÈASI.

SAHASÂ (précipitamment, aussitôt), adverbe formé du subst.
SAHAS , précipitation, au 3° cas.-AÈYUPAsa1TvA (m’étant avancé,
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approché) , participe adverbial composé des prépositions Ain et

un, et du verbe “un , rac. sa; , marcher, venir. --. ENAM pour
ETAM (ce, cet), ’00]: Wilk. p. 647, règl. 1303, ace. sing. masc.
pronom démonstratif en concordance avec ,BÂLAM ci-dessous.
-- APAsYAM (je rvis, J’Îaperçw), 1” personne sing. de l’imparfait

du verbe PAstTt, 1re conj. Bac. mais, amin-11131131 (dans le cœur),

voy. 24° sloka, complément circonstanciel du mot suivant. -
TÂprrAM (blessé, frappé), part. passé , ace. sing. masc. 1’re décl.

du verbe TÂDAYATI, Ioe conj. Bac. un, frapper, blesser, en con-
cordance avec BÂLAM. -- iA’rÂiINA-bAaAM (ayant les cheveux tres-

se’s sur le sommet de la, teïe , et portant une peau d’animal pour

rvêtement), adj. également en concordance avec nÂLAM , ace.
sing. masc. 1re décl. Mot composé de iA’rÂ, nœud de cheveux

que portent les pénitents indiens, AilNAM“, peau de bête fauve, et
ôAaAs , attributif dérivé du verbe/Min“. Bac. bai, tenir, porter.
-- BÂLAM (enfant), substantif à l’acc. sing. masc. x“ décl. régime

du verbe APAsYAM.--DÎNAM (triste, aÆigé, malheureux), autre

adjectif en concordance avec BÂLAM , ainsi que le mot suivant. --
PATlTAM f tombé), participe passé, ace. sing. masc. 1“ décl.

Bac. un. Voy. 21° sloka. - AMàASI (dans l’eau), subst. neut.
sing. 7° cas, 8e décl. (forme absolue AMàAs, nom. AMàAs, eau),
complément circonstanciel du mot précédent.

rx l i ijXXXIïSLOprçK. p1“ “x

g . ç je a u” ’SA MÂM munis/m unvîva MABMANYÀAÊIÆIATO inné/m

ITYUVÂéA vAÊo, DEVI, DIIÈAXUR 1VA TEiAsÂ:

à? :iÜLH 1’ L. iSA pour SAS ( lui, cet enfant), bio-y. plus haut , sujet commun
des diverses propositions tant incidentes que directes dont se
compose ce sloka. -MÂIM (moi), vo]: plus haut. Régime commun
des deux verbes unvîva et uvÂéA , et de l’adj. verbal ulna“.-

--- KmPANAM (digne de pitié, malheureux),.adj. ace. sing. masc.

.,, I,Il?!“ . ’71!» . tu .l
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1” déci. en concordance avec MÂM. - vous“ (ayant regardé,

jeté les yeux sur), participe adverbial du verbe hurla, ire conj. MA,
racine î); , voir, précédé des deux prépositions un pour UT, et v1.

-MARMANI (dans le sein, le cœur, la poitrine), (forme absolue
MARMAN , nomin. MARMA) , subst. neut. sing. 7e cas, 8° déci. com-

plément circonstanciel du mot suivant. -- AÈIHATO (blessé,
frappé), rvoy. 23° sloka, en concordance avec su. --- ÊRlÉAM

(beaucoup) , adverbe. - 1T1 (voici que, alors), voy. plus haut.
--- uvÂéA (il dit, il proféra), 3° pers. sing. du parfait du verbe
un“, 2° conj. m. Rac. ne, dire. -VAÔO pour VAÔAS (forme
absolue VAÔAS ), (ces mots, ce discours), substantif sing. neut.
aco. 8° décl. régime, ainsi que le pronom un, du verbe précé-

dent, qui, comme le verbe latin doceo, gouverne deux accusatifs.
-- new (0” déesse! â reine!) , ray. 12° sloka. - DIÙAXUR pour

minima; (désireux de brûler, de consumer), adj. verbal sing.
maso. nomin. 2° déci. en concordance avec su, et lui servant
d’appositif, dérivé du verbe désidératif omnium, conj. simple

DAHATI, rac. mn, brûler, consumer. Quant à la conversion des
lettres radicales D et n en i) et K , et de la caractéristique ou ser-
vile s en s, v0]. Wilk. p. 190, règl. 212; et p. 191, règles 2:4
et 215. -- IVA (comme), ’vqr. plus haut. - TEiASÂ (par son
éclat, son énergie , le feu de son regard), (forme absolue rusas,
nom. TEiAs), subst. neut. sing. 3e cas,8° déc]. terme circonstan-
ciel dépendant de DIÔAXUS. TEiAs signifie proprement lumière,

gloire, splendeur; mais il signifie aussi le feu qui sort des yeux
d’un Brâhmane, lorsque, dans sa colère, il lance une impréca-
tion contre quelqu’un.

XXXH’SLOKA. 3

Km TAVÂPAKRITAM, sans, VANE NIVASATÂ MAYÂ,

hélium APO GURWAR’ÎAM un “un “lulus rwuÂP

Km (quel .9 ), pronom interrogatif sing.’ neut. nomin. en
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concordance avec APAKltlTAM. --TAVA (de toi, envers toi j, gén.
sing. masc. du pronom de la 2° pers. complément du mot suivant.
---APAK1uTAM (injure), subst. neut. nom. sing. Ire décl. sujet de

la proposition. Mot composé de la prép. un, et de munit,
sous-entendu muTAM,faite.-- anu (âKc/iatriya , subst. sing.
masc. au vocatif, 1re déCl.-VANE (dans la forêt j, subst. neut.
sing. 7° cas , 1re décl. complément circonstanciel du mot suivant.
- NI-VASATÂ (demeurant), participe présent , sing. masc. 3° cas ,
8° décl. du verbe NI-VASATI , composé de NI, et VASATI, habiter,

en concordance avec - MAYÂ ( par moi), mor. plus haut , com-
plément circonstanciel de munit sous-entendu. : minima pour
hélium (désireux de prendre), adj. verbal masc. sing. nom.
2° décl. en concordance avec mu: , sujet de la proposition su-
bordonnée. Mot dérivé de honni-un ., verbe désidératif, formé du

verbe simple GltIHNÂTI, 9° conj. Bac. GRAU , prendre. Quant à la

conversion du c radical en son aspiré à, moyez la règle 215
citée dans le sloka précédent.- APO pour M’AS (forme absolue

u), (eau, de l’eau), subst. fém. aco. plur. 8e décl. régime du mot
précédent. Ce mot ne s’emploie qu’au pluriel.- GURWAR’Î’AM (pour

mon Gourou) , subst. acc. sing. neut. pris ici adverbialement,
composé de GURU , maître, et de AR’Î’AS, utilité, etc. Ordinairement

AniA entre en composition avec un mot au 4° ou 6e cas, pour
former des adjectifs ayant la signification de dans le dessein de,
en faveur, pour, propre à, etc-HD pour vu (pour que), conj.
Ce mot sert de lien entre la proposition principale contenue
dans le premier vers, et la proposition subordonnée. - AHAM
f moi j, moyez plus haut, sujet de cette proposition. - TÂprrAs
pour TÂpITAs (j’aie été blessé), participe passé , nom. sing. masc.

en concordance avec AHAM. Voy. 30° sloka. - TWAYÂ f par toi j,
complément circonstanciel du mot précédent, pronom de la
2° pers. sing. masc. 3° cas.
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xxxme S.LpÇ)KA..;;V/V

w. .»xx).
AMÙ HI KmbAnÂvAuùÂvQANÂÎÆ viiANE VANE j

MADîYAo liman vulpin) ruginer]; MAMêÉAYÂ.

.x ... J...rH, l P “kAMÙ (ces deux), pronom démonstratif, nom. duel masc. qui,
avec les adjectifs qui vont suivre, est en concordance avec p1-
TAmo.- HI (certes), particule intensitive.- KIQPANÂVANÙÂVANÂ’ÎÆ)

pour Karman) (malheureux), m1540 (aveugles), ANÂ’iAo (sans
appui), tous adjectifs au nom. duel masc. 1“ déc]. se rapportant
à PlTAR.D.-V13ANE (inhabitée), adj. sing. neut. 7° cas , Ire déc].

composé de v1 privatif, et de iANA: (lat. gens), hommes, êtres
vivants, en concordance avec -- VA NE (forât). V0): sloka précéd.

: MADÎYA) (miens), adjectif pronominal, nom. duel , lre déc].
en concordance avec -P1rAnAo (père et mère), substantif com-
posé, masc. duel nom. 49 déc]. par contraction pour MÂTÂPITARA),

le père et la mère, sujet grammatical de la proposition. -
vmniuo (vieux), adj. en concordance avec le mot précédent,
duel nomin. masc. 1“ déc]. - PRATÎXETE (sont dans l’attente),

3e pers. duel, indic. prés. du verbe îxATE, moir, comitie’rer,
Ire conj. MA. Bac. ix, précédée de la prép. ram. Le verbe ainsi

composé signifie attendre avec impatience. --- MARIA (de moi),
gén. complément du mot suivant. V or. plus haut. - ÂsAYÂ
(parl’espoir, par le désir), subst. fém. sing. 3° cas, 1’e déc]. terme

circonstanciel.

XXXIVe SLOK A. “-

EKENÂNENA BÂNENA rwnâ, PÂPA, HATÂS “un:
AHAM AMaÂéA TÂrAséA KASMÂD ANAPARÂùiNAs?

v

EKENA (par une seule) , adj. 210]. 28° sloka, en concordance
avec sÂsENA , ainsi que - ANENA (cette), pronom démonstratif,
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sing. masc. 3° cas. -- BÂNENA ( flèche) , moly. plus haut, terme
circonstanciel dépendant de HATÂS. ---TWAYÂ (par toi), rvoy. plus

haut , autre complément de HATÂ8.- PÂPA (0” homme criminel l),

adj. vocatif sing. masc. in décl. -- mais pour mais (tués),
nom. plur. masc. en concordance avec AHAM , AMBÂ et TÂTA qui

commencent le vers suivant, et forment, par leur réunion, le
sujet composé de la proposition. V ay. 2 le sloka.- TRAYAS (trois
êtres), adj. numéral au nom. plur. masc. également en concor-
dance avec les mots suivants. :- AHAM ( moi). V ay. plus haut.

AMBÂ (mère), subst. fém. sing. nom. I” décl. -- (SA ( et ). --

rÂrAé pour TÂTAS (père) , subst. sing. masc. nom. l“ décl.--
éA (et).---KASMÂD pour KASMÂT (par quelle raison.»7 pourquoi P),

pronom interrogatif neut. ablat. sing. rangé parmi les aptotes.
- ANAPARÂÙINAS (non coupables envers toi, innocents), adject.
nom. plur. masc. 8e décl. en concordance avec les trois mots sujet
composé de la proposition, formé de AN par euphonie pour A pri-

vatif devant une voyelle , de la prép. un , marquant opposition ,
détérioration, et de la rac. nÂb ou mi), indiquant rectitude,
justice. Remarquez qu’en sanscrit, lorsqu’un adjectif se rapporte

à plusieurs substantifs de différents genres, il prend celui du
dernier, et non comme en latin le genre masculin.

,(xxxve SLOKA. r ,1
v. x

NÛNAM NA “riais KIÉÔIT iuLAM Mm“: ÉRUTÀSYAyÂ

YAiÂ MÂM NÂÈIÎÂNÂTI PITÂ, mût», TWAYÂ mmm;

NÙNAiit (certainement), adverbe. --- NA (non, ne ), particule
négative. -l TAPASAS (forme absolue TAPÂS) , (de mes austérités,

de mon zèle religieux), subst. neut. gén. sing. 8° décl. complé-

ment de ÊALAM. - mm (quelque), pronom indéfini (NAKmérr,

aucun), ace. sing. neut. mor. 18° sloka, en concordance avec
- immun (fruit) , régime du verbe suivant.-- MANYE (j’estime,

5.
a
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je juge j, 1re pers. sing. indicatif présent du verbe MANYATE.
V ay. 25° sloka. - snunsn ( de l’étude des Védas, de mon
obéissance aux Védas j, subst. neutre, gén. sing. 1“ déci. autre

complément de ÊALAM. -vÂ (ou) , (lat. ce) , part. disjonctive.
: YAiÂ (puisque j, conjonction. -- MÂM (moi), régime du
verbe suivant. -- NA (ne), négation.- AàiiÂNÂTI (sait, connaît),
3° pers. sing. indicatif prés. du verbe iÂNÂrl , 9° conj. Bac. iNÂ,

précédée de Ain , connaître, (lat; noscere, cognoscere). - PITÂ

(forme absolue PITRj), (mon père), nomin. sing. masc. ne):
26° sl. sujet de la proposition subordonnée.- mûiu (0” insensé! j,

adj. sing. maso. voc. I” déc]. C’est le participe passé de MUHYATI ,

être jod. - TWAYÂ (par toi j, terme circonstanciel dépendant
du mot suivant. - mmm ( tué j, acc. sing. masc. en concordance
avec nim. Voy. plus haut.

XXXVIÉ SLOKA.

JÂNANN me». KIM KURYÂD ANÙATWÂD APARÂKnAMASP

BIDYAMÂNAM IVÂÉAKTAS ’ÜlÂTUM ANYAN NAGO nous.

l xx t LjÂNAb’NF peur .lÂNAN (le sachant, le connaissant), participe
présent, nom. sing. musc. 8° déc]. du verbe iÂNÂTI , se rappor-

tant à rrrÂ dans le sloka précédent. - APIÔA (or, mais j,
conjonction. - KIM (quel? que .9), ace. neut. prou. interrogatif.
Voy. plus haut. - xunvÂD pour KURYÂT (ferait-11.9), 3° pers.
sing. du subjonctif du verbe KAROTI , 8e conj. Bac. un ,faire.-
ANÙATWÂD pour ANùATwÂT (par cécité, à cause de sa cécité j,

subst. abstrait neut. sing. ablatif, 1re déc]. compl. circonstanciel
du mot suivant. - APARÂKRAMAS (sans force, sans pouvoir ),
adj. sing. maso. nomin. 1“ déci. composé de A privatif, et de
PARÂKRAMAS ,forcc, pouvoir.: ÈIDYAMÂNAM ( en train d’être brisé),

participe présent à la voix passive , ace. sing. masc. 1re décl. en
concordance avec NAGAM , du verbe isINATTI, 7° conj. Bac. lin),
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briser, rompre. - lVA (comme, de même que). Voy. plus haut.
-- AsAKTAs pour AÉAKTAS ( est incapable, est dans l’impossibilité ),

adj. sing. masc. nom. 1”e décl. en concordance avec NAGAS , com-

posé de A privatif, et de sans , capable. TBÂTUM (de délivrer,
de secourir), mode infinitif du verbe TRÂTI, 2° conj. Rac. “A ,
délivrer, secourir. - ANYAN pour ANYAM ( un autre), lat. alias,
adj. pronominal sing. masc. à l’acc. en concordance avec nous.
-NAGO pour mon (arbre), subst. au nom. sing. masc. 1“ décl.
sujet de la proposition comparative-Mou! (arbre), acc. sing.
masc. régime du verbe TRÂTUM.

XXXVIIÎa SLOKA. H

PITUS TWAM EVA un GÂTwÂ siam; ÂéAgWA, RÂÔAVA,

MA TvÂM iman“ ÉÂPENA susmyluxAM lVâNALAS.
n

x. l

Prrus pour virus (en*présence de mon père), gén. sing. masc.
4° décl. (forme absolue ping) , compl. du verbe ÂéAxWA , suscep-u

tible de régir deux cas , l’accusatif et le génitif; ce dernier, sans

doute , au moyen de quelque prép. ou adv. sous-entendu , tel que

. dans , en présence de. --TWAM ( toi j, vocatif, vo]. plus haut ,
sujet de la proposition.- EVA (donc), conjonction. -ME pour
un“ (de moi) , .voy. plus haut , complément de PlTUS. -- GATWÂ

(étant allé, parti), participe adverbial. Bac. (un, aller, se rap-
portant à TWAM. - siéent (promptement), adverbe. - ÂéAxWA
(récite, rapporte, connaître), 2° pers. sing. de l’impér. du
verbe éAsTE, 2° conj. MA. BAC. (un; , dire, précédé de la prép. Â.

-RÂÔAVA (âRaghaval), adj. patronymique, voc. sing. masc.
1re décl. épithète de DAsARA’iA, (litt. Ragliavien, fils de flag/zou).

( z M A (qu’il ne, de peur qu’il ne ), part. prohibitive ordinairement
employée avec l’aoriste , et quelquefois , quoique plus rarement,
avec le subjonctif et l’impératif. D’après cet exemple, nous voyons

i qu’elle peut aussi être jointe au futur, en donnant alors à ce temps

- jà -..-----
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la valeur du prés. du subj. -- rwÂu ( toi j, ace. régime du’verbe

suivant, pronom de la 2° pers. -- manu (brûlera, consumera ,
pour brûle, consuma, 3° pers. sing. du 2e futur du verbe DAHAT] ,
rac. DAH, brûler. Le sujet PITÂ est sous-entendu. - sAPENA f par
une imprécation j, subst. sing. maso. 3° cas , 1“ déc]. complément

circonstancie] du verbe précédent. - (insu-vulpin (un arbre
sec ), subst. acc. sing. masc. 1re déc]. autre régime de ÔAXYATI. Mot

composé de sus“ , sec (lat. accus), et de valgus , arbre. -- m
(comme). Voy. plus haut. -- ANAL.“ (le feu) , subst. nom. sing.
masc. 1re déc]. sujet de la proposition comparative.

x,n

. ,i . wInn EKAPADÎ un MAMA nm PITUR ÂSRAMAM.

TAM pnAsÂpAn GATwîgsU NA TWÂM SA En“: suer.

n x-v . .- a . .V

XXXVIII° SLOKA. x
x

IYAM (cejijipllonom démonstratif , nom. siiig. fém. (en concor-
.dance avec le mot suivant. -- EKAPADÎ (sentiery, subst. fém. sing.

3° déc]. sujet de la proposition. - YÂTi (va vers, conduit vers),
3° pers. sing. du prés. de l’indic. 2° conj. Rac. YÂ, aller. - MAMA

f de moi), moya plus haut, complément de PlTUS. -- un ( ce, le),
pronom démonstratif à l’acc. en concordance avec Humus.-
prrun pour urus f de mon père j, rray. le sloka précédent, com-
plément du mot suivant. - ÂÉRAMAM (ermitage), subst. acc. sing.

maso. 1“ déc]. régime de YÂTI. : TAM (lui , mon père), sous-

entendu PITÂRAM, régime du verbe suivant. - PassÂDAYA (im-
plore, conjure j, zepers. sing. de l’impératif du verbe SADAYATI,
précédé de la prép. PRA , 10° conj. ps.Rac. sAD , tombcr. -GATWÂ

( étant allé j. V a]. sloka précédent. --- sa; (promptemenU, adv.

- NA (un manuscrit porte MÂ), ( que ne j, particule négative et
prohibitive. -- TwÂM (toi), ray. plus haut, régime de éAPET. -
SA pour sa (lui) , sujet du verbe.-KUPITA8 ( irrité j, participe
passé, nomin. sing. maso. 1“ déc]. du verbe KUPYATI, 4° conj.

.-
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Bac. KUP, ârefâché, en concordance avec au. - suer (mau-
disse) , 3e perse sing. subj. du verbe ÉAPATI, 1“ conj. Bac. su ,

lancer une imprécation, maudire.

XXXIX° SLOKA.
x l» x x”il: A r L IVI’SALYAM [man MÂM 31mm , TWAYAYAM YO ’Rprms SARAS

Ham! VAiMGNIrsmssnPAs un“ unaus/min ME;

.. I.3 “r.’“

VisALYAii; (litt. ex-I-scigitte’, ic’est-à-diriei, délivré de la flèche),

adj. sing. masc. ace. in décl. en concordance avec MÂM. Mot com-ç

posé de v1 privatif, et de émus, ou sALYAM,flèche.-KURU (fais),
2° pers. sing. impér. du verbe RABOT], 8° conj. m. Bac. mu, faire.

-MÂM (moi), 110]: plus haut , régime de KURU.- XIPRAM (promp-

tement), adv. - TWAYÂ (par toi), me]: plus haut, complément
circonstanciel de ARPITA8.-AYAM f cette j, pronom démonstratif,
nom. sing. masc. en concordance avec slums-Yo pour ne (quelle,
laquelle), pronom relatif également en concordance avec ému. ,
Remarquez l’alliance de ces deux pronom-s, cette laquelle flèche,
pour lajïèc/ze qui. --- ARPITAS (a été lancée), part. passé, nom.

sing. masc. 1re décl. du verbe causatif mmm“, jeter, lancer,
dérivé du verbe simple IYABTTI, 3° conj. Bac. tu , mouvement

(gr. pas), en concordance avec --- émus (flèche) , subst. sujet
grammatical de la 2° prop. V ay. 20° sloka. : Ham! (dans mon
cœur ), ray. 24° sloka, complément circonstanciel du mot suivant.
---VAinÂGNISANsmPAs (serpentant comme le feu de la foudre),
adj. sing. masc. nom. in décl. en concordance avec sa“. Mot
composé de VAÎRAM, la foudre, de AGNIS ,feu (lat. de la
prep. sur , et de SABPAS, du verbe sur“! , se mouvoir en ram-
pant (lat. serpere Un manuscrit porte, au lieu de sur“, le
mot SPABÉAS , du verbe Spmsul , 6° conj. toucher. ( T ouchànt,

faisant impression comme tenez; de la foudre. j-- PRÂNÂN (les
esprits vitaux), subst. masc. ace. plur. in décl. régime du verbe
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suivant. - unaus/min (détruit), 3e pers. sing. de l’indic. prés.
7e conj. BAC. nui), détruire, précédée de la prép. un. Le sujet

est ÉARAS. -ME pour mmm (de moi), voy. plus haut , complément
de pnÂuÂN.

.3 fi.“ il, XLe SLOKA. a“
a

Ç

v A“; (U -’ A I à?SASALYO MARANAN NÂHAM ÂPNUYAM, SALYAM UD,DARA;
A

NA DwuÂTm AHAM; éAËKÂM BRAHMAKHATYÂÂCRITÂM TYAÎA.

e L h 1 ’A- .4 . i,ri

/v’ MV rSAÉALYO pour SA-sALYAs enferré, avec le trait dans “ma poi-

trine), adj. nom. sing. maso. 1*”e décl. en concordance avec “un
Mot composé de SA pour SAHA, et de ÉALYAM , flèche. - immun!

f la mort j, subst. neut. ace. sing. Ire décl. régime du verbe sui-
vant, dérivé de la racine mu, mourir (lat. mari). - NA f ne,
pour que ne j , négation (lat. ne - “un (je j, sujet de la
1re proposition. - ÂPNUYÂM (obtienne, trouve), 1re pers. sing.
subj. du verbe ÂPNOTI , 5e conj. PA. Rac. Ar, obtenir, trouver. -
éALYAM ( le trait), subst. ace. masc. ou neutre, 1“ décl. régime

du verbe suivant-0013A“ pour UT-HABA (retire), (moya Wilkins,
p. 3o, règ. 43), 2° pers. sing. de l’impér. du verbe HARATI , I“ conj.

Bac. un; , enlever, prée. de la prép. UT. : NA (non) , négation.
-Dw13ÂTm pour DWIiÂ’rIu Brtî/Imane), subst. nom. sing. masc.

2e décl.vattribut de cette proposition, où le verbe substantif est
sous-entendu. Mot composé de DWI, deux/bis, et de iÂTls, dérivé

de in, naître, par allusionàla seconde naissance qu’un Brâhmane

est censé recevoir lors de son initiation. -AHAM (moi) , sous-
entendu ASMl. -- éAüKÂM (la crainte, le soupçon) , subst. fém.

sing. ace. Ire décl. régime de TYAiA. - BRAHMA-HATYÂ-KrurÂM

(produite par le meurtre d’un Brrîlzmane) , adj. sing. fém. acc.
Ire décl. en concordance avec le mot précédent. Mot composé de
BRAHMA-HATYÂ, meurtre d’un Brtîlzmane, et de me“, part. passé

de RAROTI. Bac. Km,faire.-’rn.iA (abandonne), 2° pers. sing.



                                                                     

( [il ) ede l’impératif du verbe TYAÎATI, lre

abandonnera .-
conjugaison. Bac. nui,

X L 1° S O K A.

. lx” i ,A “g I là! ’ A ABnAnMAnENA T“;AHAM un: sunnÂYÂM VASATA un.
1T1 MÂM ABRAVÎD VÂKYAM BÂLAS sAnAnA’ro MAYÂ.

BRÂHMANENA (par un Brzîhmane), subst. masc. sing. 3e cas,
Ire déci. complément circonstanciel de iÂTAs.- TU ( en effet).-
AHAM ( moi j , sujet de la proposition. --.lÂTA8 (engendré), sous-
entendu ASMI, participe passé, nomin. sing. masc. 1“ déci. du
verbe 3m (mon x” 51.), en concordance avec “un. - sÛDnÂYÂM
(dans une Soûdrâ), subst. fém. sing. 7° cas, Ire déci. autre com-

plément circonstanciel de in“. - VASATÂ (demeurant) , part.
prés. sing. masc. 3e cas, 8e déci. en concord. avec BRÂHMAnENA.

V ay. Nl-VASATÂ, 32° sloka, ainsi que-nm; (dans cette forêt),
7° cas. complément circonstanciel du mot précédent.-ITI(’voici).

Ce terme indique simplement que le jeune homme a cessé de
parler. -- MÂM (moi, à moi), voy. plus haut, complément indi-
rect du verbe suivant. -- ABRAVÎD (dit, adressa]. V ay. 4° sloka.
--VÂKYAM (ce discours), subst. neut. ace. sing. 1“ déc]. com-
plément direct d’ABnAvîT, verbe qui gouverne deux noms à l’acc.

Voy. Wilkins , p. 638 , reg. I286. -BÂLA8 (cet enfant), nomin.
sujet de la 2° proposition. - sAnAHATo pour sunna.“ (blessé
d’une jïèche j, adj. en concordance avec Mus , nom. sing. maso.
1” déc]. composé de ÉARA, née/Le, et de mus, blessé. - MAYÂ

(par moi j, complément circonstanciel du mot précédent.

X L I I° SLOKIA.

TASYÂior’rÂMY/iro BÂNAM niiAnÂnA BALÂD AHAM;

SA MÂM Unvîinm sÀN’I’nAsnM in“) pnÂnÂNs TirokùANAs.

i .TASYA (de lui, de son sein), gén. en concordancé avec BÂLASYA

6
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sous-entendu.-- tu (alors), adverbe conjonctif. «- UTTÂMYATO
pour UTTÂMYATAS (palpitant), partie. présent, gén. sing. maso.
8e décl. en concordance avec ms“, du verbe TÂMYATI, 4° conj.
Rac. TÂM, précédée de la préposition UT. -- mais»! (ladèclm),

régime du verbe suivant-113i“ A“ pour UT-ÎAHÂRA (je retirai),

i” pers. sing. d’4 parfait du verbe HARATI , enlever, précédé de la

prép. UT. V ay. le 40° sloka.- BALÂD pour BALÂT (avec effort),

subst. neut. sing. ablatif, i” décl. terme circonstanciel. - “un
(je), sujet de la Ire proposition. z SA pour SAS (lui), sujet de
la 28 proposition. - MÂM (moi), régime du verbe qui suit. - .
unvîinm (ayant considéré, regardé). Voy. le 31° sloka. - SAN-

TRASTAM (tout tremblant, effrayé), part. passé, arc. sing. musc.
i“? décl. en concordance avec MÂM, du verbe TRASYATI, 4° conj.

Bac. nus, craindre, précédée de la prép. sur. - in“) (aban-
donna), 3° personne sing. du parfait du verbe iAHÂTl, 3° conj.
Rac. HÂ , laisser, quitter.- PRÂISÂNS pour un.“ (ses esprits, la
vie), régime du verbe précédent. V0)”. le 39° sloka.- TAPO-ÙANAS

(rie/1e en awte’rite’), épithète, synonyme d’anac/zorète, ad. sing.

masc. nomin. 1”e décl. en concordance avec sÂs. Mot composé de

runs, austérité, et de ùANAs, riche.

r ; a c h . ,NlpANAM UÈÀGÀTI; ,MAHAIRsrPUTRI; .

Sain vaJÀKsÂ sÀliÀsin’A MÂM NIPÂrYA

âgé“; “un! AèAVAM vllhliliïiiÀÉÉÎJ-ii

VvasANAM APÂRAM Asménm “arums.

’ t,”

4’ XLIII°SLÔKA.

N IÔANAM ( la mort, la destruction), subst. masc. sing. arc.
I” décl. régime du verbe suivant.--- UPAGATE (étant allé vers),

part. passé, sing. masc. 7° cas , l” décl. en concordance avec le
mot suivant, du verbe GAëATl, rac. GAM, aller, précédée de la

prép. UPA.-MAHARsi-PUTRE (le/ils du grand Rio/ti), substantif
maso. sing. 7° cas, 1re décl. sujet de la proposition absolue. Mot
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composé de mmm, dérivé de un“, grand, de lysis, saint,
Richi, et de PUTMS , fils! lat. puer - SAHA ( avec j, adverbe. ---
nsAsÂ (ma gloire, ma renommée j, (forme absolue YAéAs , nom.
né“), subst. neut. sing. 3° cas , 8° décl. complément du mot

précédent, et formant avec lui un terme circonstanciel.-- SAHASÂ
(tout-à-coup), adv. Voy. le 30° sloka. - EVAnpartiCUle explé-
tive.--- MÂM ( moi j, régime du verbe suivant. -- NIPÂTYA (ayant

fait tomber, ayant renversé), participe adverbial du verbe cau-
satif PÂTAYATI, faire tomber, rac. PAT , précédée de la préposition

NI. Autre verbe de la même proposition complexe absolue,
dont MAHmsiPU’rnE est le sujet: BmsAM (excessivement), adv.

l -- “un ( moi, je j , sujet de la proposition principale. -
AÈAVAM (fus), un pers. sing. de l’imparfait du verbe subst. fau/m,
rac. in“; , être. - vmûbAéE’rÂ pour vmÛiiA-éETÂs (ayant l’esprit

troublé), adj. sing. maso. nom. 8° décl. en concordance avec
“un Mot composé de la prép. intensitive v1, de un)“ , part.
passé du verbe MUHYATl , être fou, 4° conj.-et de ÔETAS, dérivé

de cens, subst. neutre, esprit, pensée. -- VYASANAM (doulenr,
chagrin, malheur), subst. neut. ace. sing. 1re décl. régime “de
PRAPANNA8.-- APÂRAM (sansjïn, sans terme), adj. ace. sing. neut.
en concordance avec le mot précédent, in décl. Mot composé

de A privatif, et de pilau! ,fîn. - “mmm (assuré, certain j,
autre adj. en concordance avec VYASANAM, ace. sing. neut. in décl.

composé de A privatif, et de arisa“ , doute. Ce mot peut aussi
être pris ici adverbialement. -- PRAPANNAS (ayant marché vers ,
ayant obtenu j, part. passé, nom. sing. masc. 1“ décl. du verbe
PADYATE, 4°iconj. Bac. un ( mouvement en général), précédée

de la prép. PRA, en concordance avec “un.

(ÎBSERVATION.

Le changement de mètre en cet endroit est pour indiquer au
lecteur, ou plutôt à l’auditeur, que c’est ici la fin d’une lecture,

6.
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et que l’on va en commencer une autre. Dans le Râmzîyana
notre épisode occupe en effet deux lectures, dont la première,
intitulée la mort d’Yacfjnadatta, se termine par ces vers, et
dont la seconde a pour titre la mort de Dasarat/za; mais nous
avons préféré ne distinguer ce morceau que par le premier de

ces deux titres: ’
Les poètes indiens divisent leurs grandes compositions en

sections ou livres, kandha’s, et ceux-ci en plusieurs subdivisions,
nommées adhyajya’s (lectures), dont le dernier sloka, et souvent
même les deux derniers, sont dans un autre mètre que le reste.
Mais peut-être serait-il plus logique de nous servir ici de la dé-
nomination vague de stances; car le terme de sloka est plus
spécialement restreint à l’espèce de mètre que nous avons vu
employé jusqu’ici, que je crois pouvoir appeler mètre héroïque

ou épique , et qui est combiné de manière à marcher par deux
vers accouplés, ou distiques, dont chaque ligne de seize syl-
labes se subdivise en deux hémistiches, ou padas, de huit syl-

labes chaque. aLa règle la plus générale est que, dans les padas impairs , la
5° syllabe soit constamment brève, et les 6° et 7e longues, et
que, dans les padas pairs, les 5e et 7e soient constamment brèves,
et la 6e longue, toutes les autres syllabes dans les padas, tant
impairs que pairs, étant ad libitum.

Cette règle comporte toutefois un grand nombre d’excep;
tions, ainsi que j’espère le démontrer un jour en publiant un
petit traité de la prosodie sanscrite, que je suis sur le point
d’achever, et où je me suis d’autant plus attaché à éclaircir ce

qui concerne la nature et la composition du sloka proprement
dit, que cette partie de la versification est restée obscure dans
l’excellent mémoire du savant Colebrook sur la prosodie sans-
crite et prâcrite; mémoire qu’on ne peut d’ailleurs assez louer,

et que. naturellement j’ai dû prendre pour base de mon travail.
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Mais, pour en revenir à la stance qui nous occupe, ellecon-

siste en quatrevpadas (hémistiches selon les Indiens, mais qui
forment effectivement quatre vers parfaits), dont les deux im»
pairs se composent chacun de deux tribraques , d’un crétique
et d’un bacchique, et les deux pairs d’un tribraque, de deux
amphibraques, d’un crétique et d’une longue. Ainsi scandé, ce

mètre appartient à la variété nommée Poucbpiuîgra” ,- mais en-

visagé sous un autre point de vue, par rapport à la quantité seu-
lement, il constitue une espèce de Aupatch’handasika.

rVoyez le mémoire de Colebrook cité ci-dessus, Asiat. raveura

tom. 10.

.I(L
l XLIV° SLoKa.” L,

“ TATO ’HAM sunna vomir“ DÎPTAM Âslv1sopAMAM ,“

ÂcAëAM KUMàAM ÂDÂYA PITUR ASYIÂÉRAMAM ram.

’ l l6 tu ’
. ü

nTub pour irrua (ensuite, alors , adverbe conjonctif. --
“un ( je, moi j, sujet des diverses propositions, tant incidentes
que directe, que renferme ce SlOka.--ÉARAM’(là Æclze), régime

du verbe suivant. Voy. le 20° sloka. ---Unôiurn pour U’r-nnrrn

(ayant retiré j, participe adverbial en rapport avec un»: ,
formé de la préposition UT, et du radical un], enlever (rétant
introduit pareuphonie entre la racine et l’aflixe YA, d’après la

règle 751, p. 437 de Wilk.) -.,DîP*rAM (brillante, brillante),
partie. passé, acc. sing. masc. t“ décl. en concordance avec ÉARAM,

de la racine DîP, briller, ,- ÂÉÎVlsOPAMAM (semblable à un serpent

venimeux), adjectif aussi en concordance avec sunna, ace. sing.
masc. ire décl. Motcomposé de ÂsîvisAs , serpent en général , et

particulièrement un serpent d’une espèce très-venimeuse , et de
unaus, semblable. : ÂGAëAM (j’allai), in personne sing. de.
l’imparfait du verbe m5411. Bac. sur, précédée de la prép.. Â ,

en concordance avec “un. - KUMÈAM (le vase), subst. ace. sing.
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maso Il”e décl’. régi-me du mot süivant. --- ÂDÂYAÇ (ayant prit),

[l’art adverbial du verbe DADÂ’nl, 3e conj. Bac. ml, donner, qui,
par l’influence de la prép. A , reçoit le sens inverse de prendre.

Ce n’est“ pas seulement par l’identité de son avec le même verbe

en grecque ce mot est remarquable, il l’est bien plus encore par
le redoublement du radical, particularité qu’il partage avec tous
les autres verbes de sa classe , qui semblent avoir servi-de type
aux verbes grecs en ni.--- PITUR pour PITUS (du péray, complément

de ÂSRAMAM. - un (sous-entendu Mus“) , f de cet enfant),
prenom démonstratif, gén. sing. musc: complément de virus.-
ÂsRAMAM ( l’ermitage l , complément de PRATI (vers) , prép.

Remarquez que ÂGAëAM , comme verbe (le mouvement , pourrait
gouverner immédiatement ÂÉRAMAM à li’acc. sans le secours de la

préposition. , y V a”.

’Ïiz/L

XLV° SLOKA. g.”

TATRÂHAM KmPAnÂvANiM) anbÂvAPARIEÂnAKA)

APAsYAM “su PlTARA) LÙNAprÂvlvênp/lim,
à?“ i Ç si

Tank (là), adverbe. (Voinilli. p. 541, 1043.) --“- “un
(je, moi), sujet de la proposition. - Kmpmkvmùm (mal/2eu-
reum , aveugles), aco. duel. l’or. le 33° sloka. - vmnùÂnmm-

chum (wieuœ, privés de serviteur j, pour immun), ace. duel
(mor. le 33e sl.), et APAméÂnAKAo, adj. maso. duel, ace. I” déc].

en concordance, comme les précédents, avec PITARD. Mot com-
pOSé de A privatif, et de PAnIéÂnAKAs, serviteur.::ApAsYAM (je

au, voy. le 30° sloka , en concordance avec “un. - ms“,
sous-entendu BÂLA’SYA (de lui , de cet enfant), pron. démonst.

gén. sing. maso. Complément de nunc (les père et mère,- les
deux parents j , ace. duel. (moya le 33e sloka) , régime de ApAsYAM.

-- LÙNA-PAxÂvxvÂnpAiœ f semblables à un colt/de d’oiseaux aux

ailes brisées), pour nim-Pub; adj. duel maso. ace; 1“e décl.
c

x
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en concordance avec mon». Mot composé de LÛNA, brisé, coupé,

et de un“, aile. - un (canine) , conj: rattachant les. deux

l U I l
termes de la comparalson.-A1ypAJm (deux ozseawr), subst. masc.
duel, ace. 1” décl. Mot composé de nous, œuf, et de 3A8, né.

4 XLVIe SLOKA. g s, ’
N l, * l t.1. .. r L4,,ru-lr . Lin” ’TATbKvA’Î’ÂÈlR. enfuient) VYA’h’er PUTRArIsÂLASQ,

PUTRÂGAMANAÉÂM mu ÂIKÂËgcANTAO, mais lHATA).

A r; » .Ïuu ,r*[«l. . .’ Ce sloka’dépend dulÏJrécédent, etd-tous les adjectifs dont il

se compose sont en concordance avec PITARÆ, et par conséquent
à l’acc. duel maso. - TATxA’i’Âàm f avec des récits à son-sujet).

Mot composé de TAT pour “su , sous-entendu Mus“ , de cet
enfant, et de matus, récits, entretiens, subst. fém. plür.- 3%!35,
l“ décl. terme circonstanciel. --r UPÂSÎNA) f étant assis l’un près

de l’autre), participe présent irrégulier, 1” déCl.dll verbe -ÂSTE ,

2° conj. MA. Bac. Âs, asseoir, précédée d’élu prép. UPA , marquant

proximité, dépendance (gr. buè).- “rime (désolés j, part. pahsif,

1re décl. Bac. WA’Î’, douleur: -- rems-drug!” désirant leur

fils j, adj. 1“ décl. composé de PernXs*,;/lls, et de LÂLASÂ , désir:

PUTRÂGAMANAÎÂM (produite par l’idée du retour de leurjïlsj, adj.

fém. sing.acc; Imdécl. en concordance avec ÂéÂM; Mot composé de

vous, fils, pour PUTRASYA, de ÂGA’MÀNA, ahive’e,’ pour’ÂGAnANÂT,

et de 3A3, né, produit, potir jÂTAæ-U mm (espoir, désir, attente),
subst. sing. fém. ace. 1“décl. régime dei-’-- Âx-Âüxmrlo (suppor-

tant impatiemment), part. présent, 8° décl. du verbe KÂËgATL
Bac. KÂÜx, précédée de la prée; désirer avec impatience.-

MAYÂ (par moi), complément circonstanciel du mot spirant. -
une (tués), toujours’en concordanceavec “Titan. Va]. sl. 2 l e.
Remarquez tont lelpàthétiquze de cette “expression m1240, se rap-
portant aux deux parents. .« Hélas! ils se, berçaientde lÎÇSPOÎr

du retour; de leur enfant que j’avais thé, et par ce coup funeste
“savaient déja reçu euxvmêmes la mort de ma main. D



                                                                     

(48)

.XLVIIe SLOKA. A;
.

PADAsABDAM TU ME éRUTwÂ MUNIR MÂM AàrAàÂsATA:

Km ÔIRAM TE mimai, PUTRA, PÂUÎYAM immun ANA“;

MW” .. y in“ ïPADAÉABD’AM (le bruit des pas), subj. masc. sing. ace. 1“ décl.

régime du mot suivant; composé de mm, pied, et de sABDA, bruit.

- TU , partie. explétive. ME pour un“. (de moi), complément
du subst. précédent. -- saUTwÂ (ayant entendu). Voy. le 29° sl.

- MUNIR pour MUNI: (l’anac/wrètcj, subst. masc. sing. nom.
2° décl. sujet de la proposition.-- MÂM (me, moi j, régime du verbe

suivant-AiguizÂsATA (dig, 3° pers. sing. de l’imparfait du verbe
àÂsATE. Bac. luis, parler, précédée de la prép. Ain. De ce mot vient

B/uîcha’ (langage), nom par lequel on désigne généralement au-

jourd’hui dans l’Inde un dialecte corrompu du sanscrit: Km
(pourquoi j, prou. interrogatif. - ÔIRAM (long-temps), adverbe.
-- TE pour TWAYÂ (par toi), complément du mot qui suit. --
immun (sous-entendu AàûT), (a-t-il été/ait, agi). - PUTRA (0”
mpnjîls l). V0)”. plus haut. - PÂUîvAM ( l’eau, la boisson), subst.

neut. ace. sing. 1“ décl. régime du verbe ÂNAYA. Ce mot paraît

être proprement un participe du futur en ANÎYA. V ay. Wilk.
p. 425, règl. 712 et suiv.- 311mm (promptement j, adverbe. -
ÂNAYA (apporte, donne j, 2° pers. sing. de l’impér. du verbe
NAYATI, i” eonj. Bac. aï, précédée de la prép. Â.

XLVIII° SLOKA. h

YAiNADATTA ÔIRAM TÂTA SALILE KBÎPITAM TWAYÂ;

UTKAN’ÎITEYAM MÂTÂ TE; TATA TWAM API, PUTRAKA,

. i A - , .YAiIiADATTA (0“ Y adjnudatta! j , nom propre d’homme au
voc. sing. masc. ire décl. Mot composé de “in, sacrifice, et de
DATTA, donné, obtenu. C’est le nom du jeune homme tué par
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Dasaratha. Ce nom, qui signifie obtenu par un sacrifice, rappelle
naturellement à l’esprit celui de Mithridate, don du soleil. -
émAM (long-temps), adV.-TÂTA (0’ mon appui l), subst. au voc.

sing. masc. Ire décl. appositif se rapportant à YAiNADATTA. Ce
mot signifie proprement père : ici il veut dire appui. C’est une
expression d’amitié et de tendresse. - SALILE (litt. dans l’eau ,

c’est-à-dire, sur le bord de l’eau), subst. sing. neut. 7e cas,
1re décl. terme circonstanciel.-- KaîpiTAM (sous-entendu AàÙT), ( il

a été joué) , participe passé au nom. sing. neut. Ire décl. équi-

valant à lui seul à une proposition de forme passive, du verbe
KnîpA’ri, rac. KRÎp, jouer. »- TWAYÂ (par toi), complément cir-

constanciel du mot précédent: UTKAuiITÂ (sous-entendu ASTI),
(est blessée, tourmentée, remplie d’inquiétude), participe passé,

nomin. sing. fém. in? décl. attribut en concordance avec MÂTÂ , du
verbe KAN’l’ATI. Bac. KAÎ , précédée de la prép. UT. - [nm (cette),

pron. démonst. au nom. sing. fém. en concordance avec-MÂTÂ
f mère j, sujet de la proposition. V ay. le 26e sloka.-- TE pour le
gén. TAVA ( de toi), complément du mot précédent. Voy. le 47° sl.

- TAiÂ (mais), conjonction. --TWAM ( toi), sujet de la proposi-
tion conjonctive qui commence le sloka suivant. - API, explétif.
-PUTRAKA (0” cher tarifant 1j, vocatif sing. masc. ire décl. formé

du subst. PUTRAS, enfant, par l’addition de RA, désinence em-
ployée comme signe de diminutif.

Le sens est ici suspendu, et n’est achevé que dans le sloka
Suivant.

XLIHXe SLOKA.

YAD] KINÔID anîxAM re MAYÂ MÂ’mÂpivÂ Kami“,

XAMAYEs, Twn’téA MÂ àÙYAé ÔIRAYE’ÎÂS KWAÔITKUTAS.

e t. -
r

YADI’KSU, conjonction. à Kiùéir (quelque j, pronom indé-

fini, nom. neut. en concordance avec le mot suivant. Voy. le
7 ,



                                                                     

( 5° l

18° sloka. --anîK.AM (désagrément, peine , chagrin j, subst.
nomin. sing. neut. Ire déc]. sujet de la proposition conditionnelle
incidente. Ce mot ne peut-il pas aussi être considéré comme
sous-entendu KARMA.- TE pour un K de toi, à ton égard), compl.

du mot précédent. -- MAYÂ (par moi), terme circonstanciel
dépendant de ruginai, ainsi que- MÂTRÂ f par ta mère), 3°cas.
-API, explétif. - vÂ (ou), particule disjonctive.-- un“: (a été

fait ), nom. sing. lieut. en concordance avec VYALÎKAM.:XAMAYES

pour KAMAYES (que tu le pnrùnnes, pardonne j, 2° pers. sing. du
subjonctif du verbe xAMAYATi, 10° conj. Rac. un, supporter, par-

donnen- rwan pour TWAM (que tu), sujet de la proposition
prohibitive suivante.- (3A (et).- MÂ (ray, particule prohibitive.
-- àÛYAs pour àÛYAs (davantage), adverbe. Forme comparative
anomale, dérivée du positif une: , beaucoup. Voy. Wilk. p. 520.
--émAYEiÂs (fasses de retard, tardes), 2° pers. sing. du subj.
du verbe nominal ÔIRAYATE , tarder. V0): Wilk. p. 381, règl. 591.
--KW’AélT-KUTAS (où que tu ailles , d ’où que tu viennes), lat. quo,

adverbe composé appartenant à la classe des dérivés , nommée

UPAPADA. V ay. Carey, p. 759 et 761.

Le 951.01“.

ç: Lui nit” i . ,AGATES TWAM GATlR ME DYA, T“’AM ME CAXUR AICAZLUISAS;

. V “i “A N“AGATES pour mmm (privé de lajiwullc’ de me mouvoir, privé

de rçfuge), adj. sing. maso. gén. 2e déci. en concordance avec
ME, composé de A privatif, et de GATIS, mouvement. - TWAM

(tu), sujet de la 1ne proposition. - GATIR pour (un: (sous-
entendu A51), (es le moyen, de mouvement, le rç/ugc) , subst. fém.
sing. nom. 2° décl. attribut. -- ME pour MAMA (de moi), complé-
ment de GATIS. - ADYA (aujourd’hui), adv. lat. hodz’e, prâcrit

adja, ital. oggz’. - TWAM ( tu j, sujet de la 2° proposition. --

illAMêSAKTÂS “un PRÂËSÂS. KASMÂT TWAM NêiuàÂsAss?
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ME pour MANA f de moi), complément du mot suivant. --- cuva
pour (nims (sous-entendu AS!) , (es l’œil), subst. nem. sing.
nom. 8° déc]. (forme absolue (mirus ), attribut. -- AÔAXUçAS ( sans

yeux, privé de la vue), adj. au gén. sing. masc. en concordance
avec ME. Mot composé de A privatif et du substantif précédent.
z MAMA f de moi), complément de mâyâ-s. - ÂSAKTÂs pour
Âmx’rÂ: (sous-entendu GANT] ) , (sont fixés, attachés), participe

passé , nom. plur. masc. Ire déci. du verbe ISAÎATI. Bac. sAr’u’,

précédée de la prép. Â , en rapport avec PRÂNÂs, attribut-Twn-I

(dans toi, en toi), 7° cas, du pronom dehla 2° personne , terme
circonstanciel.-PRÂNÂ3 (les esprits ruineux), nom. sujet de la
3° proposition. Voy. le 42° sloka.-- KASMÂT (pourquoi, pourquoi

donc), aptote. Voy. le 34° sloka. --TWAM (toi), sujet de la qua-
trième prop. interrogative. -- NA ( ne j, négation. ---Aini3ÂsAsn
(parles paon”), 2° pers. sing. de l’indicatif présent. Bac. àÂs ,
précédée de Ain. V or. le 47° sloka.

. p me SLOKA. ’ ’ gri ,
.y (ü tnæ.,p .s « xn .cC ,8 t.“- . ’ r . tuVÂsPArÛRIïENA .KAN’iENA ÙMTYÂ SAN’STAÈY-A vÂcpALAM,

KmTÂNiALls TAM ABRUVAM ËAYAlGADGADIAYÂ and:
x

l

VÂçPA-PÛRNENA (remplie de humes); adj. siiïg. maso. 3° cas,

i” décl. en concordance avec le mot suivant. Mot composé de
vÂsPA , larme (on dit aussi VÂSPA), et de minuit , participe passé.
Bac. Plu , remplir. - KANÎENA f avec la gorge), subst.*masc. sing.
3e cas, 1“ déci. terme circonstanciel. -- ùerÂ f avec eflbrt),
subst. sing. fém. 3° cas, 2° déci. complément circonstanciel du

verbe suivant-“SANSTAÈYA (ayant affermi], participe adverbial.
Bac. si“, précédée de la préposition sur. --- VÂGBALAM (la

puissance de parler j , subst. neut. ace. sing. in déci. composé de
VÂK, parole, et de BALAM, force, faculté, régime du verbe pré-
cédent. z KmTÂr’u’Aus pour KIu’rÂniALIs (dans une position res-

7.
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pectueuse), adj. sing. masc. nom. 2° déc]. en concordance avec
“un sous-entendu , sujet de la proposition principale. Mot
composé du participe [Hun , fait, formé, et de mmm, action
(l’appliquer les mains l’une contre l’autre en forme de coupe,

et de les porter ainsi au-dessus de la tête. C’est la posture que
prennent les Indiens en signe de respect , simulant ainsi la pré-
sentation d’une offrande. --- un, sous-entendu MUNIM (cet ana-
chorète), régime du verbe. - ABRUVAM (j’interpelai), 1re pers.

sing. de l’imparfait du verbe BRAVÎTI. Rac. BRÛ, parler. - inn-
GADGADAYÂ (entrecoupée par la crainte, balbutiante), adj. fém.
sing. 3° cas, 1re déc]. en concordance avec le mot suivant, com-
posé de fanum, crainte, de GADGADA, mot formant une onoma-
topée , et exprimant l’interruption de la voix, causée par une
émotion vive.-- and (forme absolue ont ), (voir, accent), subst.
trcm. sing. 3e cas, 8e déc]. terme circonstanciel.

LII° SLOK A.

XATmYo ’HAM DAsAnAio; NêHAM PUTRO, MUNI-2, un;

SAiiANÂvAMATAM (30mm murwÂ pÂPAM UPÂGATAS.
y

XATRIYO pour XATnnrAs (Ko/langui), subst. smg. masc. nom.
in“ déc]. appositif de DAsAnAiAs. -- “un (sous-entendu ASMI),
(je suis M-DAsARA’ro pour DAÉARA’iAs (Basa/71mn), nom propre,

ou]. le 1er sloka , attribut de la 1re prop.- NA (non), négation.-
AHAM (sous-entendu ASMI), (je suis).-- PUTRO pour PUTRAS (le/ils),

nom. sing. masc. attribut de la 2° proposition. -- MUNE (0” saint
hammal), subst. au vocatif. V ay. le 47e sloka. -- un (de toi j,
complément de PUTRAS. : SAiiANÂVAMATAM pour SAiiAmo AMATAM’

-sAi.iANAO f (i vertueux personnages U, subst. masc. au voc. duel,
1re déc]. Mot composé de su, vertueux, et de iANAs (gens).
- AMATAM (irnïléchi) , adj. sing. neut. acc. 1re déc]. composé

de A privatif, et du participe passé de MANYATE, 46 conjugaison.
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Bac. MAN, refléchir (d’où vient NANAS, lat. mens), en concordance

avec pÂrAM ci-après. -- ÔORAM (terrible, affreux), autre adject.
sing. neut. aco. 1re décl. également en concordance avec PÂPAM.

- KR-ITWÂ (ayantfuit , commis), participe adverbial, rac. un,
foire, sous-entendu AHAM. -- PÂPAM (crime), subst. sing. neut.
ace. I“ décl. régime du mot précédent.--- UPÂGATAS (sous-entendu

ASMl YUVÂM) , (je suis menu près de vous deux), participe passé,

nom. sing. masc. 1re décl. en rapport avec AHAM sous-entendu.
Bac. GAM, précédée des deux prépositions un et Â.

I I Ie S L O K A.
æ IDt ,4 ., .334“BAGÀVANS CApAyASTo ’HAM SARAYWÂS TÎRAM ÂGATAs ,

jlÔÂNSUR MAHlsAM VnNYAM NlPÂNEyêGATAM mini;

ÈAGAvmé pour ÈAGAVÀN ( forme absolue àAGAVAT, nominatif

ÈAGAvÂN ), (â illustre! o” divin personnage!), terme compellatif,
vocatif sing. masc. 8e décl. Pour le changement de N final et l’in-

terposition de la sifflante à devant é qui commence le mot sui-
vant, mox Wilk. p. 28 , règl. 31. --- éÂPA-HASTO pour HASTAS (la

main armée d’un arc), adj. masc. sing. nom. 1“ décl. Mot com-

posé de 63m, arc, et de HASTAS, main, en concordance avec
-- AHAM (moi) , sujet de la proposition. - SARAYWÂS pour
SARAYwÂs (du Sarayoü), nom de fleuve, gén. sing. fém. 3° décl.

Ivoy. le 17e sloka, complément du mot suivant. --TÎRAM (le bord,
la rive), voy. le 18° sloka , régime du mot suivant. - ÂGATAS,
sous-entendu sur (étant survenu), nom. moy. le 18° sl. attribut
grammatical de la proposition, en concordance avec “un. :
JlèÂNsun (désireux de tuer), en concordance avec “un, et
régissant les mots qui suivent à l’acc.- nuisant (quelque
Voy. le 18e sloka. -VANYAM (sauvage), adj. sing. masc. aco.
1re décl. en concordance avec MAHIsAM, formé de mmm , bois,

forêt. - NIPÂNE pour NIPÂNÂniAM (pour boire, dans l’intention
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de boire j, subst. neut. sing. 7e cas, 1“ déc]. terme circonstanciel.
-- vÂ (ou). --- ÂGATAM (survenu), adj. en concordance avec-
(nim (quelque éléphant), régi par ixàÂNsus. V or. le [8° sloka.

IJV°SLOKA

PÙRYAMÂNASYA KUMÈASYA MURASABDO MAYÂ skuns;

TATRA PUTRO MAYÂSAO TE NmATo GAJ’AÉAËKAYÂ.

PÛRiAMÂNAsn ( étant en train d’être rempli ,i se remplissant).
-- KUMÈASYA (d’un rase), complément de ÉABDAS. V ay. pour ces

deux mots le 19° sloka. -- MIRA-sumo pour émou f le bruit, le
son en face (le moi), subst. masc. sing. nom. 1re décl.*sujet de la
proposition. Mot composé de MUR“! , face, Igure, et de sur)“,
son..-MAYÂ (par moi), complément circonstanciel de -anTAs
(entendu), participe passé, nom. sing. masc. l’edécl. Bac. an,

entendre, attribut de la première proposition , sous-entendu
51m, étant. : TATRA ( là, alors), adverbe -- PUTRO pour PUTRAS

(lejils), sujet de la 2° proposition. - MAYÂ (par moi), com-
plément circonstanciel de NIHATAS. - ASAo ( ce, le ), pronom dé-

monstratif, nom. sing, masc. en concordance avec PUTRA8.- TE
pour TAVA (de toi), complément de PUTRAS.- NIHATO pour NIHATAS

( tue’ ), nom. en concordance avec PUTRAS (sous-entendu Aàù’r

For. le ’28e sloka. --GAiAéAüKuÂ (par le sounna/z que ceszt un
éléphant j, subst. sing. fém. 3° cas, 1“3 déc]. Mot composé de

(un, éléphant, et de sAË KÂ, (loute , soupçon , terme circon-

stanciel. 3-ÏLV°SL0KA. .u i“
’ A“

TASYÂHAM RUDITAM énurwÂ “nim inNNAst PATnmÂ,

BÎTA ÂGpAMYA “un DEsAM, APAsYAM un TAPASWINAM.
p

TÂSYA (de lui), complément de RUDITAM.- AHAM (moi), sujet

tout à la fois des deux propositions incidentes et de la prop.
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directe contenues dans ce sloka.-- RUDITAM ( la pku’nte) , subst.
neut. aco. sing. l” déel. complément du mot suivant. C’est pro-

promeut le participe passé du verbe 1100m , 2° conj. rac. nm). Le

participe passé mis au genre neutre a très-souvent en sanscrit
la valeur d’un véritable substantif.-anTwÂ (ayant entendu J.
Voy. le 29° sloka. - un“)! (dans le cœur j, me)”. le 30° sloka,
terme circonstanciel du mot suivant.- ÈINNASYA (blessé,frappé),

participe. passé au gén. sing. maso. in déol. en concordance avec

“st , du verbe ÈINATTI , 7e conj. Bac. i311), frapper. -- “mgr
(avec, par une flèche), subst. maso. sing. 3e cas, 8e déc]. nom.
PATRÎ , terme circonstanc1el. ..-.. B1“ pour 3ms ( effrayé),
participe passé , nom. smg. maso. 1“ decl. en concordance avec
“un, de la racine in , craindre. - ÂGAMYA f étant wenu à, mers),

participe adverbial formé de la prép. Â, et de la racine (un,
aller. -- un (ce, cet), en concordance avec- DEsAM (lieu, place),
subst. sing. maso. aco. in déc]. régime de 3mm“. -- APAÉYAM

( je vis). V ay. le 30e sloka. -- un (ce), en concordance avec -
TAPASWINAM (pénitent), subst. à l’acc. sing. maso. 8° déc]. (forme

absolue TAPASWIN, nom. TAPASWÎ), régime du verbe précédent.

l Un. x
nilLV1e SLOKA. ,

t r I l“ il A I I LiBAGAVANC èABnAybeTwÂN MAYA cAJAgIGÂNSUNÂ

Vlsnis’ro ’MÈASI NÂnÂéo un“ TE NIHATAS sur“;

. j *3.. h V l l leÈAGAVAÛÔ ëAnD’A-VEÊITWÂN” pour ÈAGAVAN éAiæDA-VEÙITWÂT (0’

saint personnage .’ par l’art d’atteindre, de miser un son, ou d’a-

près un son). V ay. Wilk. p. 28, règ. 32; et p. 26, règl. 26.-ÊAGAVAN.
Voy. le 53° sloka. -- sABnA-VEÔITWÂT. Voy. le 9° sloka. - MAYA

(par moi), complément de VlsnisrAs.-GAiA-31àÂNSUNÂ (désireux

de tuer un éléphant J, adj. sing. maso. 3e cas , 2e déc]. en concor.
dance avec MAYÂ. Mot composé de mais , éléphant, et de héliums,

V ay. le 18e sloka. :Visnisro pour VlSlflçTAS (sous-entendu AÈÛT),
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(a été lancé), part.passé, nom. sing. masc. 1 re déci. en concordance

avec NÂRÂÔAS , composé de la prép. VI , et du participe passé du

verbe salin], 6° conj. Rac. sali, jeter, lancer. -- AMÈASI ( dans
l’eau, wers l’eau j , subst. neutre sing. 7° cas, 8e déc]. (forme

absolue AMÈAS , eau) , terme circonstanciel. - NÂaÂéo pour NÂ-

RÂéAs f le trait), subst. nom. sing. masc. 1” déc]. sujet gramma-

tical de la proposition. -YENA (par lequel), pron. relatif masc.
sing. 3e cas, en rapport avec NÂRÂÔENA sous-entendu. --TE pour

un f de toi), complément de sur”. - mmm: (sous-entendu
Aèùr), (a été tué), adj. composé de la prép. N], et de un“; , en

concordance avec - sUTAs ( le fils j, subst. nom. sing. masc.
1r°décl. sujet de la proposition conjonctive.

q

LVH°SLOKA. Ü a
LA wt

pr .lSAIéonnuTE MAYÂ BÂNE, PRÂNÂNS TYAKTWÂ mmm en“,

BAVANTAD sucrant KÂLAM “nièce” TAPASWINAO.

SA pour SAS (lui), sujet de la proposition directe. - 6A (et).
--UDi)IuTE (arraché, retiré j, participe passé, sing. masc. 7° cas,
I” déc]. en concordance avec une , composé de la prép. UT, et
du participe passé de mu , tirer. V0)”. le 44° sloka. - MAYÂ ( par
moi), complément du mot précédent.---BÂNE (le trait j, subst.

sing. masc. 7° cas, in? déc]. sujet (le la proposition absolue. -
PRÂNÂNS pour PRÂNÂN ( ses esprits ), régime du mot suivant.
V ay. le 39° sloka. - TYAKTVVÂ ( ayant abandonné), participe -
adverbial. Racine “Ai, abandonnen-mVAM ( le ciel, vers le
ciel ) , subst. sing. fém. acc. 8° déc]. (forme absolue DIV, nomin.

D108), régime du verbe suivant. - on.“ (sous-entendu AÈÙT),

(est allé), part. passé, racine GAM, aller, attribut grammatical
de la proposition en concordance avec SAS. : ÎÊAVANTAO f vous
deux), acc. duel masc. 8e decl en concordance avec TAPASWINAO
(nom. ÈAvÂN). Ce mot, placé parmi les pronoms, remplace d’une
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manière respectueuse celui de la 2° pers. - SUÔIRAM (bien long-
temps), adverbe, composé de la prép. SU, et de élRAM. (Voy. sur .

ce mot Wilson , diot. et le 48° sloka. ) - KÂLAM (temps). Ce mot
me semble ici purement explétif, étant virtuellement compris
dans l’adverbe précédent-malsain (ayant plaint), participe
adverbial. Rac. me, plaindre, précédée de la préposition PARI.
-TAP“ASWINA) (ermites , ace. duel, régime du mot précédent,

appositif de isAVANTAo.

“ LVIIIe SLOKA. ; 0

l (xiAJNÂNATO MAYÂ porno runs TE onrro, Mime,
SEsAM EvAM tous TEio MAYYhUTSRASTUM TWLÆM sans“.

A l ,. . i»in,» un”. x , x. A»

r,“

V a
b

AiNÂNATo pour iÀËNÂNÀ’rAs involontairement, sans le savoir,

par ignorance), adv. Voy. Carey, p. 759, règl. 14. - MAYÂ f par
moi ), complément de un“. -- PUTRO pour PUTRAS f le jïLs ), sujet

de la proposition. - HATAS pour runs (ayant été tué), vo]. le
21°sloka, attribut de la l)r0pOSÎtl0n.---TE pour TAVA ( de toi),
Complément de pumas. - DAYlTO pour DAYITAS (cher, chéri),

adj. sing. maso. nom. l“ décl. en concordance avec purins.-
MUNE (â Mouni , voc. : ÉEsAM (fin, terme, anéantissement),
subst. sing. maso. ace. 1“ décl. régime de GATE. - EVAM (égale-

ment), adv. -- on]; (étant allé vers), 7e cas , en concordance
avec MAYI. J’avais d’abord traduit: et étant moi-même anéanti.

Peut-être est-ce mieux. Voy. la traduction latine pour le sens
adopté plus tard. - TEjO pour TEiAs (forme absolue miss),
f le feu de la colère), subst. à l’acc. sing. neut. 8e décl. régime du

verbe suivant. Voy. le 31° SlOka.-MAYI (moi), 7°cas du pronom
de la I“ personne, sujet de la proposition absolue.-- UTsnAsrUM
l’abandonner, quitter), verbe au mode infinitif. Bac. sali, précé-
dée de la prép. UT, complément du verbe suivant. - TWAM (tu),

sujet du verbe - “111.451 ( dois), 2° pers. sing. indic. prés. de
ARHATI, devoir, qui exige toujours le verbe suivant à l’infinitif.

8 s
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.57 rKif ( ) 1V g. ip V l x; p x.- xi“ A L”; L l Xe S K A. MV“. i

si v . ,SA ETAD AÈIISAN’ÉJLUTYA MUHÜRTAM iVA Mûnëi’rAs

PRArYÂÉWAsvÂGATAPRÂNo MÂM uvÂéA KMTANjALIM:

SA ponrl’sAs (lui), sujet grammatical de la proposition directe.
-- ETAD pour ETAT (cela, ces paroles), pronom démonstratif,
ace. sing. neut. régime du verbe suivant. - AÈISAnsRUTYA (ayant
entendu), participe adverbial, formé de la racine si“), entendre,

l .

précédée des prép. Ain et SAM.-MUHÛRTAM (pendant quelque
temps, un moment), subst. sing. neut. ace. l“ déc]. employé
ici adverbialement. -- [VA (comme), adv.-- MùRëriAs (anéanti),
participe passé, nom. sing. masc. 1re déci. en concordance avec
m3.: PRATYIÂÉWASYA (ayant soupiré, gémi) , participe adverbial,

formé de la racine sWAs, soupirer, précédée des prép. PRATl et

Â.-- ÂGATAPRÂNO pour ÂGATArnÂnAs (ses esprits lui étant revenus,

ayant repris ses sens), adj. sing. masc. nom. 1re déc]. en con-
cordance avec SAS. Mot composé du participe ÂGATAS, arrivé,

survenu, et de Finish, esprits, sens. - MÂM (me), régime de
vvÂéA (dit). Vox le 31°sloka.--- KInTANiALiM (dans une posture

respectueuse), adj. en concordance avec MÂM. V0)”. le 51° sloka.

l

LX°SL0KA a
l

YAm TWAM AsliiiAM KinTwÂ NÎACAxî’iÂs sWAi’AM MA)”

LOKÂ API TATo nAoùÂ MAYA TE SÂpAvAHMNÂ.

YADI (si), conjonctif. -- T“’AM (toi), sujet de la proposition
conditionnelle. - AéUiiAM, sous-entendu KARMA (une mauvaise
action), adj. sing. ncut. acc. l“ déel. régime de-- Kit-ITWÂ (ayant

fait), part. adverbial, dola racine Km ,jàirc.-NA (ne) négation.
-- Âc’AxîiÂsUa dévoiles , la fais connaître), 2° pers. sing. du subj.

du verbe. éAer , 2° conj. forme MA. Rac. du, parler, (lire, précédée
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de la prép. Â. -- SWAYAM (de toi-même), aptote. -- MANA (de moi,

en présence de moi j, génitif devant lequel il faut sous-entendre
AËITAS, devant. Voy. le 27° sloka. :: LoxÂ pour LOKÂS (le monde,

les peuples ) , subst. masc. plur. nom. in déc]. sujet de cette pro-
position affirmative. - API (certes), adv. - TATO pour un; f ainsi,
par conséquent), adverbe. DAGÔÂ pour DAGÙÂS (sous-entendu
ÈAVIsYANTI) , (vont être brûlés, consumés), participe passé, nom.

plur. maso. Il“? déc]. du verbe DAHATI. BAC. BAH , brûler, en con-

cordance avec LOKÂS. -MAYÂ (parmoij.- TE pour un (de toi),
complément de LOKÂS. - ÉÂPA-VAHNINÂ (avec le feu, par le [en

de mon imprécation), subst. masc. sing. 3° cas, 2e déc]. terme
circonstanciel. Mot composé de sans , imprécation, et de VAHNis,

feu. 34;? le li ilil in.“

ltLüICSLOKA,, - «w
w “ r zt . Il.Xnnln, iNÂng’ÛRVAN est) vÂNAPnAsiApAùAs huilas,

SiÂNfiT PRAÉYÂXAYETÂÉU VAilîiNAM A131 sujsiiniu.

Rif. au. à» “(3ch kip U,- Unit “la...
XA’TRIYA (â Ké/iatriya l), vocatif. V032 le 52e’sl.-3SÂNAPÙRVAN

pour iNÂNAPÙRVAM (avec une connaissance antérieure, avec pré-

méditation j. Mot composé de iNÂNAM , connaissance , et de PÙRVA,

premier, antérieur, employé comme adverbe. - élan pour CET
f si j, conjonction.-vÂNAPnAsiA-BAÙAS f le meurtre d’un ermity,

subst. masc. sing. nomin. 1’73 déc]. sujet des deux propositions
suppositive et affirmative. Mot composé de vÂNApRAsiAs, ermite,

et de mon , meurtre.- mirus (sous-entendu invar), f était fait,
commisj, participe passé, nom. en concordance avec le mot pré-
cédent. z S’Î’ÂNÂT ( de sa place, de son rang), subst. sing. neut.

ablat. Ire déc]. terme circonstanciel. - PRAÔYÂVAYETA f il ferait

tomber), 3e pers. sing. du subj. du verbe CilusatifPRACYÂVAYATE,
forme MA, faire tomber. Bac. élu, précédée de la prép. PRA. Le

sujet est mimas. - ÂSU (promptement), adverbe. - VAleïfiAM (le
8.
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[Dieu gui porte lajbudrej, épithète de Indra, nom attributif,
ace. sing. masc. 8° déc]. régime du verbe précédent, dérivé de

VAinAM,f0udre. - API (même), adverbe. -- SUsiITAM K bien établi,

affermi), adj. ace. masc. Ire décl. en concordance avec miniums.
Mot composé de la prép. su (gr. :6 ) , et du part. passé du verbe

“sium, ln conj. Rac. , se tenir (gr. fanum, aux» , lat. stare).
Remarquez que ce sloka présente une forte ellipse; car voici,

sans aucun doute, la manière dont il doit être interprété: « O
Kchatriya! si [ndra lui-même donnait avec préméditation la
mort à un ermite, il serait renversé de son trône, tel bien af-
fermi qu’il y fût : songe donc quel sort doit t’attendre , toi simple

mortel, si tu as commis un pareil crime! u

V

pr. ma,. v A* . X Le . V,ç

V V, a. A l 3. Li x c i i I“. i.bApnnA TU PALEN MURDDÂ mmm) TAPASI “sur!
flÜÂNÂD VlsmiATAs SASTRAM râpais]; BRAHMAyÂDINl.

tu ’ t

, P pSAli’rÂùÂ (en sept parties j , adverbe. V Wilk. p. 540, régi.

“339. -Tu , explétif, qui peut avoir ici le sens de donc ou oui.
- ÊALEN pour i’ALET (que se brise, que éclate), 3° pers. sing.
du subj. du verbe rALATI , éclater, se briser. -- MÙRDÙÂ (forme

absolue MÙRDÔAN, la tâte, le front), subst. nomin. sing. musc.
8° déci“. sujet de la proposition. --- MUNAo (litt. dans un, ermite ,

econtre un crmitc), n cas, c0mplément indirect de VlsnliA’rAs.1

V0)”. le j7° sloka. - mmm (dans l’anslérilc’j, subst. sing.
neut. 7°cas, 8° déc]. complément circonstanciel du mot suivant.

-TlsiAT1 (se tenant j, participe présent, maso. sing. je cas,
8° décl. en concordance avec MINA), du verbe ’rlsiATI. Va]. le
sloka précédent. : .lliÂNÂD pour iÉÂNÂT (avec connaissance (le

cause), subst. sing. neut. ablat. I” déc]. terme circonstanciel. ---
Visalinss pour vrsruiATAs (sous-entendu KASYAÔIT ou “un ), (de

quiconque ou de toi (ancrant), participe présent, gén. sing. mage.
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complément de MÛRDÙÂ. V0): Vismsjms, 56e sloka. - ÉASTRAM

(un trait), subst. sing. meut. aco. 1“ décl. régime du mot pré-
cédant. -- TÂDlusE (semblable), adj. sing. musc. 7e cas, 1re déc].
en concordance aVCC-BRAHMA-VÂDINI (lecteur du V e’da ), subst.

masc. sing. 7° cas, 8° déc]. appositif de MUNAo. Mot composé de

BRAHMA, subst. neut. signifiant à la fois l’essence divine et le
Véda ,I et de nom, dérivé de un, dire, déclarer.

x

s xtu

J r

x L l r itu R .1 - x - .Huns mils» un sinh“ TWAYÂ, TENÂDYA iÎVASI;
N A SYÂD VIHWALAM “un” RÂÔAVÂNÂM, ÈAVÂN,, mm.

i

Lxmf SLOKA. ;,,. . .t

il.“ w *Humus pour un“: (a été tué), moy. le 21°sl. en concordance

avec une. - TU , explétif, qui doit se traduire ici par mais. -
A“) (sous-entendu Mus), (cet enfant), prou. démonst. nom.
sing. maso. sujet de la prop.- un pour un (puisque, comme,
parce que), conjonction. -- AÎÉÂNÂT (sans connaissance, sans
le savoir) , voy. le sloka précédent. mmm est ici précédé de A

privatif.--TWAYÂ (par toi), en rapport de régime avec au“.
-- TENA (à cause de cela, par cette raison), 3° cas du pronom
démonstratif, faisant ici fonction d’adv. conj. en rapport avec
YAT. - ADYA (aujourd’hui), adverbe. - iîusx (tu mis pour
que tu vives), 2e personne sing. du présent de l’indic. employé
pour l’optatif, de iîvui, vivre, 1“ conj. sous-entendu ÏWAM , le

sujet. : NA (ne), négation. - SYÂD pour svÂ’r (soit), 3° pers.
sing. du subj. du verbe ASTl, être.- VIHWALAM (crainte, troubla,
subst. nomin. nent. sing. 1” déc]. sujet de cette proposition. ---
API, explétif.-- ADYA (aujourd’hui). Voy. plus haut.- RÂÔAVÂNÂM

( litt. des Raghaviens, des descendants de flag/zou), gén. plur.
complément de VIHWALAM. Voy. le37°sloka.-ÈAVÂN (âseigneurl),

vocatif. V ay. le 57e sloka. -- KIMU (en quoi que ce soit, aucune-
ment ),l indéclinable.
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v .gLXIV°SL0KA;

7 trNAYA MÂM, Nain , TAM DEÉAM YATRÂSÆ) BÂLAKAs TWAYÂ

Haro NEIÉÔNSAjSÂËENA MAMêNùAsyÂNôAYAsnKAs.

w pl, L . ,p .4 . w. ’ ’

n

N AYA (conduis) , 5° pers. singi.’ de l’impér. du verbe un“ ,

in conj. Bac. nî , conduire. - MÂM ( moi j, régime direct du verbe
précédent. -- NlthA ( ô prince l ) , subst. masc. sing. vocat. 1re décl.

Mot composé de Nm , homme, et de PAS , qui nourrit, qui gou-

i z overne. - un ( cet j. - DESAM (endrozt), moy. le 55° sloka,
régime indirect de un, qui gouverne deux accusatifs. .-
YATRA (où), adverbe. -- ASA!) (ce), pronom démonstratif en
rapport avec -BÂLAKAS pour BÂLAKAS (jeune enfant j, subst.
nom. sing. masc. 1“ déc]. diminutif de BÂLAS , enfant, sujet de
la proposition subordonnée. - TWAYÂ f par toi) , régime de
HATA8.:HATo pour mns(a été tué, vient d’être tué), en rap-

port avec minus (sous-entendu AÈÙT).- NmsAnsA-BÂNENA (avec

une flèche cruelle j , subst. masc. sing. 3e cas , ire déc]. terme cir-
constanciel dépendant de HATAS, composé de NmsANSAs, cruel, et
de èAsAs,flèc/ze.---MAMA ( de moi), compl. de YAs’rIKAS.-ANÙASYA

(aveugle), adj. au gén. sing. masc. 1re déc]. en concordance avec
MAMA. -- ANùAYAs’rlKAs ( le [Mitan (l’aveugle, (le cécité , adj. nom.

sing. masc. lre déc]. en concordance avec BÂLAKAS. Mot formé de

mina, aveugle, et de “sus, bziton,’subst. fém. affecté de la
désin. dimin. KA.

ALXV°SLOKA.
v

TAM AHAM PÂTITAM àùiuo SI’R’AsTUM iëÂMI PLTRAKAM.

SAMPRÂPYA , un! iîvEYAM! PUTRÀSPARÉANAAPAÉCIMAM.

TAM (cc, ont) , en concordance avec PUTRAKAM. -- un.“ (moi,

je), sujet des trois propositions affirmative, incidente et hypo-
thétique dont se compose ce sloka. - PÂTITAM (fait tombé, rem.
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versé), part. passé, causatif, rac. pu, ace. sing. masc. 1“ décl.
en concordance avec PUTRAKAM. Voy. Nl-PÂTITAS dans le 22e 51.--

àÛMAo (sur la terre), subst. sing. fém. 7° cas , 2°décl. (lat. humus),

terme circonstanciel. -- spnAsrUM f toucher j, verbe au mode in-
finitif. Bac. supé. - IëÂMi (je désire) , 1re pers. sing. prés. indic.

du verbe 15x11 , désirer, montoir. - PUTRAKAM (tendre enfant),
ace. régime de SPnAs’rUM. Voy. le 48° sloka. : SAMPRÂPYA (l’ayant

atteint, y étant parvenu j , participe adverbial, formé de la racine
ÂP , atteindre, gagner, précédée des prép. sur et PRA. Ce verbe
a aussi pour régime un PUTRAKAM, à moins qu’on n’aime mieux

le rapporter à DEsAM sous-entendu, qui serait alors en relation avec
“un; ou bien encore au mot composé qui termine ce sloka, en
lui donnant le sens que je propose plus bas. - nm (si), conj.
-.ÎÎVEYAM (il arrive que je vive , je fuis), 1” pers. sing. subj. du
verbe .ÎÎVATI , 1Ire conj. Bac. iîv, vivre (gr. Coiœ).-- PUTaA-SPARÉANA-

PAééIMAM f le Ëernier toue/ter, le dernier embrassement d’un/“Mg,

adj. neut. ace. sing. I“ décl. Mot composé de PUTRA, fils, de
SPARÉANAM, attouchement, et de PAééiMA, dernier. Je pense que ce

mot peut être pris ici adverbialement comme un simple terme
circonstanciel, dont la fonction est de modifier l’action exprimée

par le verbe srnAsrUM. Les langues grecque et latine offrent beau-
coup d’exemples de semblables locutions.

I.z

I.x»; var SLQKAWÏÏ [V

a x (LIIBublnsnâvssm’rêümm PRAlKÎRNÂÇITAPiÛRDÙAéAM

SAVÈÂRYAS TAM SPRJÉÂMYAADYA ùARMAnÂiAfVAsAM GATAM.

i “in “il. l il i k V L i .’-”. ’
RUÔIRENA f avec da sang, de sanè),i”subst. ’iieut. sing. 3° cas,

1re décl. terme circonstanciel. -- AVASIKTÂËGAM f le corps inondé),

adj. sing. masc. ace. 1“ décl. en concordance avec un ci-dessous,
régime du verbe SpaiéÂm. Mot composé de la prép. AVA, de 3mn,

participe passé du verbe mieux, 6° conj. Bac. sui, arroser, et de
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mon, membre, corps.-PRAKÎRNÂÔITÂMÛRDÎ)AÎAM (les cheveux

épars et en désordrey, autre adj. également en concordance avec
un ,masc. sing. ace. 1“ déc]. composé de “minus , part.passé
du verbe nem, 6° conj. Bac. Klîl, disperser, répandre, précédée

de la préposition PRA , de Aém, participe passé du verbe émou,

5e conj. Rac. à], assembler, réunir, précédée de A privatif, et
de MÛRDÔAÎAS, chevelure, formé de MÛRDÔAN , tâte, et in, ne,

produit. Il est remarquable que le même radical se retrouve
en persan avec la même lettre épenthétique in, infinitif éI-DEN,
indic. prés. 3° pers. éINED, part. passé ÔIDES ou ému; de plus,

la désinence DEN ou TEN de l’infinitif dans les verbes persans
n’est vautre chose que la désinence run sanscrite, d’où , selon

toute apparence, le supin latin, forme ancienne, comme on le
sait, de l’infinitif dans cette dernière langue. Je ne parle pas des
autres rapports qui ont déja dû frapper le lecteur instruit dans
le persan. z SAÈÂRYAS pour SAàÂnYAs (avec mon épouse), adj.
sing. masc.n0m. 1re déc]. en concordance avec AHAM sous-entendu

et sujet de la proposition. Mot composé de SAHA, ensemble, et de
ÈÂRYÂ, épouse. Voy. pour la composition de semblables adjectifs,

le le” sl. au mot sÂNUiE. - un, sous-entendu Purmxm (ce
jeune enfant), régime de - SpmsÂm (je touche, que je touche j,
1re pers. sing. du prés. indicatif employé pour l’optatif, du verbe

5pnisATi, 6° conj. Bac. seins, toucher. à ADYA (aujourd’hui),
adverbe.-ÙARMARÂ.ÎAVAÉAM f le pouvoir, la volonté de Dlmrma-

rddja), subst. régime de GATAM, ace. sing. maso. [re décl. 7llot
composé de ùARMARÂiA, roi de la justice, épithète de Fuma

(le Minos des Grecs), et de mss: , volonté , pouvoir. --- GATAM
K rendu vers), en concordance avec un, participe passé, de la
racine un, aller.
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LXVII° SVLOKA.

TA’ÎÂHAM EKAS TAM DEÉAM NÎTWÂ TA) ÉlusAnuskruo,

/ TAM AHAM SPAnsAYÂMÂSA SAÈÂRYAM PATITAM SUTAM.

TA’ÎÂ (alors), adverbe. - AHAM ’( moi), sujet de la propo-

sition incidente. - mus pour EKAS (seul), adj. en concordance
avec le mot précédent , nom. sing. masc. 1re déc]. -- nm (cet).
--DEÉAM (endroit), régime indirect du mot suivant. Voy. les
55° et 64° sl. --- NÎTWÂ (ayant conduit), part. adverbial. Rac. ni,

conduire. - TA) (ces deux), ace. duel, régime direct du verbe
précédent, qui gouverne deux accusatifs. -à1usA-Dusiu’r.40 (ex-

cessivement affligés), adjectifen concordance avec ne, acc. masc.
duel, 1 re décL Mot composé de Élus“! , beaucoup, et de Dusiuns,

malheureux. z TAM (sous-entendu mmm), (ce, solitaire),
régime de SPARéAYÂMÂSA. - AHAM (je), sujet de la proposition

directe. -- SPAnsAYÂMÂSA (fis toucher) , Ire pers. sing. du parfait
du verbe causatif SPARÉAYATI. Bac. sexué, toucher. Voy. pour cette

forme de prétérit, Wilk. p. 275 , reg. 318.-- SAÈÂRYAM (accom-

pagné de sa femme), adj. ace. en concordance avec TAM. Voy.
le sloka précédent.- PATlTAM (tombé), part. passé, ace. sing.

masc. Ire déc]. Bac. pu, tomber, en concordance avec le mot
suivant.-- SUTAM (leur jïls), acc. second régime du verbe cau-
satif, qui gouverne deux accusatifs.

LXVIII° SLOKA
PUTRAsoxÂrunAo srnis’rwÂ un PUTRAM PATITAM in”)

ÂkTTASWANAM Vlsniiroiuo ÉARÎRE ’sn NIPETATUS;

PUTnAsoxÂTum (accablés par la douleur au sujet de leur
fils), adj. nom. duel masc. 1“ déc]. en concordance avec no.
Mot composé de PUTnAs ,fils, de son”, chagrin, et de hums,
aâ’ligé.-spius:rwÂ (ayant touché ) , participe adverbial, formé

’ 9
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de la racine Sinus, touchen-Tao (ces (leur) , nom. duel, sujet
des propositions tant incidentes que directe dont se compose
ce sloka. --. PUTRAM (leurfils) , ace. régime de 513111er 11.-- PATlTAM

(tombé), en concordance avec le mot précédent. -- une (sur la
terre), subst. fém. sing. 7° cas, 2° déc]. (nom. guru , terre), terme

circonstanciel. :- ARTTA-SVVANAM (un cri de douleur), subst. ace.
sing. maso. 1“ décl. régime du verbe suivant. Mot composé de

“un, ingé, malheureux, et de SWANAS, son (lat. Janus).-
VISIuÎYA ( ayantjcte’), participe adverbial, formé de la prép. v1,

et de la racine S1313 ,jctcr. 4- 1313.40 (tous (leur), adj. duel, nom.
masc. 1”e déc]. (lat. umbo), en concordance avec me. -- émias
(sur le corps), subst. neut. sing. 7° cas , complément circonstan.
ciel du verbe qui va suivre.- ASYA (de lui), pronom démonstratif,
gén. sing. maso. complément du mot précédent. -NIPETATUS (ils

tombèrent), 3°pers. duel du parfait du verbe PATA’I’I , tomber, pré-

cédé de la prép. Nl.

LXIX° SLOKA.

MÂTÂéÂst Malnswîm j111wnÂ NIHATAM MUÈAM,

VILALÂPÂTIKARUNAM mon v1vuseva VATSALÂ :

MÂTÂ (la mère), subst. sujet de la proposition-(:11 (et). -
un (dallai), gén. complément de MURAM.-M1uTASYA (mort),
participe passé, gén. sing. maso. 1’°décl. en concordance avec

un. Bac. M111 , mourir. --API , explétif.--31HWAYÂ (avec la lan-
gue), subst. fém. si11g.3° cas, 1”e déc]. terme circonstanciel, qui

suppose l’ellipse du participe présent fém. LIHANTÎ, du verbe

main, 2° conj. Bac. un, léc/wr.--N1HATAM (inanimé), acc. neut. en

concordance avec le mot suivant, composé de la préposition N1,
et de “un. Voy. le 21° sloka.-- MlïkAM (le mirage), subst. sing.
neut. ace. 1re décl. régime de LIHANTÎ sous-entendu. :: VILALÂPA

( murmura), 3° pers. sing. du parfait du verbe LAPATI , rac. LAP,
précédée de la préposition v1. - ATlKARUNAM (douloureusement),

u
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adjectif àil’aocusing. nem.“ ire-décl. employéadverbialement, et

composé de:la préposition ATI , qui marque excès, intensité, et

de amurois, douloureux. --.GAon pour GÆS (vache), subst. nom.
sing. fém. 6°décl. sujet de la proposition comparative.-- VIVATSEVA

(pour VlV-ATSÂ m - VIVATSÂ (privée de son menu), adj. nomin.
sing. fém. 1re déc]. en concordance avec le mot précédent, com-I

poséde v1 privatif, et:de vus“, rveau, petit. -- IVA (comme),
adverbeï-vsrsam (tendre, affectionnée j, adj. sing. fém. nom!
I“ déc]. en concordance avec sans. Ce mot s’applique particu-

lièrement à une vache inquiète de son veau. (V ay. Wilson.)
Ce n’est qu’en se pénétrant des usages et des préjugés d’un

peuple, qu’on peut apprécier sa manièrede penser et d’écrire.

Je prie donc le lecteur, qui serait trop fortement choqué de
cette comparaison, de vouloir bien serappeler dans quelle vé-
nération est la vache parmi les Indiens : peut-être alors excu-
sera-t-.il cette image dans un poète né sur les bords du Gange.

Les Grecs, qui seront à jamais cités comme modèles de goût,

nÏabondent-ils pas aussi en images qui contrastent avec nos
mœurs? et, ce qu’il y a de singulier, c’est que dans l’Ip/iigénie

en Aulide d’Euripide , Agamemnon compare aussi le petit Oreste
à un jeune veau, comme on le voit par ce vers qu’il adresse à
Clytemnestre au moment de se rembarquer en quittant l’Aulide:

X991 ag ce, lutécium! 16V38.P.66X0V aùyevi,

2141m apôç oïxouç.

LXX° SLOKA.
NANU TE YAjliAnA’rrÂHAM PnÂuEàYo ’PI panai , miso?

SAKA’Î’AM mmm AùwÂNAM pusrrro MÂM NA èÂsAsu?

NANU ( ne suis-jepaspj, adverbe d’interrogation. V ay. le 73° s].
--- TE pour “un (de. toi), complément de PRÂISEÈYAt-YAÎËADATTA

9.
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(â YadjnadattaU, vocatif. Voy. le 48° si. -- “un (moi), nom.
sing. fém. sujet de la proposition.-- PRÂNEÈYO pour PRÂNEÈYAS

(que les esprits, que la me), subst. masc. plur. ablat. 1’?e déc].
complément de PRIYÂ/--- API vaÂ (plus chère), adj. nom. sing.
fém. 1“ déc]. en concordance avec AHAM. Remarquez que la par-

ticule API donne au positif vaÂ la force du comparatif : c’est
comme s’il y avait PRIYATARÂ (sous-entendez le verbe un“). -
miso-(â mon appui J), subst. au vocat. sing. maso. 2° déci. terme
honorifique, appositif de YAiiiADA’r’rA. : SAKA’rAM (comment

donc P), adv. conjonctif d’interrogation.- DînèAM(un long), adj.

sing. masc. aco. 1re déc]. en concordance avec- AÔWÂNAM ((2/16-

min, voyage), subst. sing. masc. aco. 8e déc]. régime de - PnAsrlro
pour PRAS’ÎITAS (disposé à faire, sur le point de faire ) , participe

passé , avec la signification du présent, au nomin. sing. masc.
in déc]. du verbe TIsrATI. Bac. srÂ, précédée de la préposition

PRA, en concordance avec TWAM, sujet sous-entendu de la 2° pro-
position.--MÂM (me), aco. fém. régime du verbe qui suit. -- NA
(ne), négation. -- àÂsASE (parles-tu pas?) , 2° pers. sing. indi-
catif présent. V0)”. le 50° sloka.

LXXle SLOKA.
SAMPAnlsWAivA TÂVAN MÂM, pAséÂT PUTRA GAMIsnsx;

Km, VATSA, KUPITO ME ’sr, YENA MÂN NÂàIàÂsASEP

SAMPAmsWAivA (ayant embrassé), part. adverbial. Rao. SWANi,
embrasser, précédée des deux prépositions SAM et mm. - TÂVAN

pour TÂVAT (ainsi, donc, cependant), conj. Ver. le 73° s]. ci-après.
-MÂM (moi), ace. fém. régime du verbe qui précède. - me“
(ensuite), adverbe. --- PUTRA (0” mon fils! j, vocatif. - GAMISYASI

(tu iras, tu partiras), 2° personne sing. du ne futur du verbe
mont. Rac. ou! , aller. : Km (quoi .9), adverbe interrogatif.-
-- VATSA (0’ aimable.’), vocat. 1” déci. terme de tendresse. --
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KUPITO pour KUPrrA: (fâché), participe passé en concordance

avec TWAM sous-entendu. - ME pour MÂM PRATI (contre moi),
complément de KUPITAS. -- AS! (es-tuP), 2° pers. sing. du prés.
indic. du verbe ASTI. - YENA (puisque j, 3° cas du ’pron. relatif
faisant fonction de conjonction. -MÂN pour MÂM ( me ), régime du

verbe suivant. -- in (ne), négation. -- AàlàÂsASE (parles pas).

LXXIl° SLOKA.

ANANTARAM PITÂÔÂSYA GÂTRÂNYASYA pARlsriusAN,

1mm fun MmTAM PUTRAM .ÎÎVANTAM IVAÔÂTURAS:

ANANTARAM (immédiatement), adverbe, composé de AN pour

A privatif, et de “un (lat. inter). - PITÂ (le père), nom. sujet
de la proposition. -- ÔA (et). - un ( de lui j, complément de
PITÂ. - GÂTRÂNI (les membres, le corps), subst. acc. plur. neut.
1re décl. régime du verbe suivant. -- un ( de lui j, complément
de GÂ’mÂm.- “11151,19st touchant) , participe présent, nom.
sing. maso. 8e décl. en concordance avec PITÂ , du verbe SpmsA’ri,

toucher, précédé de la prép. PARI. : IDAM (cela, ces paroles j,

pronom démonstratif, ace. sing. neut. régime de - ÂHA (dit),
verbe défectueux et irrégulier , employé, quoique à la forme du

parfait, pour représenter, disent les grammairiens, quelques
personnes du présent de l’indicatif du verbe BRAVÎT]. Rac. BRÙ ,

dire, parler. Ici cependant il me semble exprimer fort bien un
temps passé. Voy. Wilk. p. 169.-MmTAM (mort), part. passé de

mu, mourir, en concordance avec run/m (fils), 2° régime de
ÂHA, qui gouverne deux accusatifs. - iîvmnm (vivant), part.
présent, ace. sing. maso. 8e décl. en concordance avec ruraux ,
du verbe iîvui , vivre- [VA (comme, comme s’il eût été), adv.

-ÔA (et), explétif.- Arum: (accablé de doulemj, adj. nom. sing.
maso. 1” décl. en concordance avec PlTÂ.

a
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LXXIII° SLOKA.

N mu sa ’HAM PITÂ, PUTRA, su“ MÂTRÂÈYUPÂGATAs?

UTTIS’ÎA TÂVAD , EHYÂVÂM, KAIS’ÎE VATSA PAmsWAiA.

NANU f certes j, adv. d’affirmation. V oyez le 7oe sloka. - TE

pour un ( de toi), compl. de PITÂ. - AHAM (moi), sujet de la
proposition. -- PITÂ ( le père j, nom. appositif de AHAM.- PUTRA
(â mon/21H), voc. -- SAHA (avec), adverbe- MÂTBÂ (tu mèrg,
3:: cas de MÂTÂ, complément de SAHA. -- AÈYUPÂGÀTAS (venu près

de toi), part. passé, nom. sing. masc. 1” déc]. en concordance
avec “un (sous-entendu ASMI), composé des trois prépositions
“il, un et Â, et de on“, rac. mm, aller. :Ur’nsjiA (lève-toi”),
2e pers. sin“. de l’impératif du verbe Tls’iATI. Bac. siÂ , précédée

de UT. --TÂVAD pour TÂVAT (donc). Sur la formation de ce mot
et du relatif YÂVAT, qui répondent aux adjectifs de nombre, de
quantité, de temps ou d’espace exprimés en latin par tantus,

quantus; tot, guet, etc. mor. Carey, p. 738 , reg]. 641, et Wilk.
p. 509 , règl. 909. Je ne considère. ici TÂVAT que comme un adverbe

de désir, d’impatience, et je le rends par donc. -EHI (viens),
2° pers. sing. de l’impér. du verbe ETI, 2°conj. R301 (lat. ire),
précédée de la préposition Â. Cette racine, dont la signification

propre est aller, précédée de la prép. Â , signifie venir, comme
GAM et ÂGAM. L’impér. fait EH] par synérèse pour Â-uu. -- ÂvÂm

(vers nous (leur), pronom de la tu pers. duel, ace. régime du
verbe EH], ou de PAmsWAJ’A; car il peut servir de régime com-

mun à ces deux verbes. - mais (au cou j, subst. masc. sing. ’
7° cas, 1“ déc]. terme circonstanciel. - VATSA (â cher enfant J).

For. le 71° sloka. - mmswu’A (embrasse), 2° pers. sing. de
liimpér. du verbe SAiATl. Bac. sium, précédée de PARI. Voy. le
7 1° sloka.
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LXXNRSLOKA.

KASYAÔÂPARARÂTRE ’HAM swÂùYÂYAM KURVATO VANE’

SnosYÂm 11111311311111 éABDAM PUNYAM sÂsTRAM AÎJÎYATASP-

KASYA f de qui .9 j, pronom interrogatif au gén. sing. masc.
complément de éABDAM. - (2.4 f et j, explétif. - APARARÂTRE ( la

nuit prochaine), subst. masc. sing. 7°cas, 1re déc]. terme cir-
constanciel, composé de ApAm,Iautre, et de “un: , nuit, qui
fait RÂTRAS dans son union avec APARA , conformément à une des

règles relatives aux Samzîsas. AHAM ( moi, je j, sujet de là
proposition interrogative. - swÂùYÂYAM (méditation, prière j,
subst. sing. masc. ace. 1“a déc]. régime du verbe qui suit. --
---KURVATO pour KURVATAS (faisant), participe prés. gén. sing.

massa 8° déc]. en. concordance avec 1ms“, du verbe’lunon,
8° déc]. rac. mu, faire. - VANE (dans la forcît). z SnosYÂMI
(j’entendmi, entendraijez’), 1re pers. sing. du 2° futur du verbe
éISINOTI , rac. sac, entendre. - MAÔURAM( la douce), adject. sing.
masc. ace. 1re déc]. (mot dérivé de MAÙU , miel, lat. mel, media“),

en concordance avec - sABDAM (voix, son), subst. acc. sing.
masc. 1re déc]. régime de snosYÂMI. - rUlyYAM (sacré, saint) ,

adj. ace. sing. neut. 1re déc]. en concordance avec - éÂsrnAM
(livre, code), subst. acc’. sing. neut. 1” déc]. régime de -
Aùîn’rAs (lisant), participe présent, gén. sing. masc. 8° déc].

- en concordance avec KASYA , du verbe AùîTE , 2° conj. forme MA.

Rac.1, aller, précédée de la préposition A131, qui lui donne

alors] la signification de lire. s

LXXV°SLOKA

PAaYurÂsuéA 1m SANÙYÂM SNÂTwÂ HUTWÂÔA PÂVAKAM

HLÂDAYIsYATI ME pâma, KARÂÈYÂM PARISANSPJUÉAN?

PARYUPÂSYA (ayant accompli), participe adverbialdérivé de
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la racine AS, mouvement, existence, direction , précédée des pré-

positions PARI, un et Â , qui lui donnent alors la signification
de honorer, servir, accomplir. Ce participe et les deux suivants,
SNÂTwÂ et HUTWÂ, peuvent se rapporter à la rigueur soit à
me , soit à KAS. J’ai adopté la première construction , mais peut-

’ être la seconde lui serait-elle préférable, à cause de l’incapacité

du vieillard aveugle à remplir sans aide ces différents devoirs.
Dans ce cas, le verbe SNÂTWÂ de réfléchi deviendrait transitif,
m’ayant purifie. C’est ainsi que l’emploi du participe adverbial,

si commode d’ailleurs, jette souvent du doute sur l’interpré-

tation précise de la proposition où il entre comme partie inci-
dente. Le 65° sloka nous en a déja offert un exemple remarquable.

-éA f et j. - lus (quiP), pronom interrogatif, sujet de la pro- /
position principale. --- SANÙYÂM (la Sand/tyrî, la prière, les rites

du-matin et du soir), subst. fém. sing. ace. 1” déc]. régime du

participe adverbial qui précède. Ce mot signifie proprement
crépuscule : on ajoute PÛRvÂ pour désigner celui du matin, et
PAÊÔIMÂ pour celui du soir. La prière qu’il convient de réciter

alors est la GÂYATnî , invocation au soleil. V ay. les lois de Menou,
liv. II , s]. zoo. - SNÂTWÂ (m’étant purifié), part. adverbial.

Rac. suÂ. - HUTVVÂ (ayant/ait l’Q/Yrande), part. adverbial.
.Rac. un. - 6A (cg. --PÂVAKAM (au feu), subst. masc. sing. 1re déc].
régime du mot précédent: HLÂnAvisYA’n ( réjouira, soulagera j,

3e pers. sing. fut. 2°, 10° conj. Rac. HLÂD, réjouir. - ME pour
MANA (de moi j, complément de- même (forme absolue me ),
(lespiedsj. -- KARÂÈYÂM (avec ses mains) , subst. masc. duel,
3° cas, 1re déc]. terme circonstanciel (nom. KARAS, dérivé du
rad. mu, faire, comme étant l’instrument par excellence; d’où

peut-être le 7.519 des Grecs ).-- PARISANSpmsAN (les touchant, les
caressant), part. présent , nom. sing. masc. Be déc]. en concor-
dance avec 1m. Bac. Sinus, toucher, précédée des prépositions

PARI et sur.
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LXXVIe SLOKA.
7

SÂKAMÛLAPALAM VANYAM ÂHAmsYA’n K0 VANAT,

ÂVAvon ANÔAYOS PUTRA KÂËxAros XUTPARÎTAYOS?

SÂKA-MÛLA-Î’ALAM f des herbes, des racines et des fruits),

subst. composé, acc. sing. neut. régime du verbe suivant. V ay.
le 28° sloka. - VANYAM (sauvages), adj. sing. neut..acc. 1“ déc].

en concordance avec le mot précédent.- Ânsmsn’rl (arrachera,
recueillera), 3° pers. sing. du 2° futur du verbe HARATI. Bac. mu,
précédée de la préposition Â. -- K0 pour 1ms (quiP), voy. plus

haut , sujet dela proposition. - VANÂT ( de la fore? ), subst. sing.
neut. ablat. in déc]. terme circonstanciel. : ÂVAYOR pour ÂVAYOS

(pour nous deux) , pronom de la x“ personne , duel, génitif
équivalant ici à ASMADAR’ÎAM, complément de- ÂHAmstri. ---

ANbAYos f aveugles), en concordance avec le mot précédent ,
duel , gén. I” déci. - PUTRA KÂËxAros (désirant notre fils,
inquiets de notre fils), adj. duel, gén. 8e décl. en concordance
avec Âvuos , composé de PUTBA, fils , et du participe présent du
verbe KÂüxATI. Rac. Killing , désiren. - xUTPAnîTAYos (assiégés par

la faim ), adjectif en concordance avec Âvuos, duel, gén. 1 re décl.
Mot composé de xUT,faim, et de PAnîrAs , participe passé, formé

de la préposition PAR], et de lus. Bac. I,* mouvement en général.

LXXVIIe SLOKA.
IMÂM ANùÂr’IéA VIuDÙÂr’JéA MÂTARAM TE TAPASWINÎM

KA’iAM, PUTRA, funis“: ’HAM ANùo, GATAPARÂKRAMASP

IMÂM (cette), pronom démonstratif, acc. sing. fém. en concor-
dance , ainsi que les adjectifs qui suivent, avec MÂTARAM. - ANùÂn’r

pour ANÔÂM (aveugle); ace. sing. fém. - (il: (et). è vnmbâni pour
vnmùfm (n’aille) , ace; sing. fém.”- 6A ( et). -MÂTARAM (mère),

10
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régimede ÈAmsYE. Voy. le 26° sloka. -- TE pour un ( de toi j,
complément du mot précédent-“mswmîm (livrée aux austé-

rités, religieuse), substantif appositif de MÂTARAM, ace. sing.
fém. 8° déc]. ( masc. nmswî, forme absolue TAPASWIN, dérivé de

rams, austérité). Voy. plus haut: KArAM (commentz’J, adverbe

interrogatif. --PUTRA (â mon fils 1), vocatif. -àamer (soutien-
drai-je? nourrirai-1’09), Ire pers. sing. du 2° futur du verbe
iman], forme MA, 1re conj. Bac. Élu, porter, soutenir, nourrir.
- AHAM (moi), sujet du verbe précédent. -- ANbo pour mon
(aveugle), en concordance avec 1mm. - GATAPARÂKRAMAS (privé

de forces) , adj. nom. sing. maso. in décl. en concordance avec
“un, composé du participe passé un, parti, et du substantif
PARÂKBAMAS , force. Voy. le 36e sloka.

LXXVIII° SLOKA.

TIç’l’A, MÂ MÂ un“, VATSA, YAMASYA SADANAM ram;

Swo MAYÂéÆVA MÂ’mÂéA GANTÂSI au“, PUTRAKA.

TIsrA (demeure, arrête), 2° pers. sing. de l’impér. Bac. en.
V cf. le 62° sloka.- MÂ MÂ GAMAS (ne pas, ne t’en vas pas encore).

-MÂ ( ne ), particule prohibitive deux fois répétée. - ou“;
(vas), 2° pers. sing. de l’aoriste du verbe GAëArI , privé de
son augm. A par l’influence de la particule prohibitive MÂ.
Voy. Wilk. p. 395 , Pègl.622.--VATSA (â aimable l), voc. Voy. le
71° SlOka.-YAMASYA (de Y ama ), nom pr0pre, gén. sing. masc.
1re déc]. complément de- SADANAM (habitation, demeure), subst.
acer. sing. meut. 1“ décl. compl. de -- PRATI (vers), préposition.

:Swo pour éWAs (demain), adverbe. - MAYÂ ( moi j, régime de
un. - 6A (et). - EVA (également), adverbe. - MÂTRÂ ( ta mère),
3° cas, régime de su“. - éA (et). - GANTÂSI (tu y iras), 2° pers.

sing. du le!“ futur du même verbe GAëATI. -- SAHA (avec), adv.

conj. -- PUTRAKA ( cher enfant! ), vocatif. Voy. le 48° sloka.
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LXXIX° SLOKA.

Il! AUÈÂVAPI H1 TWACCOKAD “:3er NA 6111A!) mn

Pans/es PUTRA VIYoxYÂvo mame KmrANxêéAvAo.

UàÂVAPI (pour vin) API - nim (nous deux), adj. nomin.
duel masc. (lat. umbo ), sujet de la proposition.- API (or), adv.
--Hl (certes), adverbe. --TWAéè’OKÂD pour TWAT son“ (litt. par

ta douleur, pour à cause de la douleur que nous éprouvons à
ton sujet). - TWAT ( de toi), espèce de forme absolue du pronom
de la 2e pers. remplaçant, suivant les règles du tatpouroucha-
samâsa, le gén. un, ou tout autre cas, excepté le nominatif.
- sOKÂT (par la douleur) , subst. sing. masc. ab]. 1“ déc]. terme

circonstanciel. - ANÂTAo (sans protecteur, délaissés), voy. le
33e sloka, en concordance avec nim. --- NA (non), négation.-
émÂr (long-temps), subst. à l’abl. servant d’adverbe. -1vs,
adverbe purement intensitif, comme dans ATÎVA, composé de
ATI et de 1%.: PRÂNÆS (d’avec les esprits mitraux, d’avec la vie),

subst. plur. maso. 3° cas, 1re déc]. complément circonstanciel du
verbe suivant-- mmm (â mon fils .’ ) , vocatif. --v1voxYÂvo pour
VlïoxYÂVAs (nous serons séparés, désunis), 1re pers. duel, 2e fut.

voix passive, du verbe YUNAKTI, 7e conj. Rac. mi, joindre,
précédée de la particule disjonctive v1 (gr. Cuyo’u , lat. jungere ).

--MARANE (dans la mort), subst. sing. neut. 7° cas, 1re déc].
complément du mot suivant. - KmTANlééAYA) (devenus, fait:
certainement), adj. nom. duel maso. 1“ déc]. Mot composé du
participe passé “in , rac. Km, faire , et de NIséAYAs, évidence,

certitude (devenus infailliblement la, proie de la mort).

10.
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Lxxxe SLOKA.

ITo VÆVASWATAM GATWÂ fugus“: muniras SWAYAM:

PUTRAèIxÂM PRADEHÎTI, TWAYÆVA SAHITO on“.

Ito pour ms (de là), adverbe de lieu. -- VÆVASWATAM f V ei-
vaswataj, nom patronymique de YAMA, acc.sing. masc.1’°décl.

régime de- GATWÂ (étant allé vers), participe adverbial, de
la racine GAM , allen - àIxIsYE (je le cambrerai), 1re pers. sing.
du 2° futur du verbe fanum, 1” conj. Bac. in); , prier, deman-
der, sous-entendu un: pour le régime. - marnas (rizallzcurewzy,
adj. sing. masc. 1” décl. en concordance avec “un sous-entendu,

sujet de la proposition. -- SWAYAM (moi-même ou lui-même),
pronom. Ce mot étant indéclinable, peut se rapporter ou à
VÆVASWATAM, ou au sujet de la phrase. : PUTRA-isxxÂM (la ré-

compense due à mon fils), subst. sing. fém. 1re décl. régime
du verbe suivant. Mot composé de Purlus, fils, et de àIxÂ, au-
mône, gages. - PRADEHÎTI (pour PRADEHI m). - PRA-DEHI
K donne j, 2° pers. sing. de l’impér. du verbe DADÂTI, 3e conj.

Bac. DÂ, précédée de la préposition PRA. - [Tl (voici), adv.--
TWAYÂ (avec toi), complément de SAHITAS.- EVA (également),

adverbe. --SAHITO pour SAHITAS (réuni, accompagné), participe

passé , nom. sing. maso. x” décl. en concordance avec “un
sous-entendu, ainsi que- on“ (allé), nom. sing. maso. part.
passé , racine GAM, aller.

LXXXIe SLOKA.

APÂPo ’51 “ü PUTRA mmm: PÂPAKARMANÂ,

TWAM ÂPNum “ü LOKÂN &an ANIVABTTINÂM:
1

APÂPO pour un.“ (sans crame, mnocentj, ad]. masc. smg.
nom. 1re décl. en concordance avec TWAM sous-entendu. Mot
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composé de A privatif, et de rhum, crime.-- 451 ( tu es), 2° pers.
sing. du présent indic. du verbe ASTI, être. - “il (comme,
puisque), adverbe conjonctif. - PUTRA (â mon nid), vocatif. ’-
NIHATAS f tué) , participe passé en concordance avec TWAM sous-

entendu. Voy. plus haut-PÂPAKARMANÂ (par un acte criminel),
subst. neut. sing. 3° cas, 8° déc]. terme circonstanciel. MOt com-
posé de PÂPAS , criminel, et de KARMAN, œuvre, action.: TWAM

( toi ), sujet de la 2° proposition. -- ÂPNUHI (obtiens), 2° pers.
sing. de l’impér. du verbe ÂPNOTI, 5e conj. Rac. Ar, obtenir. -’-

- TA’ÎÂ (ainsi, à cause de cela), adverbe en rapport avec
YA’ÎÂ.--L0KÂN (les lieux, les demeures célestes) , lat. locus, subst.

masc. ace. plur. in déc]. régime du verbe précédent-sûnmyâm

f des braves, des héros), subst. masc. plur. au gén. 1“ déc].
complément de LOKÂN. - ANIVARTTINÂM (qui ne retournent plus,

c’est-à-dire, qui périssent dans les combats), adj. plur. masc.
au gén. 8e déci. en concordance avec le mot précédent, composé

de A privatif, et de NIVAR’ITIN, qui retourne, rac. vair (lat. mer-
tere ), tourner, précédée de la préposition N1.

LXXXIIe SLOKA.
APARÂVARTTINÂM LoxÂs sÂN’rÂNÂM YE TAPASWINÂM,

YAiWANÂM GURUVARTTINÂM, TÂNS TWAM ÂPNUHI sÂéwurÂN:

APARÂVARTTINÂM f qui ne reviennent plus ici bas, c’est-à-dire ,

qui. sont absorbés-dans Brahma), adj. plur. masc. au gén. 8e déci.

en concordance avec TAPASWINÂM. Mot composé de A privatif,
de la prép. puni, et de VARTTIN, rac. vair. -- LORÂS f les mondes,

les lieux), subst. nomin. page le sloka précédent, sujet de la
proposition conjonctive.-sÂNTÂNÂM (purs, saints, tempérants),
autre adj. en concordance avec TAPASWINÂM, gén. plur. masc.
1” décl. - YE (lesquels), spronom relatif, ou mieux adjectif
conjonctif, au nomin. plur. masc. en concordance avec LOKÂS



                                                                     

, ( 78 )( lat. qui loci ). -- TAPASWINÂM (des pénitents), gén. complément

de Louis. Voy. le 22.e 81.:YAÎWANÂM (des sacrificateurs), subst.
plur. masc. gén. 8° déci. (forme absolue YAiWAN , sacrificateur),
2° complément de LOKÂS. -- GURU-VARTTINÂM (soumis à leurs

Gourous, attachés à leurs Gourous), adj. plur. masc. au gén.
8e décl. en concordance avec le mot précédent, 3° complément

de LOKÂS. Mot composé de (sunna, maître, guide spirituel, et de
VARTTIN , venant de la même racine van“, qui, à la 4° conjugaison,

signifie servir, honorer. Un manuscrit porte Guauvnl’rrmim, ce
qui signifierait, de ceux qui remplissent les fonctions de maître.
...TÂN, sous-entendu LOKÂN (ces lieux , ces demeures), pronom
démonstratif, ace. plur. masc. en rapport de genre et de nombre,
mais non de cas, avec l’adj. conj. ne, régime du verbe suivant.
- TWAM (toi), sujet de la proposition affirmative. --- ÂPNUHJ
(obtiens). V ay. le sloka précédent. - ÉÂÉWATÂN (éternels, im-

périssables), adj. masc. plur. acc. 1re déclin. en concordance
avec TÂN.

LXXXIII° SLOKA.

YÂN LOKÂN VEDAVEDÂËGAPÂRÀGÂ MUNAYO on“,

une nÂiARsAYo YÂTÂ YAYÂTINAHUsÂDAYAs;

YÂN LÔKÂN (lesquels lieux), ace. plur. moy. le sloka précédent,
régime de GATÂS.--VEDA-VEDÂËGA-PÂRAGÂ pour pÂRAGÂs (qui ont

étudié à fond , qui possèdent complètement les Védas et les Vé-

dângas), adj. masc. plur. nom. IredéCl. se rapportant à MUNAYAS.

Mot composé de VEDA, le Véda, de VEDÂËGA, formé de ce même

mot VEDA , et de nim, corps, membre , de PÂRA, eætre’mite’, terme,

fin, et de GA , rac. GAM, aller.- MUNAYO pour MUNAYAS (les Mounis),

subst. plur. masc. nom. 2° déc]. sujet grammatical de la in pro-
position conjonctive. - ouais, sous-entendu SANTI (sont allés
vers , ont obtenu) , nom. plur. en concordance avec le mot
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suivant. V qy. plus haut. : YÂrÂ’s pour YÂN (lesquels) , régime

du verbe suivant. --- 6A (et). - nÂiAnsuo pour MiAnsAns (les
Rtidjarchis, les saints rois), subst. plur. masc. nom. 2° déc].
sujet de la 2° proposition conjonctive , composé de nÂiÂ, roi,
et de lysis, Richi, grand saint. -- YÂTÂ pour YÂTÂs (sous-entendu
51mn), f ont été mers, ont obtenu j; participe passé, nom. plur.
masc. in déc]. Rac. YÂ, aller, en concordance avec le mot pré-
cédent.-YAYÂTI-NAHUsÂDAYAs ( Y aycîti, Nahoucha et autres),

nom. plur. masc. 2° déc]. en rapport avec nÂiAnsAYAs. Mot com-

posé de deux noms propres de princes, YAYÂTJ: et NAHUsAs,
et de ÂDIS, adj. qui, ainsi ajouté au substantif, signifie et
autres.

LXXXIVe SLOKA.
GmHAMEbmAséA LOKÂN SADÂRABRAHMAéÂnwAs,

GOHIRANYÂNNADÂTÂRO ÈÛMIDÂÉÔÆVA YÂN GATÂS;

GmnAMEùJNAs pour cniHAMEblNAs (les époux, les pères de fa-

mille), subst. plur. masc. au nom, 8e déci. sujet de cette 3° pro-
position conjonctive, dont saâs est l’attribut. e 6A («20.- LOKÂN

(les lieux), subst. régime de mais, en rapport avec YÂN. --
SADÂRABMHMAÔÂRINAS(uSant en Brahmatc/zaris de leur: épouses,

c’est-à-dire, se conduisant chastement avec elles), adj. en con-
cordance avec GmHAMEùlN/ls, composé de SA pour un, avec,
de DÂRÂ8 (substantif usité au plur. seulement, quoique avec la
signification du singulier , s’il ne s’agit que d’une femme),
épouse , et de nmmmîmm. : GonmugYÂNMDÂrÂno pour
DÂTÂnAs (donneurs de muches, d’or, de riz j, adj. également

en concordance avec onmnnùms, composé de GO, muche, de
HIBAIÏYAM , or, de ANNAM , riz, nourriture en général, et de Ding,

rac. DÂ, donner.- àûMlDÂé pour àûMInÂs (distributeurs de terresji,

autre adj. aussi en concordance avec cmnAuEùiNAs, composé de
.àûms, terre, et de 1m, qui donne. Bac. ml. On pourrait, à la
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rigueur, considérer ces trois adjectifs comme autant de substantifs
isolés, et en faire , conjointement avec calament“: , le sujet com-
posé de la proposition.-- 6A (et). -- EVA (également), adverbe.
- YÂN (lesquels) , en concordance avec LOKÂN. - GATÂS (sous-
entendu SANTI), (sont allés mers, ont obtenu), nom. plur. masc.
attribut de la proposition.

LXXXVe SLOKA.
YÂNÉÔÂÈÂYAPEADÂTÂRAS TA’iÂ YÂN SATYAVÂDINAS,

TÂN LOKÂN MADANUÙYÂTO YÂHI, PUTRAKA, sÂswnÂN.

Usé pour YÂN (lesquels), régime du participe GATÂs (sous-
entendu SANTI), qui fait partie du sloka précédent, en concor-
danCe avec LOKÂN. - é». (et).- AisÂYAPnADÂrÂRAs pour DÂTÂRA:

(les donneurs d’un (MJ-le sûr aux opprimés), subst. plur. maso.
nom. 4° déc]. sujet de cette 4° propOsition conjonctive, dont le
verbe est sous-entendu. Mot composé de A privatif, de immun ,
crainte, de la prép. un, et de mirai, rac. DÂ. - TA’ÎÂ (aussi),

adverbe. -- YÂN (lesquels), régime de GATÂS, en concordance
avec LOKÂN.- SATYAVÂDINAS (les hommes véridiques), substantif

masc. plur. nom. 8e déc]. sujet de la 5e proposition conjonctive.
Mot composé de SATYAM , vérité, et de mon: , rac. VAD, dire. :

TÂN LOKÂN (ces lieur), ray. plus haut, régime de YÂHI. A ce
pronom démonstratif TÂN se rapportent tous les adj. conjonctifs
YÂN des slok. précédents et de celui-ci. - MADANUÙYÂTO pour

ANUbYÂ’rAs (te ressouvenant de moi, emportant mon souvenir),
participe passé ayant la signification du présent, nomin. sing.
maso. 1“ déc]. en concordance avec TWAM sous-entendu, sujet
de la proposition principale. Mot formé du verbe ÔYÂYATI, Ireconj.
BAC. bua, précédée de la prép. ANU. Quant à MAD (pour un), c’est

une espèce de forme absolue du pronom de la 1” personne pour
MAMA ou MÂM , entrant ainsi en composition suivant les règles du
tntpourouc/za-samâsa. - YÂHI (ma vers , obtiens) , 2° pers. sing.
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de l’impératif du verbe YÂTI, 2° conj. Rac. YÂ , aller.-PUTRAKA

(0’ cher enfant, vocatif. V ay. le 48° s]. - sÂÉWATÂN f éternels j,

en concordance avec LOKÂN. Voy. le 82° sloka.

LXXXVle SLÔKA.

NAHîDalsE KULE iANMA PRÂPYA YÂTYAÔAMÂM GATIM;

SA TU YÂSYATI, YENA TWAM mmm MANA BÂNÙAVAS.

NA (non), négation. - H1 K certes j, adverbe. - mais]; ( dans
une semblable j , adj. neut. sing. 7° cas, Il“a déc]. en concordance

avec le mot suivant-1mm; (famille), subst. sing. neut. 7°cas,
1re déc]. terme circonstanciel. - iANMA ( naissance j, subst. ace.
sing. neut. 8° déc]. (forme absolue iANMAN), régime de - un)“

(ayant obtenu, trouvé, pris), part. adverbial. Bac. Ar, obtenir,
précédée de la prép. PRA, sous-entendu KAâérr , quelqu’un, sujet

commun aux deux propositions incidente et directe-Yin! (12a
vers, obtient j, 3e pers. sing. du prés. de l’indic. Rac. YÂ, aller.-
AÔAMÂM (une vile, une méprisable), adj. sing. fém. acc. Ire déc].

en concordance avec - GATIM (demeure), subst. sing. fém. acc.
2e déc]. régime de YÂTI. Remarquez qu’il y a ici ellipse des mots

suivants : a ainsi tu n’obtiendras pas une vile demeure ».: SA

pour sa (lui, celui-là), sujet de la proposition affirmative.-
--TU , particule souvent explétive, que l’on doit rendre ici par
mais, mais certes. - YÂSYATI (ira), 3° pers. sing. du 2° futur
du verbe YÂTI, aller, ayant sas pour sujet, et pour régime
AùAMÂM GATIM sous-entendu. -- YENA (par-qui, par lequel j, adj.

conjonctif sing. maso. 3° cas, en rapport avec sÂs , pronom dé-
monstratif, régime de NlHATAS. -- TWAM , sujet de la proposition

conjonctive-mmm pour NIHATAS (sous-entendu A81), (tu as
été tué), participe passé en concordance avec TWAM. --- MAMA

(de moi), régime de - BÂNÔAVAS (famé, le parent), subst. sing.
masç. nom. 1” déc]. appositif de TWAM f toi qui formais toute ma

famille).
Il
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OBSERVATION.

Remarquons que le sens de ce sloka,’ appliqué comme il l’est

au jeune Yadjnadatta, semble manquer de ustesse et impliquer
contradiction; car, excepté deux ou trois des qualités que le
saint anachorète a décrites dans les vers précédents, telles que
l’obéissance à son Gourou, la connaissance des Védas, qualités

que possédait son fils , il manquait des autres qui appartenaient
au contraire à Dasaratha , lequel, comme prince et comme Kcha-
triya , pouvait faire les plus grandes largesses aux Brâhmanes,
et exposer sa-vie dans les combats. Mais n’est-ce pas à dessein
que le poète a mis dans la bouche du Brâhmane ces paroles
qui peignent si bien la tendresse aveugle qu’unppère a pour ses
enfants? Le dernier vers surtout me paraît admirable, et l’im-
précation vaine qu’il renferme, seul moyeu qui reste à ce père
infortuné de soulager sa douleur, est tout-à-fait dans la nature.

LXXXVIIe SLOKA.

EVAM ÂDIVILAPYÂRTTAS SA MUNIS SAHA ÈÂRYAYÂ,

TATO En KAR’I’TU.“ vous”! munir; DÎNAMÂNASIU.

EVAM (ainsi), adverbe. - ÂDI (d’abord), expression adverbiale.

- VILAPYA (ayant tenu ce discours plaintif ), participe adverbial
formé de la racine LAP, parler, qui, précédée de la préposition

intensitive vx, prend la signification de frémir, se plaindre
(ÂDIVILAPYA est un mot composé - Âarns (accablé, mu l

fra/LU, adjectif, nom. sing. masc. in déc]. en concordance avec
MUNxs. - SA pour 5A3 f lui, ce), en concordance avec -- MUNIs
(Manne), subst. sing. maso. nom. 2e décl. sujet des deux pro-
positions incidente et directe. - su“ (avec), adverbe conj.
-i:Âin’AïÂ (son épouse), subst. féru. sing. 3° cas, Ire déc]. régime

de su“. : TATO pour un: (ensuite), adverbe. - ASYA , sous-



                                                                     

entendu BÂLASYA (de cet enfant), complément de UDAKAM. -

KARTTUM (pour faire) , infin. du verbe mon. Bac. me, faire. --
UDAKAM (de l’eau), subst. neut. ace. sing. régime du verbe précé-

dent, c’est-à-dire , pour laver le corps de son fils, selon l’usage
des Indiens. -- PRATAS’ÎE ( se leva , s’appreîa), 3° pers. sing. du

parfait du verbe Tls’ix’ri, forme MA. Rac. s’iÂ, précédée de PRA (se

lever pour). -- DÎNAMÂNASAS (l’esprit troublé, l’ame accablée j,

adj. sing. maso. nom. 1re déc]. en concordance avec MUle. Mot
composé de DÎNA, participe passé de la racine ni, tomber dans
l’infortune, et de MÂNASAM, esprit.

/

.LXXXVIIIe SLOKA.

Aix mvnvxpùa ùûrwÂ VIMÂNAVAMM Asims

MUNIPUTRAS SA me VÂKYAM UVÂÔA PITARÂVIDAM:

Aix (alors j, adverbe. -- DIVYA-VAPÛR pour vxrùs (corps divin),
adj. sing. maso. nom. 8e décl. en concordance avec PUTRAS. Mot
composé de DlVYA, divin, et de VAPUS, corps. Voy. le 91° 31.- àÛTwÂ

(étant devenu), (c’est-à-dire, ayant revêtu une forme divine), part.

adverbial formé de la racine àû, etre, devenir. - VIMÂNA-VARAM

(un char magnifiqae) , acc. sing. neut; x“ déci. composé de
VIMÂNAM, char céleste, et de VARA, excellent, régime de- 3mm
(se tenant sur j , part. passé, nom. sing. maso. 1” décl. Bac. ses,
précédée de Â, en concordance avec PUTRAS. : MUNI-PUTRAS (le

fils du Mouni), subst. sing. masc. nom. 1re déc]. sujet commun
aux deux propositions incidentes et à la proposition directe qui
composent ce sloka. Mot composé de MUNI, saint, et de PUTRAS,
fils. -- sa pour su (lui), en concordance avec le mot précédent. ’

- TA) (à ces deuæ), en concordance avec mmm. -- VÂKYAM
(langage), subst. ace. sing. neut. I“ déci. régime de - UVÂéA

(dit, tint J. V ay. le 31° 31.-- PITARÂVIDAM ( pour Forum) 1mm -
Plume (parents j, ace. 2° régime de uvÂéA, qui gouverne deux

l I.
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accusatifs. Voy. le 45° sloka. - IDAM (ay, pronom démonstratif
en concordance avec VÂKYAM.

LXXXIXe SLOKA.

BAVATOS PARIÔARYÂHAM PRÂPTA: PUNYÂM mmh: gum;

BAVANTÂVAPI l-ll 319mm S’ÎÂNAM IsrAM AvÂrsnhs.

ÈAVA’ros (vous deux), sorte d’adjectif employé pour le pronom

de la 2e pers. duel maso. gén. régime du mot suivant. - PARIÔARYA

(ayant servi, ayant soigné), participe adverbial. Bac. (En, pré-
cédée de mm. L’exemplaire du Rdmzîyana, écrit en caractère

talinga , porte en cet endroit ÈAVATOS PARIÔÂRANÂT, à cause des

soins que j’ai eus pour vous deuar. - AHAM (moi), sujet des deux
propositions incidente et directe.-- würms (sous-entendu ASMI),
(j’ai obtenu), en concordance avec AHAM, part. passé, nom. sing.
masc. 1re décl. du verbe ÂPNOTI, rac. ÂP, précédée de Plu.-
PUnYÂM (sainte), adj. sing. fém. ace. I“ décl. en concordance
avec GATIM, ainsi que - PARÂM (excellente, élevée) , adj. sing.
fém. ace. I“ décl. -- GATIM (demeure), régime de PRÂPTAS. Ver. le

86° sloka. 2 ÈAVANTÂVAPI (pour èAVAN’er API). - ÈAVANTAO

(vous deux), nom. sujet de la 3° proposition. Voy. plus haut.
- API ( or), conjonct. - HI (certes), adverbe. - un”! (biento’t),
adverbe-sirÂNAM (une demeure), subst. sing. neut. ace. (“décl.
régime du verbe suivant. -- [sium (désirée), part. passé, ace.

(,5 île; sing. neut. in décl. du verbe réais“, rac. 1s, désirer, en concordance
avec le mot précédent. -- AvÂPSYAiAs (vous obtiendrez), 2° pers.

duel du 2° futur du verbe ÂPNOTI, rac. ÂP, précédée de la pré-

position 1m.
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XC° SLOKA.

NA ÈAVADÈYÂM “un soéïo; NÂYAM RÂjÂPAaÂùYATI;

BAVITAVYAM ANENÆVAM YENÂHAM NIÔANAM on“.

NA (non), négation. - ÈAVADÈYÂM f par vous deux) , duel,
3° cas (forme absolue invar Voy. le sloka précédent. --. “un
(moi), sujet de la 1re proposition. - éoéïo pour socius (devant
être plaint), participe du futur en YA (moya Wilk. p. 426, règl.
715), nom. sing. maso. 1re déc]. en concordance avec AHAM,
du verbe soéATI, rac. sué, plaindre. - NA (non), négation.
- un! f ce ) , pronom démonstratif, nom. sing. maso. en con-
cordance. avec - nÂiÂ (roi), subst. sing. masc. nom. 8e déc].
(forme absolue nim), sujet du verbe -- APARÂÙYATI (est cou-
pable), 3° pers. sing. de l’indicatif présent , 4° conj. Rac. nim,
accomplir, bien agir, qui, précédée de la préposition APA ., prend

un sens opposé. : ÈAVITAVYAM (il devait en être), nomin. neut.
sing. 1“ déc]. autre participe du futur en nvn. Bac. fau, être.
( VO]. Wilk. p. 425, règl. 713.) - ANENA (avec cela), pronom
démonstratif sing. neut. 3e cas, complément de ÈAVITAVYAM, et

en rapport avec le conjonctif YENA. - EVAM f certes ), adverbe.
-- YENA (par quoi), pronom relatif en rapport avec ANENA. -
“un ( moi j, sujet de cette proposition conjonctive. - NIÔANAM
( la mort), subst. ace. sing. maso. ou neut. 1” décl. régime de-
GATAS (sous-entendu un“), (je suis allé vers), en concordance avec
“un. Remarquez cette tournure de phrase pour dire : l’évènem ent

par lequel/“ai trouvé la mort était prédestiné; le destin seul a

disposé de mes jours.

XCIe SLOKA.
EVAM ux’rwâ TU VAÔANAM, lusipu’mo DIVAN un),

DIV! DIVYAVAPÛRÂÎAN VIMÂNAVARAM ÂS’ÎTI’AS.

EVAÎu (ainsi), adverbe. -’- UKTWÂ (ayant dit, prqfëre’), part.
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adverbial, rac. ne , dire. -ru, explétif.- VAÔANAM (ce discours),
subst. sing. neut. ace. 1“ déc]. régime du verbe qui précède. -

nislPUTRo pour PUTRAS (le fils du Bic/li, du saint), nom. sujet
des deux propositions incidente et directe. Mot composé de
insu , saint, et de PUTRAS, jîls. - mmm (vers le ciel), subst. sing.
fém. ace. 8° déc]. (forme absolue Div, ciel), régime de -- “un

(alla), 3° pers. sing. du parfait du verbe YÂTI , 2e conj. Bac. YÂ ,

aller. : Dm (dans le ciel, dans les airs), 7e cas. V ay. 0mm.-
Divn-VAPÙ-RÂiAN (rayonnant de l’éclat d’un corps divin), adj.

sing. maso. nom. 8° décl. en concordance avec msIPU’rRAs. Mot
composé de DIVYA , divin, de VAPUS, corps, et de nim , brillant, ’

participe présent du verbe Mini, ire conj. Rac. aÂi, briller.
VAPUS se change en VAPUR, dont le n final s’élide, et la voyelle

brève U se change en Û long devant le a initial du mot suivant,
conformément à la règle 56 , p. 34 de Wilk. On pourrait aussi
lire de cette manière : DivaVApÙs (sous-entendu su ou nous),
devenu un corps divin, nÂiAN, rayonnant; et, dans ce cas, la
voyelle U deviendrait simplement longue Û au nominatif, con-
formément à la règle propre aux noms de la 8e décl. terminés
par s. -VIMÂNAVARAM -Âsi1TAs (porté sur un char magnifique).
V0)”. ci-dessus le 88e sloka.

XCIIe SLOKA.
So ’91 KIËITWODAKAM “su PUTRASYA SAHA àÂRYuÂ

TAPASVVÎ MÂM uvÂéEDAM KmTÂNiALIM UPAsii’rAM:

So pour sa: (lui, ce), en concordance avec TAPASWÎ. -- API
(or). --- KmTwÂ (ayant/ait), participe adverbial. - UDAKAM
( l’ eau), régime du mot précédent. V ay. le 87e sloka. -- “su

(de cet), gén. en concordance avec-roman ( enfant, fils j,
gén. complément de UDAKAM. - SAHA Î avec). - ÊÂRYAYÂ (son

épouse). z: TAPASWÎ (religieux, anachorète) , nom. sujet des deux
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propositions. Voy. plus haut. -- MÂM ( me j, régime de -- uvÂéA

( dit j. V ay. le 31° sloka. - mur (cela, ces paroles), pronom
démonstratif, 2° régime de uvÂéA. V ay. le 88e sl. -- KmTÂNiALIM

f dans une attitude respectueuse j, en concordance avec MÂM,
ace. Voy. le 51° s]. - UPAS’ÎITAM (tenant près de lui), également

en concordance avec MÂM, ace. participe passé. Bac. siÂ, pré-
cédée de la préposition mu.

XCIIIe SLOKA.
TWAYÂ TU un AVIiNÂNÂN NIHATO ME sur.“ énols,

TENA TVVÂM un ÉAPSYÂMI SUDUSÈAM ATIDÂRUNAM:

TW’AYÂ (parmi), 3° cas, complément circonstanciel de manu.

-rU, explétif. -- un pour YAT (puisque, comme j, conjonction.
- AViiNÂNÂN pour AVIÎNÂNÂT (sans le savoir, involontairement),

subst. sing. neut. ab]. 1” déc]. terme circonstanciel. Mot com-
posé de A privatif, de la prép. v1, et de infimum , science. Bac. iNÂ,
connaitre.- NIHATO pour NIHATASV(SOUS-entendu AÈÛT), (a été tué),

part. passé en concordance avec sons. Voy. ce mot plus haut.
--- ME pour MANA ( de moi), complément de - son: f le fils j,
subst. sing. maso. 1re déc]. sujet de la proposition. ---sUéls (pur,
innocent j, adj. sing. maso. nom. 2e déc]. en concordance avec le
mot précédent. z TENA (par cette raison, en conséquence), ex-
pression adverbiale en rapport avec YAT.--TWÂM (toi, te j, ace.
régime du verbe suivant. - API , explétif. - sAPSYÂMI (je mau-

dirai, je vouerai à, pour je moue. à), in personne sing. du
2° futur du verbe sur un, rac. à“) , faire une imprécation contre
quelqu’un. Ce futur est pour le présent, parce que l’effet de
l’imprécation est pour l’avenir. - sunuskAM f une lin/braille],
subst. sing. neut. ace. 1“a déc]. régime du verbe précédent. Mot

composé de su, bien, fort, très,.et de DUSRAM, malheur, peine,
0(L.tourment. -ATIDÂRUNAM (cruelle), adj. sing. me. meut. 1re déc].
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en concordance avec le mot précédent, composé de la prépo-

sition ATI, et de ohm-us , terrible. --
L’espèce de contradiction que, semble impliquer cette consé-

quence disparaîtra, si l’on fait attention que dans l’esprit de
l’anachorète la punition dont il menace ici Dasaratha est bien
douce, comparée à celle dont il aurait pu l’accabler, s’il eût
commis ce meurtre volontairement, comme nous l’avons vu plus

haut. Nous pourrons y obvier en traduisant vu par quoique,
et le corrélatif TENA par cependant.

XCIVe SLOKA.
Purmsoxârums un“ SANTYAnYÀMYAVAso “il,
TWAM APYANTE TA’iÂ PRÂNÂNS TYAxYASE PUTRALÂLASAS.

PUTRA-ÉOKÂTURAS (accablé de douleur à cause de la mort de

mon fils ), adj. sing. masc. nom. 1re décl. en concordance avec
“un sous-entendu, sujet de la 1“ proposition. Mot composé
de PUTRAS, fils, de sous, chagrin, et de hums, accablé.-
PBÂNÂN f les esprits, la vie), régime du verbe suivant. V ay. plus
haut. -- SANTYAxYÂMI f j’abandonnerai, je mais quitter j, 1re pers.

sing. du 2° futur , forme PA, rac. rami, quitter, précédée de la
prép. SAM.- AVAso pour AVAÉAS (ne le moulant pas, forcément),

adj. sing. masc. nom. x’edécl. en concordance avec “un sous-
entendu, composé de A privatif, et de vas“, volonté, pouvoir.
- YA’Î’Â (come, adverbe. z TWAM (toi, tu), sujet de la 2° pro-

position. - API, intensitif. - ANTE ( à la fin , par la. suite), subst.
masc. sing. 7° cas, 1re décl. terme circonstanciel. -Tm (ainsi,
de même), adverbe en relation avec YA’iÂ ci-dessus. - PRÂNÂNS

pour paÂiyÂN (les esprits, la vie), voy. ce mot plus haut , régime de

-- “un”. (tu abandonneras j, 2° pers. sing. du 2° futur, forme
MA. Bac. rami, quitter. -- PUTRA-LÂLASAS (désirera de ton fils,
c’est-à-dire , par la douleur d’être séparé d’un fils), adjectif sing.

maso. nom. en concordance avec TWAM. V ay. le 46° sloka.
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EVAM sÂpAM AHAM LABùwÂ SWAPURAM PUNAR ÂGATAs;

So ’pïlusls PUTRAÉOKENA NA émÂD IVA SANS’Î’ITAS.

EVAM (ainsi), adverbe. - sÂPAM (l’imprécation), subst. ace.
sing. maso. Indécl. régime du verbe suivant. --AHAM (moi), sujet

des deux propositions incidente et directe-LABÙWÂ (ayant
acquis), part. adverbial, rac. LAÈ, acquérir. -SWA-PURAM (ma.
propre mille) , subst. sing. masc. ace. régime du verbe suivant,
Indécl. Mot composé de SWA, propre, et de PURAM, mille. --
PUNAR (ensuite, de nouveau], adv. - ÂGATAS (sous- entendu
ASMI), (je suis retourné, je retournai), part. passé en concor-
dance avec “un, composé de la préposition Â, et de on“.
,Voy. ce mot plus haut. :: So pour SAS (lui, ce j, en concordance
avec insu. - APYnlsis (pour API lysis, 1 se changeant en sa semi-
voyelle Y devant la voyelle in, initiale du mot suivant -- API
(mais), conjonction. -- lysis (Rabbi), subst. nom. sing. maso.
2° déc]. sujet de la 3e proposition. - PUTaA-sOKENA f par la dou-

leur de la mort de son fila), subst. sing. masc. 3e cas, 1“ déc].
terme circonstanciel. Mot composé de runs: , jîls , et de émus,
chagrin, regret. - NA émÂD [VA (peu de temps, non long-temps).
Voy. le 79° s]. -- SANsirrAs (sous-entendu ABÛT), (demeura sur
la terre), participe passé en concordance avec lysis, nom. sing.
maso. 1re déci. attribut de la 3° proposition, composé de la pré-

position SAM, et de sima. Bac.

OBSERVATION.

Selon la copie en caractère talinga, et dans le Raglwu-mansa,
poème de Kâlidâsa, où ce même sujet est traité épisodiquement

’ ’K I P I ad une mamere abregee, morceau que le celebre Colebrooke a
donné dans sa savante dissertation sur la prosodie sanscrite et

12
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prâcrite, que nous avons déja en occasion de citer, les deux
vieillards se brûlent à l’instant même sur un bûcher que leur
dresse Dasaratha à leur prière.

XCVIe SLOKA.
SA BRAHMAsÂPO NIYATAM ADYA MÂM SAMUPÂGATAS.

TA’Î’Â H1 pUTaAsOKÂRT’rAM PnÂnÂs SANTWARAYANTI MÂM.

SA pour su (cette), en concordance avec si“... -- BRAHMA-
sÂPo pour sÂPAs (imprécation du Brâ/zmanej, subst. masc. sing.
nomin. I“ déc]. sujet dela proposition. Mot composé de BRAHMAN,

Bra’hmanc, et de skas, imprécation-munit (nrre’tc’, enchaîné

par le destin), part. passé sing. maso. arc. 1re décl. en concor-
dance avec MÂM , formé de. la préposition NI et de la racine un.
- ADYA ((mjonrd’lzni), adverbe. - MÂM (moi) , régime de --
SAMUPÂGATAS (sous-entendu ASTI), (est survenue, m’a. atteint),

participe passé, composé des prépositions sur, un et Â, et de
(uns. :TA’ÎÂ (ainsi, car), adverbe. - m (certes). - PUTRA-
sOKÂRTTAM (accablé (le douleur à cause de l’exil de mon filo“),

adj. sing. maso. aux lre déc]. en concordance avec MÂM , composé
(le PUTnA3,j1“I.s- , de émus, regrat, et de ÂRTTAS , (wz’ëré.- PRÂNÂS

(les esprits, la vie), nom. sujet de la prop. - SANTVVARAYANTI
(précipitent dans la mort, en s’affhiblissant), 3° pers. plur. du
présent de llindicatif du verbe causatif TWARAYATI. Bac. TWAR,
précédée de sur. - MÂM (moi), aux régime. du verbe précédent.

Il y a là quelque chose qui ne me satisfait pas: si le rad. TYAi
était susceptible de la Ioe conjugaison , j’aimerais beaucoup
mieux lire SANTYÂinANTI, abandonnent.
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XCVU°SLQKA

CAxÙnàYÂM NA PRAPAÉYÂMI stTm ME, DEVI , LUPYATE;

DÙTÂ VÆVASWATASYETI TWARAYANTIÔA MÂM, sUèE.

CAXÛRÈYÂM (de mes yeux j, subst. neut. duel, 3° cas, 8° déc].

(forme absolue (Lu-ms, œil), terme circonstanciel.- NA ( ne j,
négation. - rnApAsYÂMI (mais plus), Ire pers. sing. du présent
de l’indicatif. Bac. plus, voir, précédée de rm.-- Siam-Tm pour

smm’rls (la mémoire), subst. sing. fém. nom. 2e déc]. sujet du

verbe suivant.- ME pour MAMA (de moi j, complément du mot
précédent.- 1)va (0” reine l), voc. Voy. le 12° s]. --- LUPYATE (est

troublée), 3° pers. sing. du prés. del’indic. voix passive. Rac. LUP,

qui, à la 4° conjugaison , signifie troubler, et, à la 6°, couper,
retrancher. : DÙTÂ pour DÛTÂs (les messagers, les envoyés),

subst. nom.- plur. masc. 1” déc]. sujet de la proposition. -
VÆVASVVATASYA (de Veivaswata), gén. complément du mot pré-

cédent. Voy. le 80e sloka. -- 1T1 (voici que), mot indéclinable.
V a)”. les s]. 6, 29 et 41. - TWARAYANTI (précipitent, font partir
en hâte). V ay. le sloka précédent. - du (ay. -- MÂM (moi, me j,
régime du .verbe précédent. -sUàE (âbellelj, adjectif au vocatif
sing. fém. 1ne déc]. se rapportant à new.

XCVIH°SLOKA.

liÂMÂDARÉANAjAÉOKAS PRÂNÂN ÂnUiATÎVA ME,

N ADÎTÎRE RUHÂN vmxÂN VÂRIVEGO MAHÂN m.

RÂMÂDmsANAiAéoms (le chagrin né de la privation de la vue

de Râma), substantif sing. maso. nom. 1re déc]. pour RÂMASYA
A-DARÉANÂT funs sous, rvoy. le l“ sloka, sujet de la 1re propo-

sition. - PRÂNÂN (les esprits, la, ’vie ), ace. régime du verbe
suivant. -- ÂntATl (brise, détruit, anéantit j, 3e pers. sing. prés.
de l’indic. 6e conj. Bac. nui, briser, précédée de la prép. Â. -

m (ainsi), adverbe de similitude. - ME pour MANA (de moi j,
12.
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complément de PRÂuÂN. z.- NADÎ-TÎRE ( sur le bord d’unjïeuuej,

subst. neutre sing. 7° cas , ire décl. terme circonstanciel, composé
de NADÎ , fleuve, et de TÎRAM , bord, rivage. -- RUHÂN f croissant j,

adj. plur. masc. aco. 1“ décl. dérivé de la racine verbale RUH,
croître, au moyen de l’aflixe KA , en concordance avec- vmxÂN
(des arbres), subst. plur. masc. ace. 1re décl. régime de ÂRUÎATIV,

qui appartient à la fois aux deux propositions. -VÂRI-VEG0 pour
VEGAS ( la force, la violence (les ont”), subst. maso. sing. nom.
1re décl. sujet de la 2° proposition comparative. Mot composé
de vÂm , eau, subst. neutre, et de VEGAS ,force.- MAHÂN (grande),
adj. sing. maso. nom. 8° décl. (forme absolue MAHAT), en concor-

dance avec le mot précédent. - m (comme, de même que),

adverbe. .X C I Xe SLOKA.

YADI MÂM susmuéxzo RÂMAS SAMisÂsETÂPlvÂGATu,

.lÎVEYAM, m ME 131101313, PRÂPYÂMRITAM IvÂ’ruau.

YADI (si), conjonct.-MÂM (moi, me), régime de - SANSPmSEu

pour SAM-SPiusET (touchait), 3° pers. sing. subjonctif du verbe
srmsA’n, forme PA, 6° conj. Bac. Sinus, toucher, précédée de la

prép. SAM.--RÂMA8 (Rai/na), nom. sujet commun du verbe pré-
cédent et du suivant. Var. le Ier sloka. - SAM-iijîsE’rA (parlait,

adressait la parole j, 3° pers. sing. subjonctif, forme MA, du verbe
èÂsATE, I“? conj. rac. izÂs, parler, précédée de la prép. sur, ayant

également pour régime le pronom MÂM ci-dessus.--- An, explétif.

--vÂ (on), (lut. me), particule disjonctive.- ÂGATAs (sous-entendu
5m ), (étant survenu, survenant), en concordance avec RÂMAs.
Bac. (MM , précédée de Â.:.liVEYAM (je vivrais, je renaîtrais à

la vie), 1re pers. sing. subj. du verbe .iîVATl, Ire conj. Bac. iîv,
vivre.--1T1(roici), mot indéclinable. Voy. le s]. 97.- ME pour MAMA
(de mm), complément de-BUDùls (l’opinion, le sentiment), subst.
fém. sing. nom. ze décl. proposition incidente. - PRÂPYA (ayant
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obtenu), part. adverbial. Rac. ÂP, obtenir, précédée dela prép. PRA.

--- Minium (l’ambroisiej, subst. neut.acc. sing. Ire décl. régime
du verbe précédent, composé de A privatif, et du part; passé de

la racine Min, mourir. - IVA (comme), adv.-- Arum: (accablé
d’un chagrin mortel), adj. sing. masc. nom. Ire décl. en concor-
dance avec AHAM, virtuellement compris dans le verbe .lÎVEYAM,
ou avec KAsérr sous-entendu, formant alors le sujet de la propo-
sition comparative, qui aurait pour verbe .ÎÎVET, également sous-

entendu.
Ce passage est donc susceptible de deux interprétations; car,

si l’on fait accorder nous avec AHAM, il faudra traduire : je
renaitrais à la mie, accablé que je suis d’un chagrin mortel,
comme si j’avais goûté l’ambroisie. Mais, si l’on sous -entend

KAséIT , on dira : je renaîtrais à la rie, comme y renaîtrait une
personne atteinte d’une maladie mortelle qui goûterait l’am-

broiJie. /Ce dernier sens, qui , dans l’origine, s’était offertà mon esprit,

est celui qui a naturellement dû passer dans la traduction latine;
mais je préfère aujourd’hui l’autre, qui me frappe à l’instant

même , et je le soumets au jugement du lecteur.

Ce SLOKA.

Aro NU KIM DUSÈATABAM ËAVED, new PATIVRATE,

YA!) Anmsrwæn RÂMASYA MUÈAM, TYAgYÂMi jîvrrAM.

A70 pour ATAS (mais), conj. - NU , particule intensitive. --
KIM (sous-entendu fanum ou DEVAM), (quel résultat P quel sort P),

prou. inter. neut. sing. nom.- mmh“ “11(le triste, plus cruel),
adj. à la forme comparative en TARA en concordance avec fanum
sous-entendu, nom. sing. neut. 1re décl. de ousiuM, malheur.
- ËAVET (serait), 3° pers. sing. subjonctif, forme PA, du verbe
fanu], Ire conj. Bac. ÈÛ, (être. - DEVI, (0’ reine/j, vocatif. --
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“rivaux (vertueuse, jïdèle), vocatif sing. fém. Ire déc]. appo-
sitif de DE“. Mot compose de PATIS, mari, et de VRATÂ, dérivé

de VRATAM, observance mligieusc. Rac. Vin. :YAD pour YAT (que),

oonj.- AmnsrwÂ (n’ayant pas ou), part. adverbial formé de la
racine biné, voir, précédé de A privatif.- EVA, explétif.- RÂMASYA

(de Râma), gén. complément du mot suivant. -- MURAM (la
figure), subst. neut. sing. aco. Ire déc]. régime de ADmsrwÂ. --
TYAaYÂMI (j’abandonnassc), in pers. sing. 2° futur du verbe
“miam, 1re conj. Rac. “Ai, quitter. - iîvrnm (la vie), subst.
neut. aco. sing. I“ déc]. régime du verbe précédent.

CI° SLOKA.

vaalrrAVANAvÂSAM un AYobYÂM puma ÂGATAM

DanYANTI sukiNo RÂMAM,’ SAKRAM SVVARGÂD IVÂGATAM.

NivaTA-VANA-VÂSAM (ayant achevé le temps de sa résidence

dans la forer), adj. sing. maso. aco. 1re déc]. en concordance
avec RÂMAM. Mot composé du participe passé vaarrns, achevé,

fini, de VANAM ,forc’t, et de vÂsu, Imbifatiom-nm (ce, lui),
en concordance avec Rhum. --- AYoùYÂM (Ayod/zyrï), nom
propre de ville, aco. sin“. 1cm. ne déc]. régime de ÂGATAM.-

PUNAR ( ensuite , (le nouveau), adverbe. -- ÂGATAM (venu), aco.
en concordance avec RÂMAM , et gouvernant AYOÔYÂM à l’acc. z

DnAaYANTI (verront), 3° pers. plur. du 2° fut. du verbe “Suri,
xre déc]. Rac. piné, voir. - suklNo pour SURINAS filoutez”: , jor-
tunés), adj. maso. plur. nom. 8°déc]. on concordance avec NARÂS

ou momis, les hommes, les citadins, sujet sous-entendu de la
proposition.--RÂMAM (Bd/na), aco. régime du verbe précédent.

-- SAKRAM (Sakra, Indra), aco. sing. maso. 1re déc]. régime de

DmeAN’rI, sous-entendu dans la proposition comparative. -
SWARGÂD pour SWARGÂT (du ciel), substantif sing. maso. ablat.
Ire déc]. - IVA f comme ), adverbe. --- ÂGATAM (mon: , arrivé),

I part. passé en concordance avec son“.
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NA TE MANUsYÂ DEVÂS TE, YE TAT PÛRISENDUSANNIÈAM

MUkAM nnAxYANTx RÂMASYA PURÎPRAVIÉATO VANÂT.

Avant de commencer l’analyse de ce sloka, il est bon d’ob-

server que ce sloka lui-même et les deux suivants sont dans la
dépendance l’un de l’autre, et que, excepté les mots NA TE
MANUsYÂs DEVÂs TE, qui, au moyen du verbe substantif sous-
entendu , forment deux propositions affirmatives, le reste de
la période consiste en simples propositions conjonctives, qui
ont pour sujet commun NARÂS, mot parilequel se termine le
lobe sloka , et qui se rattachent aux deux propositions affirma-
tiVes par l’adjectif conjonctif YE qui leur sert de lien.

NA (non), négation. -TE (aux), pronom démonstratif, nom.
plur. masc. sujet de la Ire proposition , en rapport avec YE (sous-
entendu àAVIsYANTI, seront).-MANUsYÂ pour MANUsY As (hommesj,

subst. nom. plur. masc. 1re décl.’ attribut de la 1“ proposition.
-- nEvÂs pour DEvÂs f dieux j, ( sous-entendu également devant
ce mot âAVIsYANTI), subst. plur. masc. nom. 1” déc]. attribut de

la 2° proposition. - TE (eux), sujet de la 2e proposition. -
YE (lesquels), adjectif conjonctif, nom. plnr. masc. entrap-
port- avec TE. Ces mots sont en concordance avec ’NARÂS. --
TAT ( ce j, en Concordance avec MUËAM , ainsi que -- mammou-
SANNIÈAM (semblable à la pleine lune j , adj. sing. neut. ace.
1“ déc]. Mot composé de PÛRNAS, plein, de INDUS, lime, et de

SANNIÈAS, semblable. :MUiuM (visage), ace. sing. neut. régime
de-DnAxYANTl (verront). --- RÂMASYA (de Rima), gén. com-
plément de MURAM. - Punî-PnAvstTo pour PBAVIÉATAs (entrant

dans la mille). Mot composé de runî pour l’acc. mmm, ville, et
du participe présent, gén. sing. masc. 8° décl. en concordance



                                                                     

( 96 ) *avec RÂMASYA, du verbe “sur, 6° conj. Bac. Vis, entrer,
précédée de PRA. - VANÂT (de laforeî, à sa sortie de la forêt),

substantif neut. sing. ablatif, 1“ déci. terme circonstanciel.

CIIIe SLOKA.
SUDArgsTnAM VIMALAM KÂNTAM d’un] PADMADALEMNAM

DANYÂ Burin“! RÂMASYA TÂRÂPATINIÈAM nankin,

SUDANSTRAM (orné de belles dents), adj. composé de su, bien,

beau, bon, et de mss-r“, dent. Cet adjectif, comme les quatre
qui suivent, sont en concordance avec MUR/m , et par conséquent
à l’acc. sing. neut. - VIMALAM (par, sans défaut), composé de

v1 privatif, et de MALAM, (kE/hui, tac/1e. -KÂNTAM ( beau j.-
éÂnU (gracieux). - rADMADALExAMM (doué d’un regard aussi

doua: que la fleur du lotus), adj. composé de PADMA, nénuphar,
lotus, de mu, feuille, pétale, et de ÎXANAM, regard, nom d’action

dérivé de la rAcine î); , voir, considérer. :ÙANYÂ pour bANYÂs

(heureux, fortunes), adj. au nom. plur. masc. Ire déc]. en con-
cordance avec NARÂS. -- DRAziYANTI (verront). - RÂMASYA (de
Rdma), complément de MURAM. - TÂRÂ-PATl-NIÈAM (semblable

au e/zefdes étoiles, à la lune), adj. sin“. neut. ace. x“ déc].
composé de TÂRÂ ( gr. (inti), persan «star ), astre, de runs, c/uf,

maître, et de nims, semblable, en concordance avec - MURAM
(visage), régime de DRAxYANTI. Remarquez que dans la mytho-
logie indienne la Lune est une divinité mâle, Lunus.

ClVe SLOKA.
SARAÔÔANDRASYA “plus”! runs“ KAMALASYAÔA

DaAgiYANTI sukiNAs “st MURAM PUTRASYA YE NARÂS.

SAnAééANDnASYA pour ému-émous“ (d’une [une d’automne,

à. une [une d’automne j , subst. gén. sing. maso. 1re déci. complé-



                                                                     

j ( 97 )ment de SADIQÉAM, qui gouverne son, régime au génitif. Mot
composé de ému, nom d’une saison qui répond en partie à notre

automne, et de émous, lune. - SADnlsAM (semblable), adject.
sing. neut. ace. 1” déc]. en concordance avec MUÈAM. -- immun
(épanoui), part. passé formé irrégulièrement de la racine ÊULL,

fleurir, s’épanouir, gén. sing. neut. IndéC]. en concordance avec

-- RAMALASYA (d’un lotus, à un lotus), subst. sing. neut. gén.
ln déc]. autre complément de SADmsAM. - 6A ( et). : Dauphin!
(verront). -- SUÈINAs pour suiuNA: (heureux). Voy. le 101° s].
- TASYA (de ce j, en concordance avec PUTRASYA. - MUÈAM (le
visage), régime de DRAnANri.--Purnssn (fils), gén. complé-
ment de muiuM. - YE (lesquels), en concordance avec - mm]:
(hommes), subst. nomin. plur. masc. 1re déc]. Ce mot sert de
sujet commun aux diverses propositions conjonctives précé-
dentes. V ay. le 102° sloka au commencement.

CV*a SLOKA.

In RÂMAM SMA’RANN EVA snANîYATALE me“;

Sunna UpAiAGÂmÂsU me“ RAÎANÎXAYE.

1T1 (voici), mot indéc]. V ay. le s]. 99. ---RÂMAM (Râma), ace.

régime du verbe suivant.- SMARANN pour SMARAN (rappelant à
sa mémoire), participe présent, nom. sing. masc. 8°:déc]. en
concordance avec Nains , du verbe SMARATI, i” conj. Bac. sium ,
se souverain-EVA , explétif.---éAYANîn-TALE (litt. sur la surface

de sa couche, sur sa couche), subst. sing. neut. 7°eas , Initiée].
terme circonstanciel. Mot composé de ÉAYANÎYAM, couche, lit, et

de “un , surjîzce, superficie.- Nains ( le roi), subst. nom. sing.
masc. i“ déc]. sujet des deux propositions incidente et directe.
:ÉANÆn pour simas f insensiblement j, adverbe. -- UPAiAGÂMA
(sous-entendu le régime iÎVITÂNTAM), (parvint au terme de la
vie), 3° pers. sing. du parfait. Bac. mm , précédée de la prép. un.

13
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- ÂÉU (facilement, sans douleur), adverbe. - sAsî (forme
absolue sAsIN, sous-entendu UPA-GAëATl), (la [une disparaît, s’ef-

face), subst. sing. masc. nom. 8e décl. sujet de la proposition
comparative. -- m (comme), adv. - Mimi-gui; (lors de la
destruction de la nuit, c’est-à-dire, au lever de l’aurore), subst.
sing. masc. 7° cas , ire décl. terme circonstanciel. Mot composé

de mimi, nuit, et de au“, destruction.

CVIe SLOKA.
HÂ RÂMA, “Â PUTRAl m BRUVANN EVA émaux mima

TATvÂiA SWAPRIYÂN PRÂNÂN PUTRAÉOKENA Duskins.

HÂ (ah!) , interjection de douleur. -RÂMA (Rima) , voc.-
HÂ ( ah l), même interjection répétée.- PUTRA (mon fils), voc. --

lTl (voici), mot indécl. V ay. le sl. 105. Remarquez que la synérèse

qui devrait exister ici entre A et 1 n’a pas lieu conformément à la
règl. 20 , p. 22 de Wilk.- BRUVANN pour BRUVAN (parlant, disant),
part. présent, nom. sing. masc. 8e décl. en concordance avec Nains,
du verbe BRAVÎTI, 2° conj. Bac. BRÛ, dire. - EVA sANÆa Nains.
V ay. le sloka précédent. z TATvÂiA (abandonna), 3° pers. sing,

du parfait du verbe “un! , 1re conj. Bac. TYAi , quitter. - SWA-
PRIYÂN (ses chers), adj. plur. masc.. ace. en concordance avec le
mot suivant. Composé de SWA, soi, et de PRIVAS, aimé, cher.
- PaÂnÂN (esprits vitaux, souffle , vie), ace. régime de TATYÂJ’A.

VO): ce mot ailleurs. - PUTRA-ÉOKENA (par le chagrin de la
séparation de son fils), subst. sing. masc. 3e cas, 1“ décl. terme
circonstanciel. Mot composé de PUTRAS , jîls , et de son“, regret.

- Dusicl’ns (malheureux), adj. nom. sing. masc. i” déc]. en
concordance avec Nains.
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CVIIe SLOKA.

. TA’ÎÂ SA nims KA’ÎAYAN NARÂÙIPAS

Pmnsn PUTRASYA VIVÂSASAËKA’Î’ÂM,

GATE ’nDùAaÂ’mE, ÉAYANÎYASANS’ÎITO ,

juin PRIYAM .iîvnAM ÂTMANAS TADÂ.

TA’ÏÂ (ainsi), adverbe. - SA pour sa: f ce j, en concordance
avec NAKÂÔIPAS , de même que - DÎNAS (triste, affligé), adj. au

nom. sing. masc. Ire décl. -KA’ÎAYAN (racontant), part. présent,

nom. sing. masc. 8° décl. de KA’Î’AYATI, [ce conj. raconter, en

concordance avec- NARÂÙIPA: (chef des hommes), subst. sing.
masc. nom. 1re décl. sujet des deux propositions incidente et
directe. Mot composé de muas, homme, de la prép. AÙI, et de
ms , qui. nourrit, qui protège. - PRIYASYA (de son cher j, adj.
au gén. sing. masc. 1“ décl. en concordance avec - PUTRASYA
(fils), gén. complément de - VlvÂSASAËKAiÂM (l’histoire de
l’exil), subst. sing. fém. acc. 1” décl. régime de KAiAYAN. Mot

composé de la particule privative v1 , de vÂsas , habitation , de
la prép. SAM, et de KA’M, histoire, récit.:GATE (étant écoulée),

participe passé, masc. sing. 7° cas, 1” décl. formé de la racine

au: , aller, en concordance avec-ARDÙARÂTBE ( la moitié de la
nuit), sujet de la proposition absolue. V a]: le 3e sloka.-sAYANîn-
susî’rro pour SANS’ÏITAS (placé sur sa couche), adj. sing. masc.

nomin. 1” décl. en concordance avec NARÂÔIPAS. Mot composé de

éuANîYAM , couche, et du participe passé siums , précédé de sana.

- hum (abandonna), 3e personne sing. du parfait du verbe
iAHÂTI, 3e conjugaison. Bac. HÂ , laisser. - PRIYAM ( la chère j,

acc. sing. neut. en concordance avec -- .iîvmm (me), subst. ace.
sing. neut. 1re décl. régime de in“). - ÂTMANAS pour ÂTMANAS

(litt. de son cime, de lui), subst. sing. masc. gén. 8° déclin.
complément du mot précédent. Remarquez que le mot ÂTMÂ

13. A
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(forme absolue ÂTMAN, ame) est employé en sanscrit pour le
pronom réfléchi. - TADÂ (alorsj, adverbe.

OBSERVATION. n
Cette stance, qui termine l’épisode, est composée dans le

mètre simple et uniforme de douze syllabes, nommé maman/m,
qui consiste en un antibacchique placé entre deux amphibra-
ques, plus un crétique. Voy. notre il? observation à la suite de
l’analyse du 43° sloka.

FIN DE L’ANALYSE GRAMMATICALE.



                                                                     

LA MORT D’YADJNADATTA.

TRADUCTION LIBRE.
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INTRODUCTION.

DANS les temps anciens , un roi des Indes , nommé Dasaratha,

possédait un vaste empire, dont la’ville d’Ayodhyâ (aujour-

d’hui Aoùde) était la capitale. Ce vertueux monarque avait trois

femmes, Kéikéyî, Soumitrâ, et Kansalyâ. De la première il lui

naquit un fils, nommé Bharata; la seconde mit au jour deux
jumeaux, Lakchmana et Satroughna; et la dernière, qu’il af-

fectionnait davantage , le rendit père de Râma, prince à jamais

célèbre, dont la naissance fut tout-à-fait miraculeuse, et qui,

selon la croyance des Indiens, n’est rien moins que Vichnon
lui-même incarné.

Ce dieu, à la prière de Brahmâ et des autres immortels
réunis , qui le conjurèrent de descendre sur la terre pour punir

le tyran de Lankâ (le farouche Râvana) de son impiété, et dé-

livrer les brâhmanes des vexations sans nombre qu’il leur faiSait

endurer, consentit à revêtir une forme humaine , et choisit pour

ce dessein l’illustre famille de Dasaratha, où il voulut naître

comme fils de ce prince. A
i Tel est, pour le dire en passant, le véritable sujet du Râ-
mâyana; car l’enlèvement de Sîtâ par Râvana ne doit être con-

sidéré que comme un motif secondaire; et si ce rapt s’effectue par

la volonté du Destin, on voit que ce n’est que pour exciter davan-
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tage l’animosité de Râma contre le ravisseur de son épouse, et

le porter ainsi à accélérer la mort de l’impie. Cependant cet

évènement produit une foule de scènes tellement attachan-

tes, que c’est sur lui que repose en grande partie l’intérêt du

poème. Mais ce n’est pas ici le lieu de développer cette idée,

qui paraîtra dans tout son jour dans l’analyse étendue que nous

avons faite de ce chef-d’œuvre épique, et que nous ne renonçons

pas à publier par la suite. Reprenons donc en attendant le fil de
la légère esquisse que nous croyons nécessaire d’en faire aujou r-

d’hui, pour mettre seulement le lecteur en état de juger de la

manière dont notre épisode se rattache au poème, et par con-
séquent d’en mieux saisir l’esprit et les beautés.

L’heureux Dasaratha voit se développer avec rapidité dans

ses enfants une intelligence plus qu’humaine;- et, confiés aux

soins de son grand-prêtre, le vénérable Vasichtha, ils font

dans la connaissance des Védas, dans l’étude de la morale, et

dans tous les exercices du corps, les progrès les plus étonnants.

Ils étaient parvenus à l’âge de puberté, lorsqu’un jour Viswâ-

mitra, célèbre brâhmane dont les excessives austérités inspi-

raient de l’effroi aux Dévas eux-mêmes, se présente à la cour

du monarque , et lui demande de lui confier Râma pour l’aider

à le délivrer de deux mauvais génies, qui , depuis long-temps,

ne cessaient de l’obséder et d’interrompre ses sacrifices. Dasa-

ratha , attéré par cette demande, cherche à l’éluder; mais, crai-

gnant le ressentiment du saint personnage, il cède enfin, et re-

met son fils chéri entre ses mains.

Cependant Viswâmitra achève de perfectionner l’éducation
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du jeune prince, devenu son élève. Il lui fait présent d’armes

enchantées , et lui apprend l’art de s’en servir. Après un voyage

assez long, durant lequel il décrit à Râma les lieux célèbres par

où ils passent, et lui apprend l’origine de la plupart des er-
mitages où l’on s’empresse de leur donner l’hospitalité, ils ar-

, rivent enfin à l’emplacement où le sacrifice du vertueux ana-

chorète, tant de fois commencé, avait toujours été interrompu

par les infernales machinations des deux Asouras Souvâhou et
Mârîtcha. Râma les attaque, et bientôt ils tombent, percés de

ses flèches divines.

Viswâmitra comble d’éloges et de remerciements le jeune

héros, termine son sacrifice, après quoi il se rend avec lui à

la cour de Djanaka, souverain ami et allié de Dasaratha. Or, ce

monarque avait une fille charmante nommée Sîtâ (1) , qui était

recherchée avec empressement par un grand nombre de princes
étrangers; et, à l’époque de l’arrivée des deux voyageurs, ces

illustres rivaux se trouvaient rassemblés dans son palais.

Râma, ébloui par les charmes de la princesse, se place au
nombre des compétiteurs. Cependant le roi Djanaka déclare que

la main de sa fille doit être le prix de la force et de l’adresse,
et qu’elle n’appartiendra qu’à celui d’entre ces princes dont le

bras nerveux pourra tendre un arc immense, don inappréciable
qu’il tenait des dieux. Aussitôt l’arc divin, posé dans son superbe

étui, d’où s’exhalent les parfums les plus ravissants, est roulé

avec beaucoup de peine par plusieurs. esclaves au milieu de
l’assemblée. Les princes, l’un après l’autre, s’avancent pour faire

l’essai de leurs forces; mais, loin de pouvoir le tendre, ils ne
14
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peuvent même réussir à l’ébranler. Quant à Râma , s’en appro- i

chant le dernier, il le soulève d’une main comme en se jouant,

le tend , et tire à lui le nerf avec tant de vigueur que l’arc énorme

se brise par le milieu, en rendant un son terrible, dont l’air est
ébranlé au loin (a).

Le jeune héros , proclamé vainqueur , est solennellement uni

à la belle Sîtâ , et il ne tarde pas à revenir avec son épouse au

palais de son père. Peu de temps après le retour de son fils,
Dasaratha, se sentant trop âgé pour soutenir plus long-temps le

fardeau de l’empire, veut conférer à Râma le titre de youva-râdja

(prince héréditaire On ordonne les apprêts de la consécration f

des étendards flottent sur toutes les hauteurs de la ville en signe

de réjouissance; les rues sont arrosées avec soin; des festons de

fleurs ornent le devant de toutes les maisons, et répandent le

plus doux parfum dans les airs : le peuple se presse en foule;
les enfants, parés de leurs habits de fête, se livrent à mille

jeux folâtres; tout respire la joie et le bonheur.
Le cortégé s’avance vers le temple : à sa tête brillent Rama et sa

jeune compagne, qu’à l’élégance de sa démarche on eût prise pour

la déesse Lakchmî (3) elle-même. Mais, hélas! ces ornements

précieux qui la couvrent vont bientôt être changés en longs

voiles de deuil; une morne tristesse va remplacer ce sourire divin

qui anime tous ses traits.
Une des femmes de la reine Kéikéyî, qui nourrissait contre

Râma une haine secrète , trouve le moment favorable pour l’as-

souvir. Elle se rend en hâte auprès de sa maîtresse, lui fait en-

visager les honneurs dont le roi va combler Râma comme une
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usurpation sur les droits de son fils Bharata, lui rappelle que,
dans une occasion précédente où elle avait sauvé la vie à son

époux , celui-ci, pour lui en témoigner sa reconnaissance, s’était

engagé par serment à lui accorder deux graces , quelles qu’elles

fussent, “qu’elle pourrait lui demander, et l’engage à exiger du

roi, à l’instant même, l’accomplissement de sa promesse. De-

mandez, ajoute la perfide, l’exil de Râma pendant quatorze

années, et le titre de youva-râdja pour votre fils Bharata.

Cédant aux insinuations de cette femme, Kéikéyî, sans per-

dre de temps, se conduit d’après les instructions qu’elle vient

de recevoir. Dasaratha, attéré par cette cruelle demande, se
livre au désespoir, conjure la reine d’abandonner cette réso-

lution : mais elle demeure inflexible; et ce vertueux monarque,
.lié par des serments qu’il ne peut rompre, se voit forcé d’or-

donner l’exil de Râma.

Ce jeune prince , soumis aux ordres de son père, quitte aus-

sitôt les ornements de la grandeur, revêt sans murmurer les
humbles vêtements d’un anachorète; et, accompagné de Sîtâ

et de Lakchmana, qui ne veulent point l’abandonner, il dirige

ses pas vers la forêt Dandaka, pour y accomplir le temps assi-
gné à son exil.

Mais que devint l’infortuné Dasaratha après le départ de son

fils? Le plûs ancien des bardes de l’Inde, l’éloquent Vâlmîki,

va nous l’apprendre. Prêtons une oreille attentive à ses chants

remplis de douceur. Puissent-ils, en passant dans une langue
étrangère, avoir conservé quelque chose de leur touchante

mélodie l 14.
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LA MORT D’YADJNADATTA.

L’ILLUSTRE descendant de Manou, Râma, s’étant retiré dans

les déserts avec son jeune frère Lakchmana, le grand roi Basa-
’ ratha resta en proie à la plus vive douleur. Sans cesse poursuivi

par l’idée de l’exil de son fils bien aimé, son front majestueux

dépouilla sa splendeur. Tel le soleil en butte aux attaques puis-
santes de l’implacable Râhou Pendant six jours entiers il
dévora sa douleur; mais, incapable de la renfermer plus long-
temps dans son sein, au milieu de la nuit il adressa ainsi la
parole à la reine Kausalyâ, qui reposait à ses côtés:

« Grande reine, il n’est que. trop vrai , quelques actions que
a l’homme ait commises, soit justes, soit criminelles, des récom-
« penses, ou des punitions , seront irrévocablement son partage
« au temps fixé par le destin.

« Tel l’insensé qui a déraciné un superbe (imra (5), pour le

« remplacer par le palcîm (6) stérile, se réjouit en son cœur au
« temps de la floraison : déja il se promet d’avance une récolte

« abondante; mais la saison des fruits arrive, et c’est alors qu’il
« reconnaît son erreur. Hélas! c’est ainsi que j’en ai agi lorsque,

« aveuglé par un destin funeste, j’ai condamné à l’exil Râma,

« mon fils bien aimé.

i « Sache, ô lille de KosaIa que, dans la fleur de ma jeu-
« nesse, trompé un soir par un bruit lointain, je me rendis
(c coupable d’un grand crime. De même que, sans le savoir, un
a homme porte à ses lèvres une coupe empoisonnée, de même

’ a je, commis involontairement une action criminelle, et je sens
« que le moment est arrivé où je dois l’expier par ma mort.
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(c Long-temps épuisée par les feux ardents du soleil, la terre

« paraissait prête à s’embraser, lorsque cet astre magnifique,
(c arrivé au terme de sa course septentrionale, commença à ré-

« trogader vers la plage où reposent les manes silencieux
« Bientôt de sombres nuages couvrirent la vaste étendue des
« cieux, et le paon joyeux célébra par ses chants le retour dé-
« siré de la saison des pluies. Grossis par les eaux que les nuages
« versaient par torrents, les fleuves débordés couvrirent les cam-
« pagnes d’une onde vivifiante, et la nature, ranimée, brilla de
« nouveau de toutes les graces de la jeunesse.

a Ce fut à cette délicieuse époque de l’année que, ressentant

« moi-même tout le charme de l’existence, armé d’un arc re-

( doutable, et d’un carquois rempli de flèches acérées, je me

a, rendis un soir sur les bords enchanteurs du Sarayoû. Là, dans
a le plus profond silence, et prêt à décocher ma flèche au point
(c d’où j’entendrais partir le moindre bruit, j’épiais avec impa-

« tience l’arrivée de quelques bêtes fauves qui, attirées par la

« soif, viendraient se désaltérer dans les eaux limpides du

A

tr fleuve.
a Tout-à-coup, un bruit semblable à celui d’un éléphant qui

« Jiemplirait en hâte sa trompe énorme, vient frapper mon oreille.
a Ma flèche part; mais , hélas! que] cri plaintifs’élève aussitôt de

« l’endroit où je croyais avoir atteint ma proie!-« Ah! je suis
« mortl... De quelle main impie est parti le trait cruel qui vient
« de blesser au cœur un ermite innocent? Quel être assez bar-
« hare a pu percer d’une flèche mortelle un habitant paisible des

k: forêts , au moment même où, dans le plus profond recueille-
« ment, il puisait au fleuve sacré une eau pure, destinée au plus
« saint des sacrifices? Hélas! ce n’est pas sur la perte de mes pro-

. « pres jours que je pleure, c’est sur un père, une mère, tous deux
« privés de la lumière , et courbés sous le faix des ans. Ce couple

« respectable, nourri par moi depuis si long-temps , quel être



                                                                     

( un ) , s« compatissant aura soin désormais de sa frêle existence P...
« Ame sans pitié, d’un seul coup tu as immolé trois victimes

«à-la-fois.» I« A ces accents douloureux , qui retentirent sur mon cœur,
« je jette aussitôt loin de moi mon arme meurtrière, et je vole
a: vers le lieu d’où était partie cette plainte touchante. Là, j’aper-

« cois un jeune Yogui tombé sur le bord du fleuve, et atteint à
. cc la poitrine d’un coup mortel. Rassemblant, à mon aspect, le

« peu qu’il lui restait de forces, il me dit ces mots d’une voix

« mourante: ’a: Que t’ai-je fait, ô Kchatriya (9), moi paisible habitant de la
« forêt, moi puisant ici dans le fleuve solitaire une onde pure
« pour mon seigneur? que t’ai-je fait pour que tu m’ait-s donné

« la mort P... Et’ces deux vieillards tristement délaissés dans cette

(c vaste solitude et soupirant après mon retour, que t’ont-ils
cc fait, homme cruel, pour leur faire partager mon sort ,

« Ce sentier, ô fils de Raghou (Io), conduit à l’ermitage de
a: mon père. Va l’instruire à l’instant de cet événement funeste,

«c et implore humblement sa clémence , si tu ne veux que, par une
c: imprécation terrible, il ne te réduise en cendres, comme la
« flamme dévore en un instant un arbre desséché. Mais retire

a: auparavant de mon sein cette flèche brûlante qui, semblable
«v à la foudre, a détruit tout-à-coup les éléments de ma vie. Va,

« calme ta frayeur, tu n’es pas un brahmicide : mon père est en
« effet un Brâhmane illustre, mais ma mère n’est que de la caste
a des Soûdras. n

« Telles furent les dernières paroles de cette innocente vic-
« time. Aussitôt, en conjurant le Ciel de prolonger ses jours,
«je retirai avec effort de son sein palpitant. le fer qui y était
« plongé; mais au mêmeÏin’stant ses yeux se fermèrent, et il

«rendit le dernier soupir.... Non, la mort n’est pas plus terrible
a que l’angoisse déchirante que j’éprouvai dans ce moment fu-

« neste.



                                                                     

’ , ( 112 )
« Cependant, après avoir pris le vase rempli de l’eau du fleuve,

« je m’avançai vers l’ermitage de l’infortuné Brâhmane. Je n’en

« étais plus qu’à quelques pas lorsque, tout troublé par l’idée

« du crime que je venais de commettre, je m’arrêtai en contem-
(c plant avec un douloureux attendrissement ces deux vénérables
a vieillards, semblables, dans leur abattement, à un couple d’oi-
« seaux auxquels on aurait brisé les ailes. Ils paraissaient désolés

a de la longue absence de leur fils , de leur fils dont je venais de
la les priver à jamais.

a Troinpé par le bruit de mes pas : - a O mon enfant, s’écria
a le vieillard, que tu as tardé à revenirl... Donne-nous prompte-
« ment l’eau que tu as été puiser au fleuve sacré. Devais-tu donc

« ainsi, ô Yadjnadatta, t’amuser dans un coupable oubli sur le
(r rivagePQuel mal ton absence a occasionné à ta mère! Oh! si
« ta mère ou moi nous t’avons jamais donné quelque léger sujet

« de mécontentement , pardonne-nous-le, cher enfant , et ne nous
« livre plus désormais à une pareille inquiétude. Faible et inca-
« pable d’agir , c’est toi seul qui es ma force; privé de la lumière,

(t je ne puis voir que par tes yeux; sur toi repose ma vie tout
« entièrel... Mais pourquoi, ô mon fils, ne m’adresses-tu pas la
« parole? »

« Je ne suis pas ton fils, vénérable Brâhmane, lui répondis-je

en cherchant à raffermir ma voix entrecoupée par mes san-
« glots. Je suis Dasaratha, de la caste des kchatriyas , venu de-

vant toi pour te demander pardon d’un crime terrible, mais
« involontaire. L-La main armée d’un arc redoutable, j’étais en

a embuscade sur les bords du Sarayoû, pour surprendre quel-
« ques bêtes fauves et les percer de mes traits, lorsque, trompé

“ (c par le bruit d’un vase que l’on remplissait, j’atteignis d’une

« flèche mortelle ton fils, croyant la diriger contre un éléphant
« qui se désaltérait dans le fleuve. Aux cris plaintifs que poussa

a ma déplorable victime, je reconnus ma trop funeste erreur. Je

AA

AA

A



                                                                     

(113):
« vole, je cherche à retenir sa vie; mais, hélas! à l’instant même

« où je retirai le fer de sa profonde blessure, son ame innocente
a s’exhala vers les cieux; Cependant, ô sage Brâhmane, ce meurtre
« étant involontaire , ne fais pas éclater le feu de ta colère contre

« un malheureux qui se sent lui-même anéanti.
« Attérés par ce récit, les deux vieillards restèrent long-temps

« privés de connaissance, et lorsqu’ils eurent repris l’usage de

« leurs sens , le vertueux solitaire m’adressa les paroles suivantes,
(c que j’écoutai dans le plus saint recueillement:

(f Si, ayant commis une action criminelle avec une intention
« perfide, tu cherches à la pallier par un vil mensonge, que
a: l’imprécation que je lance contre toi, imprécation capable de

cc renverser Indra lui-même de son trône céleste, anéantisse à
« l’instant même ta puissance; que ta tête coupable se brise en
a éclats l Mais si c’est involontairement que tu as donné la mort
c: à mon fils, vis , et que l’illustre famille de Raghou soit à jamais

(c à l’abri de toute crainte! i
a Conduis-moi à l’endroit fatal où, percé de tes traits, mon

« enfant est étendu sans vie sur la terre. Je désire toucher en-
.« coré une fois de mes mains tremblantes le corps glacé de mon
a fils, si toutefois je ne succombe auparavant à l’excès de ma
a douleur. Que ma compagne «et moi nous arrosions de nos
« larmes le front de cet enfant qui, si jeune, a déja payé son

« tribut au terrible Dieude la mort! » i v
a Prenant alors par la main ces deux vieillards inconsolables,

a: je les conduisis à l’endroit où reposait le corps inanimé de
a leur fils. Long-temps ils caressèrent cette froide dépouille:
a puis, poussant un profond soupir, ils tombèrent ’sur la terre
a à ses côtés.

cc O Yadjnadatta, lui dit alors sa mère, en couvrant des bai-
« sers les plus tendres ses lèvres glacées par la mort, ô mon en-
a fant! toi , qui m’aimes plus que ta propre vie , pourquoi donc,

15
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« au moment de te séparer de moi pour un si long voyage , ne
« m’adresses-tu pas une seule parole consolante? Encore un bai-
« ser, ô mon fils! un seul baiser, et je me résigne à cette séparation

« cruelle (1 1). - 0 mon cher fils! s’écrie à son tour le vénérable

« Brâhmane, comme s’il eût adressé la parole à un être vivant,

a c’est moi, c’est ton père; et cette femme c’est ta mère: ne nous

« reconnais-tu donc plus P... Lève-toi, lève-toi, viens jouir de
a nos embrassements. --Le soir, quand je serai plongé dans une
« pieuse méditation, quelle douce voix , ô mon fils! fera retentir
« mélodieusement à mon oreille le chant sacré des saintes écri-
« turcs? Au lever de l’aurore( l 2), après avoir fait mes ablutions et
« jeté l’huile consacrée au milieu de la flamme dévorante , quelle

« main douce et officieuse caressera mollement mes pieds pour
« leur rendre leur souplesse? Qui ira désormais chercher dans
« la forêt des racines et des fruits sauvages pour deux pauvres
a vieillards tourmentés du besoin de la faim? Et cette chaste com-
« pagne de ma vie, ta mère, privée, comme moi, du don céleste

a de la vue, comment pourrai-je la secourir Mais pourquoi
« m’inquiéter de l’avenir, lorsque je sens, ô mon fils, que nous

« allons te rejoindre? Oui, succombant tous deux à la douleur
« qui nous dévore, demain , ô trop cher enfant , nous serons avec
« toi.--- Partage, en attendant, innocente victime, le sort fortuné
« des héros’qui, tombés glorieusement dans le combat , n’étaient

(c point destinés à revoir leurs foyers. Ces régions sublimes ,
a éternel héritage des pénitents les plus illustres , des Moum’s

« les plus versés dans la connaissance des Védas, habite-les à
« jamais! Va briller à côté de ces mortels généreux qui, durant

«leur vie glorieuse, n’ont cessé de distribuer aux Brâhmanes
a (les terres fertiles, des vaches fécondes, de l’or et du riz en
« abondance! Oui, tel est, ô Yadjnadatta! l’asyle fortuné qui
« t’attend z mais qu’il en soit à jamais exclus l’être cruel qui t’a

« donné la mort! »
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« Après avoir ainsi soulagé leur cœur, ces deux tendres pa-

r: rents s’apprêtaient à répandre une eau pure sur le corps de
(r leur fils, lorsque, revêtu d’une forme divine, et planant sur
« nos têtes dans un char aérien, son fantôme, tout resplendis-
« sant de lumière, leur adressa ces mots consolants d’un son de
(c voix céleste z

a Cessez de vous affliger sur mon sort, respectables auteurs
« de mes jours: une habitation sainte et sublime est à jamais
« mon partage; et bientôt, vous réunissant à moi, nous y joui-
« rons ensemble d’un bonheur inaltérable. Le grand Dasaratha
« est ilmocent. Le Destin seul a disposé de mes jours.» “

cc Ces mots achevés , il s’élança dans l’espace éthéré en sillon-

« nant les cieux d’un long trait de lumière. Les deux vieillards,
tr aidés de mon secours, rendirent alors les devoirs funèbres à
a leur fils, puis , se tournant vers moi, le Brâhmane me dit :-
« Dasaratha, quoique je sois à présent convaincu que le meurtre
(c que tu as commis a été involontaire, cependant, comme la
a perte de mon fils va me causer la mort, je te condamne à périr
« de même, un jour, par un chagrin violent que tu éprouveras
a au sujet de ton fils. a)

« Ainsi, chargé de l’imprécation du Brâhmane, je retournai
« tristement à Ayodhyâ, et bientôt après j’eus à pleurer la mort

« de ces deux infortunés solitaires, qui ne purent survivre à leur
« malheur.

a Je sens, ô Kausalyâ, que le moment est arrivé où cette im-
« précation doit s’accomplir. La sombre mélancolie à laquelle je

« suis en proie depuis le funeste exil de Râma a miné et détruit

a les fondements de mon existence, comme un fleuve débordé
(c renverse, dans sa course rapide, les grands arbres qui ont

- « crû sur ses bords. Encore un instant, et le dernier souffle qui
a m’anime va s’échapper de mon sein. Déja mes yeux ne voient

« plus qu’à “peine; ma mémoire s’efface, et les envoyés du ter-

15.
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(c rible Vaivaswata (13) m’obsèdent de toutes parts. -- Oh! si
« Râma pouvait me toucher de sa main caressante, si j’entendais

a sa douce voix, je pense que je renaîtrais à la vie, comme si
a j’avais goûté l’eau de l’immortalité. Que je le voie, que je

«jouisse d’un de ses regards, et je mourrai satisfait! Mais si,
« privé de sa vue, il faut que je renonce à la lumière, ô Kansa-
Ëc lyâ, est-il une douleur qui puisse être comparée à celle-là P...

« Hélas! ils pourront tous à l’envi se repaître de ses charmes,

«lorsque, semblable à Indra (14) , il rentrera de nouveau, à la
u fin de son exil, dans la trop heureuse Ayodhyâ z ils participe-
« ront à la nature des Dieux les êtres favorisés sur lesquels s’ar-

« rêteront ses beaux yeux, plus gracieux et plus doux que la
a: fleur éclatante du lotus azuré! Mille fois plus heureuxlque
a moi, ils jouiront paisiblement d’un bien dont la privation
a me fait mourir !... a)

Ainsi, rempli de l’idée de Râma , le grand roi Dasaratha par-

vint insensiblement au terme de la vie. Telle la lune au lever de
l’aurore perd peu-à- peu sa lumière argentée (15). «O Rama!
« ô mon fils! a) Telles furent ses dernières paroles , et son ame
s’exhala dans les cieux.

FIN.
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NOTES

(r) IL faut remarquer que Sîtâ, tombée d’une manière tout-à-fait merveil-

leuse entre les mains du roi Djanaka, qui l’a adoptée pour sa fille, est elle-
même une incarnation de la déesse Lakchmî, épouse de Vichnou dans le

ciel, ainsi qu’on le reconnaît par la suite du poème, ou son histoire est
racontée. Il en est de même de Boukminî par rapport à Krichna;,d’où il suit

que ces déesses , compagnes de Vichnou dans ses différents Avata’las, ne sont

que la Sakti, ou faculté génératrice de la divinité, une de sa nature , mais
diversement personnifiée.

(2) Le lecteur aura déja, sans doute , rapproché ce défi de celui que Péné-

lope propose aux princes rivaux dans l’Odyssée, et aura été frappé de ce

trait de ressemblance entre les mœurs de ces deux anciens peuples , les In-
diens et les Grecs.

(3) Lakcbmî, la déesse de la fortune et de la- beauté, a de commun avec
la Vénus des Grecs d’être, née, comme elle ,, du sein de la mer.

(4) Râhou est le, nom d’un Asoura , ou mauvais génie, qui, dans le temps
où les Souras (bons génies) se passaient l’un à l’autre la coupe remplie de
l’ambrosie qu’ils venaient de produire, s’introduisit furtivement parmi eux
pour y puiser également le don de l’immortalité. Déja l’impie avait porté à

ses lèvres la coupe divine, lorsque le Soleil, s’apercevant de son dessein,
découvrit le traître à Vichnou’, qui, d’un coup de son disque étincelant,
lui trancha aussitôt la tête. Cette tête jaillit jusqu’à la voûte céleste; et, comme

l’ambrosie avait déja touché son palais, elle y demeure immortelle, nour-
rissant contre le Soleil un ressentiment qu’elle cherche en vain à assouvir, en
se jetant par intervalle sur ce bel astre , dans l’intention de le dévorer.
l Telle est, selon la mythologie. indienne, l’origine des éclipses. Cette fable,

éminemment astronomique, fait partie d’un épisode du Maluîb/Iârata sur la

production de l’amn’tam, ou ambrosie, inséré par le, savant Wilkins à la suite

de son excellente traduction du Magnum-gîté, autre morceau du plus grand
intérêt extrait du même poème, et dont le texte donné il y a quelques années à

Calcutta, vient dernièrement d’être reproduit, d’une manière plus (correcte, à



                                                                     

(118)
Bonn par M. de Schlegel, qui l’a accompagné d’une traduction latine, ou le

sens de l’original est généralement assez bien rendu, et de quelques notes,
qui malheureusement ne portent pas sur les plus grandes difficultés.

Mais, pour en revenir à la fable qui fait le sujet de cette note, elle me
paraît singulièrement remarquable, en ce qu’elle nous reporte à cette source
antique où les hommes ont puisé leurs premières idées du Zodiaque. Quant

à moi, il me paraît hors de doute que le Râhou des Indiens , le Dragon des
Chinois, cette dénomination (la tête et la queue du Dragon) donnée aux
nœuds dans notre sphère, ont une origine commune, et peut-être doit-on
la chercher chez les Indiens , ce peuple si anciennement civilisé , et au génie
duquel nous devons l’invention des chiffres et la propriété du zéro, invention

admirable, attribuée généralement, mais à tort, aux Arabes, qui n’ont fait

que nous la transmettre.

(5) C’est le mangfera indica. Cet arbre n’est pas seulement précieux aux

yeux des Indiens par l’excellence de ses fruits; la croyance où ils sont que le
suc brûlant de ses Heurs sert à l’Amour pour y tremper ses traits , attire bien

plus encore leur vénération pour ce bel arbre, dont, par cette raison, il est
souvent fait mention dans leurs poésies.

(6) Le buteafrondosa de Kœnig. Ses fleurs, fort belles, sont papillonacées;
et son fruit, qui n’est d’aucun usage dans l’économie domestique, comparé

surtout à celui du mangier, peut bien faire donner à cet arbre l’épithète de
stérile. On trouve dans le troisième volume des Asiatt’c Researches une excel-

lente description des deux espèces de butéa, tant arborescent que grimpant.
Le lecteur peut voir aussi l’intéressant mémoire de sir W. Jones sur la bota-
nique de l’Inde’, inséré dans le quatrième volume de la même collection aca-

démique, et dans lequel cet aimable et savant orientaliste s’est plu à répandre

toutes les fleurs de sa brillante imagination”

(7) C’est de ce nom qu’à la forme patronymique dérive celui de Kausalyà.

(8) C’est-à-dire, vers le sud. V oyez notre Analyse grammaticale, 13° sloka.

(9) On sait que, de temps immémorial, la nation indienne est divisée en
quatre castes principales: la première se compose des Brâhmancs et de toutes
les personnes attachées au culte; la seconde , des Kchatnjus, c’est-àodire, de
la noblesse et du militaire; la troisième, sous la dénomination de V éisyas,
renferme tout ce qui est marchand et cultivateur; et la quatrième , sous celle
ide Smidms , comprend les artisans et les domestiques.



                                                                     

C 1 I9 )
(to) Nom d’un des ancêtres les plus célèbres de Dasaratha. Kàlidâsa a com-

posé un poème sur cette illustre famille , intitulé :ARag/wu-Vamas Il existe à

la Bibliothèque du Roi.

(r 1) Il y a peu de peuples au monde ou l’amour filial. et paternel soit porté

aussi loin que chez les Indiens. Leurs poèmes sont remplis de descriptions
ou ce sentiment si naturel se montre sous les couleurs les plus aimables. Estoil
rien de plus touchant que cette formule enseignée par les Védas : paroles at-
tendrissantes que prononce un père sur son fils nouveau-né:

n Oui, tu es le produit de tout mon être, tu es né de mon cœur, ô mon
a [ils , tu es mon ame même: puisses-tu vivre cent ans! u

Qu’il me soit permis d’en donner ici le texte:

ANGÂD me.“ SAMÊAVASI , limonât) AÈIJ’AYASE;

ÂTMÂ vs; PUTRA NAMÂS] : sAniÎVA sans: éATAM.

C’est ce charmant distique que Sakontalâ rappelle au cruel Douchmanta ,
lorsqu’il refuse de reconnaître son fils. Il se trouve dans un épisode du Maha-
bhàrata , qui contient l’histoire de ces deux époux célèbres , et dont M. Wilkins

a donné la traduction dans l’Oriental Repertory de Dalrymple. Ce morceau ,
d’une très-hante antiquité, a fourni à Kâlidâsa le sujet de son admirable
drame de Sakontalzî, le chef-d’œuvre du théâtre indien , et notre intention

est de le donner immédiatement après la publication de ce drame, dont le
texte est déja lini d’imprimer, et qui paraîtra dans quelques mois, accompagné

d’une traduction française et de notes critiques et philologiques. Ainsi rappro-
chés ces deux morceaux refléteront l’un sur l’autre le plus vif intérêt, et

formeront, nous aimons à le croire , un ensemble précieux pour les amis de
l’antiquité. Maîtres en effet de comparer alors entre eux le style simple et,

naïf du récit épique, et le style lin et parfois recherché de l’action drama-

tique, ils pourront juger, par cette seule différence “qui les caractérise, du
long intervalle qui a dû séparer le siècle ou Vyâsa a écrit, de l’époque bril-

lante, et beaucoup plus civilisée, ou florissait Kâlidàsa, époque dont la mo-
dernité relative remonte cependant encore à près de deux mille ans.

(12) C’est à dessein que je m’écarte ici du sens que j’avais adopté d’abord,

et qui a été reproduit dans la traduction latine, tout me portant à croire
qu’il s’agit dans cet endroit du crépuscule du matin.



                                                                     

( rag )
(13) Surnom de Y am. Le rôle de cette divinité dans la mythologie indienne

est absolument le même que celui de Minos, comme juge des ames dans la
mythologie grecque. Nous en avons une preuve évidente dans le passage sui-
vant, tiré du neuvième livre des Lois de Manon , et qui fait partie du portrait
d’un grand roi, d’après lequel ce premier législateur des Indiens nous le repré-

sente comme devant réunir en sa personne les qualités propres à différentes
divinités , telles que, Indra, Soûrya , Pavana, Yama , etc.

u De même que Yama, au temps prescrit, ayant dépouillé tout sentiment
a de haine et diamour, traite chacun selon ses œuvres, de même un roi, revê-
c tant le caractère de Yama, doit juger ses sujets. r

Sir W. Jones nous paraît s’être écarté un peu du sens en traduisant ainsi

le même distique:

- As Yann, at thé appointed time , punishes friands and focs, orthose wlw
n revene and thora who contemn bim, thus let the king, ressembling thé judge
a of departed spirits, punish of/èndùzg subjects. r

Nous ne terminerons pas cette note sans indiquer au lecteur l’excellente
et magnifique édition des Lois de Manon, donnée récemment à Londres par
le savant professeur G. Haughton. Critique éclairée, correction parfaite, luxe
et pureté d’impression , tout conspire à faire de ce bel ouvrage un des mo-
numents les plus précieux qui, jusqu’à ce jour, aient été élevés en l’honneur

des lettres asiatiques. ’

(r4) Cette divinité, dont une des épithètes est Drnsrum (Divespiter), et
dont les attributs offrent un très-grand rapport avec ceux de Jupiter, règne
sur les nuages, les vents et le tonnerre.

(15) Je ne sais si je me trompe, mais il me semble qu’il est impossible (le
trouver rien de plus parfait, et en même temps de plus poétique, que cette belle

comparaison, pour peindre une mort douce et sans souffrances. J’avouerai
même que c’est le plaisir qu’elle m’a causé qui m’a inspiré l’idée de relire avec

attention cet épisode, et d’en faire la traduction.

FIN DES NOTES.
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YAÏNADATTABAÙA.

x, A L. , L, A y A!x. RÂME MANUiAéÂRDÛLE 53mm; VANAM Âénrrs,

tuRMA DAéARAÎAs “Accu/1M ÂPADAM SAMAPADYATA.

2. RAMALAxMALyAYon EVA VIvÂsÂD, VÂSAVOPAMAM

JAGRÂHOPAPLAVAGATAM SÙRYAM TAMA IVÂMBARE.

3. SA sAçfrE musa RÂMAM éoéANN EVA MAHÂYAéÂs

ARDbAnÂTRE VIBUDbAs SAN SASMÂRÂTMASUDUÇKIQTAM,

à. SMlgTwÂéA DEvîM KAOÉALYÂM AèIàÂsYEDAM ABnAwiT:

YAm .iÂGAnsI, K.DÉALYE, étym ME ’VAHITÂ VA(’1As.

YAD ÂéAnATl, KALYÂSI, NARAS KARMMA éuàÂéL’àAM,

So ’VAéYAM Î’ALAM ÂPNOTI TASYA KÂLAKRAMÂGATAM.

MJ!

6. GURULÂÔAVAM AR’ÎÂNÂM ÂnAMàEçWAVITAnkKAx’AN

GUNATO DOçATAééÆVA, BÂLA lTYUéYATE BUbÆs,

7. TAD YA’Î’ÂMRAVASAM HITWÂ PÂLÂéAM VANAM Âénuls’r,

PU5PAM mgçywÂ Î’ALAPREPSUR mais“ svÂT bALÂGAME;

8. So ’HAM ÂMRAVANAM HlTwÂ pÂLÂéAM VANAM Âénms,

BUDùlMOHÂT PARITYAÉYA Rhum éoéÂMI DURMMA’HS.

9. KAoéALYE, LABbALAAYExA TARUNENA MAYÂ MM,

DÛRATAS éABDAVEùnwÂN, MAHAT TAD ousmgrlxm RIÉITAM.

10. TAD IDAM MÂM ANUPRÂPTAM, DEVI, DUSÈAM swn’AiMpTAM ,

SAMMOHÂD mA BÂLILNA YA’ÎÂ SYÂD ÈAAITAM “5m.



                                                                     

6.

’19

10.

YAJNADATTÆ MORS.

. Râma hominum fortissimo :cum minoreifmtre in silvam profecto,

Rex Dasarathas crudelem casum expertus est.

. Râmæ Laxmanæque exsilio,* Indræ similem regem

Cepit, sicut in cœlo defîcientem solem, obscuritas.

“le quidam sexto die Ramam lugens magnæ famæ vir,

Media nocte præ dolore amens, pessimum sui facinus recordatus est;

. Recordatusque divam Kaosalyâm alloquendo hoc dixit:

Si vigilas, Kaosalya, audi meam attenta vocem.

Quod admittit, o ,fortunala, homo Excinus ’bonum malumve,

“le, vel invitus, fructum ejus apiscitur temporis lapsu advènientem.

Gravitatem levitatemque consilioruln ex initiis non cousiderans

Ex bono maloque pariter, insanus ecce dicitur sapientibus.

Hoc est ut si guis Amream silvam relinquendo Pâlâseam silvam peut;

Is flore viso fructuum præcupidus , exspes sit frucluum tempore.

. llle ego, Amream silvam relinquendo, Pâlâsâm silvam profectus,

Mentis errore derelictum Ramam lugeo amens.

Kaosalia , ab asseculo scopum ju-vene me olim ,

Eminus tel0 ad sonitum directo, magnum hoc facinus factum est.

Hoc illud me post consecutum est, o dea, maium a me ipso factum,

Errore quidem a puera ut si si! manducatum venenum.



                                                                     

Il. AvüNÂNÂD “ü KAéélT mango fuguait) VIçAM

TAM MAYÂPYAVÜÉÂNÂT PÂPAM KARMMA punÂ mmm.

12. DEWANÛùÂ TADÂBÛS ’I’WAM , YUVAnÂjo ÈAVÂMYAHAM;

Ah 13“va ANUPRÂPTÂ MADAKÂMAVIVARDÙINÎ.

13. ÀDÂYA Il! RASAM àAOMAM, TAP’rwÂéA iAcATîM “un,

UDAG GATwÂàYUPÂvxngTE PARETÂVAÔITÂM DIÉAM;

14. ÂvmxywÂNÂ méAs smvÂs SNIGùÂ numéral; (mais,

MUDÂ jAHlÇêIREÔÂPI “usina/«hummus;

1:). ÂKÙLÂKÛLATOYÂNI SROTÂNSI VIMALÂNYAPI

UNMÂRGAÎALAVÂHÎNI BAàùvun jALADÂGAME;

16. MEèAiENÂMBUNÂ àùmm ÈÙRINÂ PARITABPITÂ,

UNMATTAélkISÂRAËGÂ, mino HARITAÉÂDW’ALÂ.

17. ETASMINN împéE KÂLE VARTTAMÂNE ’HAM, dans,

BAwaÂ TÙNÆ) ùANuçpÂms SARAYÛM AGAMAN NADÎM,

l8. NIPÂNE MAHIçAM “un GAjAMVÂ TÎRAM ÂGATA)!

:pr:ANYAMVÂI’I mmm»: RANCH nàÂNsun AjITENDRIYAS.

Ir). A’Î’ÂHAM pûRYAMÂNASYA iALAKUMÈASYA NIS“’ANAM,

AéAxURVISAvE ’émoçut VÂRANASYEVA VIpË’HITAM.

20. TATA; SUPUËRAM NIÉITAM ÉARAM’ SANÙÂYA KÂRMlTKE

ASMIN émula ému! gummi AsngiAM DEVAMOHITM;

21. SAREéÂémsAVAM TASMIN MUKTE NIPATITE TADÂ

1H HATdSMîTI KARUNÂM MÂNuçExEmTÂM mmm;

29.. Rhum ASMADVIÎÆ ÉASTRAM NIPATET TU TAPASWINI?

KENÂYAM SUngléANSENA MAYI 3350 NIPÂTITAs?



                                                                     

l l. Per inscientiam ut si qui; mortalis manducet venenum,
Sic a me quoque par inscientîam scelestum fucinus olim factum est.

la. O diva, innupta tum eras tu, juvenis princeps eram ego;
Interea pluvialis tempestas contîgit, cupidinem amoris adaugens.

I3. Postquam exhausit succum terrestrem calefccitque mundum sol,

Septentrionemque adiit, eo rursus converse in frequentatam defunclorum manibus plagaln;

“à. Velantes plagas omnes jucundæ visæ sunt nubes,

Gaudentesque exsultaverunt etîam ardeæ, cuculi, pavones.

15. Ad omnes ripas aquosa fluenla, limpida tamen,

Extra marginem aquam vehontia fuerunt nubium adventu.

I6. Nubigena aqua tellus abundanti saturata,

Ebriis voluptate pavonibus et cuculis, splenduit viridi gramine vestita.

17. Hoc tuli tempore vertente, ego, o pulchra,
Religaüs duabus pharetris, arcum manu tenens, Samyûm ivi ad fluvium ,

I8. Dum biberet, urum, noctu, elephantumve ad ripam advenicntcm,
Aliamve etiam feram quantlibet interfîciendi cupidus, animi imputons.

19. Tum ego amphoræ quæ implebatur sonitum , -

Videndi sensu destitutus, audivi elephanti valut fremitum.

20. Tum bene pennatmh, acutam sagittam aplans in arcu,
Ad hune sonitum sagittam statim emisi fato dellxsus;

au. Sagittaque audivi hao emissa, postquam cocidit,

a Ah! occisus sum » ecce miserabilem hominis tremulam menu.

21. a Quomodo in mei similem , in anachoretam cadut heu! sagitta?

a A quo hæc nimium crudeli in me sagitta conjecta est?



                                                                     

23. PRAVIVIKTÂM NADÎM RÂTRÂVUDAHARO ’HAM En“?

IÇUIËÂÈIHATAS REM? xamnâmmpnmmuâ?

27;. VRIIDÙASYÂNÙASYA DÎNASYA VANE VANYENA jîVATAs

MME: PUTRABAÔÂD EVA “kgm 3Mo NIPÂTITAS.

a”). 1mm Nlçi’ALAM ÂRAMÈAM KEVALÂNAR’hSAÜHITAM

VIDWÂN RAS sÂbu MANYETA éIçYEIgEVA GUROR BAÔAM.

26. NEMAM TA’ÎÂNUÉOÔÂMI jÎVITAleYAM ÂTMANAS,

MÂTARAM PITAMMéÂNbAo “310mo éoéÂMI un “ü.

27. Tm ANÔAMI’ÎUNAM “310mm DînèAKÂL’AM impur MAYÂ

Mur PAÉÔATWAM ÂPANNE KÂM Vignm VAnT’rnlçnn?

28. TAOÔÂHAMéÆVA Klçll’AEÂS KENÂGAMYA DL’RÂTMANÂ

BÂNENÆKENA NIHATÂs ÉÂKAMÛLlAll’ALÂÉANÂS

20. In TÂ.“ KARUNÂM YÂÔAM éRUTwÂ ME ènÂNTAéETAsu

AùARMAKAnMAùîTAsn mmh) AÔYAVATÂYUÙAM.

30. SAHASÂÈYUPASIHTYÆNAM APAéY/m 1mm TÂpITAM

JATÂJ’INAÙARAM BÂI.AM DÎNAM PATITAM AMÈASI.

31. SA MÂM “plus”! UDvîznrA MARMAMAÈIHATO inpém

ITYUVÂÔA néo, DEVI, DIùAxUR 1m TEjAsÂ:

’32. Km TnÂpAKmTAM, 3mm, VANE NIVASATÂ MAYÂ,

Jim-13mn no GURW’AR’ÎAM un “un TÂpITAs Twn’Â?

33. AMÙ HI KIËII’ALSÂVANÙÂVANÂ’ÏÆ) mima mm:

MADÎYA) PlTAR.D “9013.40 Punks“; MAMÂQAYÂ.

3/4. EKENÂNENA “un TwnÂ, PÂPA, HATÂS “un;
AHAM AMBÂéA TÂTAééA KASMÂD ANAPAnÂùINAs?



                                                                     

23. a: Solitarium ad amnem noctu aquam hausturus ego veniensh

a Jaculo percussus sain, a quo? in quem hic injuria a mejàcta est?

24. a Senis, cæci , tristis, in silva, silvestri vie-tu, viventis,

or Moniæ quoque in corde, Glii nece, sagitta infixa est.

25. « Hoc infructuosum inceptum , nullivprorsus utilitati conjunctum ,

« Sapiens quilibet velutfactam a discipulo magistri cædem probe judicct.

26. tr Non illam sic doleo vitæ amissionem meî ipsius,

a Ut matrem patremque cæcos , semas, doleo hos ambes.

27. c: Hoc cæcorum par vetus longe tempore nutritum a me,

u Me in quinque elemeuta reverso, quam sorti-m experietur?

28. « Hique egoque pariter miserabiles, a quo superveniente crudeli

« Sagitta una occisi sanzas, herbis, radicibus, fructibus vescentes?»

ag. Ecce banc querulam vocem audiendo, mai amentis «

Malum facinusjîeczlsse timentis, a manu exciditarcus.

3o. Statim accedens illum vidi inocule percussum, r
Nexos crimes ferinamque pellemgerentem, .puerum ,miserabilem, dejectum in aqna.

31. Ille me infelicèm intuendo,:pectoreæadverso vulneratus-graviter,

Ecce locutus est vocem , o diva, quasi me urere cupiens iræ smnigixi:

32. a Quæ tibi injuria, o Xatriyayin silva.hahitante.a; me fadai est,-

« Propter quod ego, caperecupiens-aquain-Inagistri causa , percussus a te sur”?

33. u Hi ambe miserabiles, cæci,-præsidio.orhi, SON/aria linon”, i

a Mei parentes, senes, prospiciuntimeieXspectationeu . x ’ “.-

34. a Una hac sagitta a te, scoliaste; occisi-surd tres,. x i

or Ego materque pataque; quare innocéntes? I



                                                                     

35. NÛNAM NA TAPASAs Klùén Î’ALAM MANYE énU’rASYAvÂ

YAH MÂM NÂàliÂNÂTI PITÂ, MÙIÎJA, TWAYÂ HATAM;

’ I A ( .3b. JÂNANN APICA KIM KURYAD ANDATWÂD APARÂKRAMAS.J

l ’ ABIDYAMÂNAM IVÂSAKTAS TRATUM ANYAN NAGo NAGAM.

3”. Psz TWAM EVA ME GATWÂ éxàRAM ÂéAAWA, nÂàAVA,

MA TVÂM bAAYATI éÂPENA éUçKAvmxAM IVÂNALAs.

38. [un EKAPADÎ ïÂTI MAMA TAM 9mm ÂéRAMAM.

TAM pnAsÂDAYA GATwÂéu NA TwÂM 5A KUPlTAS éAPET.

39. VISALYAM KURU MÂM 319mm, TWAYÂYAM Yo ’RprrAs éAnAs

Hmm VAinÂGNISANSAnPAs PRÂNÂN UPARUNADÔI ME;

40. SAéALYo MAnAryAN NÂHAM ÂPNUYÂM, éALYAM UDùAnA;

NA DwüÂTm AHAM; éAüKÂM BRAHMAHATYÂKIQTÂM TYAJ’A.

41. BnÂHMAlyENA TWAHAM iÂTAs éÙDRÂYÂM VASATÂ VANE.

1T1 MÂM ABRAVÎD VÂKYAM BÂLAS éAnAuA’ro MAYÂ.

42. TÀSYÂ’ÎOTTÂMIATO BÂlîAM uâiAHÂnA BALÂD AHAM;

SA MÂM UDvîznrA SANTRASTAM in“) PRÂISÂNS TAPobANAs.

h l V ’« v v”! A.“,,At,lw .»,43. N xùANAM üpAcATE MAHAnçprTnE SAHA YAâAsÂ SAHASÆVAMÂM NIPÂTYA

BméAM AHAM AÈAVAM vmûbAéETÂ VYASANAM ApÂnAM ASAË’ÉAYAM PRAPANNAs.

44. TATO ’HAM éAnAM (Johann DÎPTAM ÂéîvxçOPAMAM,

AGAëAM KUMÈAM ÂDÂYA 91mn ASYÂénAMAM PRATI.

45. T ATRÂHAM KQIPANÂVANÙÆ vaùÂVAPAméÂnAKm

APAéYAM TASYA PITARA) LÛNAPAxÂvwÂupAino,

46. TATKA’Î’ÂÈIR UPÂSÎNA) würm) PUTEALÂLASD,

PUTRÂGAMANAiÂM ÂéÂM ÂKÂËZÇANTA), MAYÂ HALO.



                                                                     

35. a Certe non austeritatis quemquam fructum esse mi/tijudico scientiæque Vedarum,

« Quum me ne noverit quz’dem pater, o insane, a te occisum;

36. « Quanquam noscens etiam quid faceret cæcitate (labilis?

a lta securi subjectam non potis est servare aliam arbor arbore“).

37. a Patris tu ergo mei daman: profectus celeriter hoc nuncia, o fili Rnguis,

« Ne te urat imprecatione, ut siccam arborem ignis.

38. a Hic trames ducit ad illam mei patris sedem.

« Eum implora profectus cito, ne tibi is iratus malum imprecetur.

39. a Ferre expeditum fac me ocius, quæ a te emissa illa sagitta ,

«In pectus fulmineo igue. serpens, spiritus intercludit mecs:

40. « Ferro impeditus ne mortem ego invcniam, ferrum extrahe.

a Non Brahmanas ego : metum de brahmanicidio conceptum depone.

lu. a A Bahmana quidam ego genitus in silva habitante, ex Sudræa muliere».

Sic me allocutus est verbis puer sagitta percussus a me.

42. Ejus tum palpitantis sagittam extraxi cum vi ego.
Ille me aspiciendo contremiscentem, reliquit spirilus religiosus puer.

43. Postquam,mortem chiens magni Risis filius,cum gloria tupa illico me pariter dejecit,

Valde ego fui turbatus mente, in dolorem infinitum, non incertum, præcipitatus. l

44. Tum ego sagittam postquam extraxi, urentem, serpenti similem,
Ivi, urna assumpta, patris ejus sedem versus.

45. Ibi ego miseros, cæcos, senes, famulo destitutos,

Vidi parentes ejus, veluti duas alis decisis aves,

46. Inter confabulandum de eo una sedentes, mœstos, filii appetentes,

Filii adventus exspectationem impatienter ferentes, a me occises.



                                                                     

é. 7. PADAéxunAM TU ME SRUTWÂ MUNm un: AùïAùÂsnr-x:

Km ÔIRAM TE mmm, PUTRA, PÂNÎYAM gummi ÂNAYA;

,58. YAJ’N’ADATTA (21mm TÂTA SALlLE KRÎplTAM TWAYÂ;

UTKAES’ÎITEYAM MÂTÂ TE; “ü TWAM API, pomma,

.19. YADI KlNém VYALÎKAM TE MAYÂ MÂTRÂPIVÂ “gnan,

XAMAYES, TWANÔA MÂ âtmâ ÔIRAYE’ÎÂS KWAÔITKUTAS.

50. AGATES nm»! GATIR me ’DYA, TWAM ME (bugua AéAxuçAs,

MMIÂSAKTÂS TWAYI mâyâs. KASMÂT TWAM NÂÈIÈÂëxbÆ?

’u. Vâgml’inynm nazir.“ ùxpTïÂ SASSTAÈYA vÂuBAI.AM,

KmÂNjuAs “un mmm-M ùumuxmnnÂ and:

’.)“).. Xwnn’n Hun DASAM’io, Muni PUTRO, MUNE, un;

SLijAN.îV.-nl,vr.n1 (zanni KIUTWÂ PÂPAM UPÂGATAS;

7%. “manus CÂPAHASTO En)! smAYwÂs TÎRAM ÂGATAS

J](;.’iNsUR 5mm“! “nim NIPÂNEVÂJJATAM mimi;

31. l’leMlàçASH mmfnsn silïkASAuno MAYÂ Sunna;
TATIH PLTRO un’Àsn ne MllATO GAJAÉAÉKM’Â.

5’). Turban! “mmm ànmwÂ 11mm ÎXINNASYA l’A’mmÀ,

“in En“ Tm mmm, nué“)! TA)! TAlustNMI.

ah. h(;.-uz-xS(: ëuznnlsinTwîN MAYÂ mjAjlùÂNsuxj’

szms’rn’ miam NÂnÂén nem TE NIHATAS suns;

SAémn’nu’n: nuai 835E, PnÂç’ÂNs TYAKTWÂ Dm.“ urus,

BAVAYFÆ) 51mn.“ Mu“! l’AlllÉUCYA TAl’mulNJ).

38. AhÂxs’ro nuai mmm un.“ TE Dn’lTo, HLM-z,

8mm: un.“ mua naja MAYYUTSRAë’Fl’M un“ mmm.



                                                                     

.LNO

50.

(n

58.

. Pedum vero incorum sonitu audito Monias me. interrogavit:
a Quæ mora tui facta, o fîli? potionem cito affer.

a Yajnadatta , diu , o dilecte, in ripa lusum est a te.

a Excruciata est hæc mater tua. Set! tu quoque, o puellc ,

. a Si qua: molestia tibi a me, val a matre etiuin, allata est,

a Feras, tuque ne amplius moreris quoquo ive/11s, undecunquc valdas.

a Non incedentis tu incessus meî hodic, meî oculus non videntis;

(t Mei alligati in te spiritus. Quarc tu non alloqueris? »

. Lacrymis pleno gutture, 0b stuporem interclusa vocis facultate,

Manibus supra caput junctis ilium allocutus sum, metu balbutiante voce:

. a Xatriyas ego Dasurathas; non ego filins, o Mania, tuî.

a 0 boni, inconsiderato, horribili patrato facinore, accessi.

a Domine, arcum manu tenens ego, Sarayûs ripnm veneram ,

a Interficiendi cupidus urum silvestrem,dum biberet,advenientemve elephantmn.

. a Amphoræ quæ implebatur adversus sonitus a me auditus est;

a Ibi filius a me ille tuus percussus est, elephantum rato.

a Ejus ego gemitum audieudo, pectus confossi sagitta,

« Territus postquam accossi hune Iocum, vidi hune anachoretum.

« O domine, telo ad sonitum directo, a me occidendi elephanti cupido , -
« Emissa est aquam versus sagitta qua tuus occisus est filius.

. a lsque extrada a me sagitta, spiritus relinquendo, cœlum abiit,
« Postquam vpbis par longum tempus ingemuit solitariis.

a Inscienter a me filins occisus est tuî dilectus, o Monia;

a Finem quoque narrationis assecuto me , ignem iræ tu avertere dvbes n.



                                                                     

59. SA ETAD AùlsménUTYA MUHÙBTAM IVA MÙnënAs

PRATYÂÉWASYÂGATAPRÂNO MÂM UVÂÔA KlslTANjALIM:

Go. YADI TWAM AéUÈAM Klglrwâ NÂéAxîÎÂs SWAYAM MANA

LOKÂ API TATo DAGÎ)Â MAYÂ TE âÂpAVAHNxNÂ.

6L XATMYA , jNÂNAPÛRVAÉ éED VÂNAPRAS’Î’ABAÙAS un“,

S’ÎÂNÂT PnAéYÂVAYETÂéU VAleleM API sushTAM.

62. SAPTAbÂ TU ÊALEN MÛRDùÂ MUNAo TAPASI “si”!

NÂNÂD VlsmiATAé éASTRAM TÂmgléÉ BRAHMAVÂDINI.

63. HATAs TWASAD YAD AjNÂNÂT TWAYÂ, TENÂDYA jÎVASI;

NA SYÂD VlHWALAM APYADYA RÂÔAVÂNÂM, ÈAvÂN, an.

64. NAYA MÂM, nglpA, TAM DEÉAM YATnÂSAo BÂLAKAS TWAYÂ

HATo NIpéANSAÈÂNENA MAMÂNÙASYÂNbAYAçTIKAs.

65. TAM AHAM PÂTITAM ÈÙMAO SPRASTUM lëÂMl PUTRAKAM,

SAMPRÂPYA , un] JÎVEYAM! PUTRASPARÉANAPAÉÉIMAM.

66. RmeEsÂVAsxKTÂËGAM PRAKÎRISÂÔITAMÙRDÙAÎAM

SAÈÂRYAs TAM smyéÂMYADYA ùARMARÂJ’AVAéAM GATAM.

67. TA’ÎÂHAM EKAS TAM DEéAM NîTwÂ TA) ingéADUkru),

TA)! AHAM SPARéAYÂMÂSA SAàÂmrAM PATITAM SUTAM.

68. PUTRAÉOKÂTURAO SpmsTwÂ 7.40 PUTRAM PATITAM un”

ARTTASWANAM VlsngJ’YoàAO éARînE ’SYA MPETATus;

69. MÂTÂéÂSYA MmTASYÂpl jluWAYÂ NIHATAM MURAM,

VILAL’pÂTIKAnUxAM mon VIVATSEVA VATSALÂ :

70. NANU TE YAJ’NADATTÂHAM pnÂlgŒBYo ’Pl PBIYÂ , nim?

SAKA’ÎAM nîRàAM ADWÂNAM PRAS’ÎITO MÂM NA àÂsASEP



                                                                     

59. Ille his auditis aliqqandiu ut ennimis,

Postquam multum ingemuit, animos recipiens me allocutus est supplicem:

60. a Si tu malum quum feceris, non declares ipse coram me,
« Populi quoque tui ideo incensi cran: a me imprecationis igue.

61. a 0 Xatriya, cum præscientia si solitariî nex facta fuerz’t,

a Illa e sede facile evertat Tonantem licet bene stabilitum.

6a. «t In septem vero partes dissiliat caput homz’m’s in Moniam devotioni deditum

a Scienter emittentis sagittaux , in talem Vedæ recitatorem.

au63. a Occisus vero ille quod inscienter a te, ideo hodie vivis

«Nequaquam ergo sit metus hodie Raguidarum, domine.

(3/4. a: Duc me, princeps, hune locum ubi ille puellus a te

et Occisus est crudeli sagitta, meî cæci cæcitatis columen.

65. a Hunc ego stratum humi tangere cupio tîliolum

a: Assecutus (si rundiu vivami), tactu filii supremo.

66. « Cruore respersum corpus, sparsos sine ordine capillos habentem,

« Cum uxore, ilium tangam, qui hodie sub Dharmarajæ potestalem venit».

67. Tum ego unus ad hune locum postquam duxi ambos valde miseros,

Illum ego tangere feci cum uxore jacentem natum.

68. F ilii desiderio cruciati postquam tetigerunt illi filium jacentem in solo,

Querulam vocem emittendo ambo in corpus ejus ceciderunt;

69. Materque ejus mortui etiam lingua examinam faciem lambens,

Exclamavit valde Hebiliter ut orba nato juvenca recens cnixa:

70. « Nonne tibi, Yajnadatta, ego præ vita etiam cata mm?

a: Cur Iongam viam ingressurus me non alloqueris?



                                                                     

71.

81.

82

SAMPAmsWAjYA TÂVAN MÂM, PAééÂT PUTRA GAMIçYASI;

Km, VATSA, KUPlTO ME ’51, YENA MÂN NÂàlàÂçAsa?

ANANTARAM PITÂÔÂSYA GÂTRÂNYASYA PARISPIQÉAN,

1mm ÂHA mmm! PUTRAM iÎVANTAM IVAÔÂTURAS:

NANU TE ’HAM PlTÂ, PUTRA, un MÂTRÂÈYUPÂGATAs?

UTTlçÏA TÂVAD, EHYÂVÂM, mutais VATSA mmçwAjA.

. KASYAéÂPAnARÂTRE ’HAM swÂùYÂYAM KURVATO un;

Snosïâm MAÙURAM éABDAM PUMA.“ SÂSTRAM AùîYA’rAsi’

PAnYUpÂSYAéA 1ms SANùYÂM SNÂTWÂ HUTWÂÔA PÂVAKAM

HLÂDAYIçYATl ME PÂDAo, KAnÂàYÂM pARISANSPmSAN?

SÂKAMÙLAi’ALAM VANYAM ÂHAmçYATI K0 VANÂT,

Avuoa mmm: mmm ’KÂSgATos xUTPAnîTAYos?

[MÂM ANbÂriéA VigubÂNéA MÂTARAM TE TAPASWINÎM

KA’ÎAM , PUTRA , èAmçYE ’HAM ANùo, CATAPARÂKRAMAS P

T151“, MÂ MÂ anus, VATSA, YAMASYA SADANAM PRATI;

Swo MAYÂÔÆVA MÂTRÂéA GANTÂS] SAHA, PUTRAKA.

. UBÂVAPI HI TWAéëOKÂD ANÂ’iuo NA émÂD [VA

PRÂNÆS PUTRA vnogYÂvo mmm]; KMTANISÔAYM.

1To VÆVASWATAM GATWÂ fugus”; “plums SWAYAM

PUTRAàlxÂM PRADEHÎTI, TWAYÆVA SAHITO (un:

APÂPO ’51 “ü PUTRA NlHATAS PÂPAKARMANÂ,

TWAM ÂPNUHI “ü LOKÂN ÉÙRÂNÂM ANIVARTTINÂM,

. APARÂVARTTINÂM LOKÂs éÂNTÂNÂM na TAPASWINÂM

YAiWANÂM GURUVARTTINÂM , TÂNS TWAM ÂPNUH! éÂéwnÂN;



                                                                     

7l. « Amplexus igitur me postea , o fili , abibis.

G Quid, o mite, iratus mihi es, quod mihi non respondes? n

72. Continuo pater quoque ejus, membra ejus attingens ,

Hoc dixit mortuo filio velut viventi, infeliig:

73. a Nonne ad te ego pater, o fili, simul cum matre veni?
« Exsurge ergo, veni ad nos; in colle, fili, amplectere.

74. « Cujus et proximn nocte ego piam lectionem facientis in silva

a Audiam mellitam vocem , sacras scripturas légentis?

75. a Et quis, quum absolvero vespertinas preces, ablutione facial, et cultu par ublaliunem igue
« Delectabit mecs pedes manibus circum attingens?

76. a Herbas, radices, fructus silvestres afferet quis e silva,
a Nobis cæcis, fîli, desiderantibus, fame circumventis?

77. « Hanc cœcamque senemque matrem tui, devotioni addictam,

a Undc, fili, alam ego cæcus? abiit meum robur.

78. « Sm; ne, ne iveris, fili, Yamæ sedem versus.

« Gras mecum pariter et cum matre abibis simul, filiale.

79. « Ambo enim tuî desiderio, præsidio destitui, non post longum quoque

« E spiritu vz’tali, fili, sejungemur morte-m pencs facli sine dubio.

80. a Inde ad Vævaswatam profectus emendicabo miser ipse:

a Filii donum præbe, tecum pariter coules profectus.

81. « Quia innocens, fili, occisus es scèlesto facinore,

a Tu assequere ideo locos lleroum non revertenlium;

82. «Qui loci non huc revertentium, quietorum, devotorum,

« Sacerdotum, magistros colentium and, hos tu assequere ælernos.



                                                                     

83. YÂN LOKÂN w-EDAVEDÂËGAPÂRAGÂ MUNAYO au?“

YÂüééA nÂiARsno YÂTÂ YAYÂTINAHU?ÂDAYA8

8/4. GRIHAMEÔlNAÉÔA LOKÂN SADÂRABRAHMAÔÂRINAS,

GOHIRAISYÂNNADÂTÂRO ÈÛMIDÂééÆVA YÂN GATÂs;

85. YÂNééÂÈAYAPRADÂTÂnAs TA’Î’Â YÂN SATYAVÂDINAS,

TÂN LOKÂN MADANUÙYÂTO YÂHI, PUTRAKA, éÂéwnÂN.

86. NAHîDméE KULE .ÎANMA PRÂPYA YÂTYAÔAMÂM GATIM;

SA TU YÂSYATI, YENA TWAM NIHATO mm BÂNÙAVAS.

87. EVAM ÂDI VILAPYÂRTTAS SA MUNI: SAHA “and,
TATO ’sn KARTTUM UDAKAM PRATAS’Î’E DÎNAMÂNASAS

88. Ah mvnvuun ÈÛTWÂ VIMÂNAVARAM Âshns
MUNIPUTnAs SA T1) VÂKYAM UVÂÔA PlTARÂVlDAM:

89. BAVATOS PARIÔARYÂHAM PRÂPTAS PUNYÂM PARÂM cam;

BAVANTÂVAPI HI 319mm S’ÎÂNAM mmm AVÂPSYA’ÎAS.

90. NA ÈAVADùïÂM “un éoéYo; NÂYAM RÂjÂPAnÂùYATI;

BAVITAVYAM ANENÆVAM YENÂHAM NIÙANAM au“.

91. EVAM UKTWÂ TU VAÔANAM, mçlpn’mo mmm nu),

Dm DlvnvuûnÂiAN VIMÂNAYARAM Âsfrns.

92. So ’pl meonAxAM us“ PUTRASYA SAHA Man”
TAPASW’Î MÂM UYÂÔEDAM KIÇTÂNÉAMM UPAS’ÎITAMZ

93. TwnÂ TU un AvüNÂNÂN mmm ME suns âuéls,
TENA TwÂM API âAPSYÂMI sunusRAM ATIDÂRUNAM.

94. PUTRAÉOKÂTURAS PRÂNÂN SANTYAXYÂMYAVAÉO YA’Î’Â,

T“’AM APYANTE TATÂ PRÂNÂNS TYAXYASE PUTRALÂLASAS.

95. EVAM éÂPAM AHAM LABbwÂ SW’APURAM puma En”;

So’ magma PUTRAÉOKENA NA émia) IVA SANshTAs.



                                                                     

83.

84.

85.

86.

« Quos in locos Vedæ et Vedangæ finem assecuti Moniæ iverunt,

a Quosque Rajarscs iverunt Yayâtis, Nahusas et cæteri;

« Bonique patresfamiiias, locos, uxoribus caste mentes, 4

a Boum, auri, orizii datores, agrorum datores pariter quos iverunt;
x

« Quosque securitatis datores, item quos veritatem (licentes;

« Hos in. locos meî memor i, filiole, sempiternos.

« Non certe in tali familia originem nactus it in infimam sedan];

« Ille vcro ibit, a quo tu occisus meî salas propinquus n.

87. Sic iprimum postqunm ingemuit commotus ille Monias simul cum uxore,

88.

89.

90.

91.

92.

Tum illius facere ablutionem paravit misere mente affectus.

Sed divinum corpus factus, in cælesti currï] magnifico adstans

Moniæ filins ille ambes vocem dixit ad parentes banc:

a Vestrî curam gercndo ego nssecutus sum sanctam excelsam sedan;

a Vos quoque mox sedem optatam assequemini.

«Non vobis ego lugendus; non rex ille interficit me:

a Futurum erat illud quidem, que ego mortem inveni n.

Sic locutus ergo verba, Risis ülius in cœlum abiit,

In acre cælesle corpus refulgens, in curru magnifico skuns.

Ille tamen, postquam fecit abiutionem ejus pueri simul cum uxore,

Devotus vit mihi dixit hoc, manibus supra caput junctis adstanti :

«A te quidem hoc imprudenter occisus est meî natus innocens,

a Ideo tibi tamen imprecabor calamitatem valde terribilem:

(r Ut ego filii desiderio cruciatus spiritum vitalem relinquam val invitus,

« Sic quoque tu in fine spiritum relinques filium desideraus n.

Sic imprecatione ego accepta, meam urbem reversus mm.

Ille tamen Risis, filii desiderio, non diu etiam superstesfuit.



                                                                     

96. SA BuAHMAéÂpo mn“)! ADYA MÂM SAMUI’ÂGATAS.

TAN H1 PUTRAÉOKÂRTTAM mâyâs SAMTVVARAYANTI MÂM.

97. CuunisïÂ.“ NA pnApAéyÂMl SMRlTlR ME, mm, LUPYATE;
DÛTÂ VÆVASVVATASYETI TWARAYANTIéA MÂM , ÉUÈE.

98. RÂMÂmRéANu’AéoxAs mâyâ»): ÂnvjA’rîVA ME,

NADîTînE nUHÂN VRlXÂN VÂRIVEGO MAHÂN nm.  .

99. Y“): MÂM smsmuSED Mans SAMÈAsETÂmvÂGAHs,

JÎVEYAM, m ME Bunùls, PRÂPYÂMRITAM IvÂTunAs.

100. ATO NU Km Dusknmm ÈAVED, DE“ ammans,
YAD Anlusïwau nims“ MUÈAM TYAxïÂMI .iîvnAM.

1m. Nn’lgnnvANuÂsm un AfoùïÂM PUNAR ÂGATAM ’
DRAgYANTI suklNo nÂMAM ému.“ SWARGÂD IVÂGATAM.

109.. NA TE MANU5YÂ DEvÂs TE , YE TAT PùmyENDUSANNlèAM

ML’kAM DRuYANTI nims“ punîpnAnéATo YANÂT.

103. SUDAss’ynm muLAM Un“! éÂnu pADMADALEgAmAM

DANYÂ blush“! Mmsn TÂnÂPATIlexAM MURAM,

mi. Suméémnnxsn moulin! ÈULLASYA RAMALASYAÔA

DRAXYANTI. “dans TASYA amin.“ PUTRASYA w: NARÂS.

la”). [Tl “in!” mmm): EVA SAYANh’A’rALE mmm;

Sun-n Ul’AJAGÂMÎÉU SASÎVA RAjANÎZÂAYE.

10). “Â Mm, “Â PUTRA! m “ammis En Qu’un “un:

Turin swwnn’ÂN pnÂNjÂN vœménmam Dnsklns.

10”. TAÎÂ SA nims “in” mammas PRIYASYA PUTRASYA uvÂSASASkA’rÂM

GATE ’RDiMRÂTRE éAYAXÎYASANshTo in“) l’RlïAM jîvrrnl ÂTMANAS nm.

SAMÂp’rÀCI-zïnl mini.



                                                                     

96. “la Bralimanæ imprecatio designatum hodie me consecula est;

Etenim filii desiderio permotum spiritus fugiunt me.

97. Oculis non jam video; memoria mea, o diva, turbatur.

Legati Vævaswatæ en urgent etiam me, olpulchra;

98. Ramam non videndo conceptus doler spiritus in absumit mecs,

Ut in fluvii ripa crescentes arbores aquæ vis magna.

99. Si me tangeret Ramas, alloquereturve etiam redux,

Viverem (sic mea mens est), assecutus ambrosiam ut miser.

100. Set] enim quid miserius sit, o diva conjugis amans ,

Quai]: quod, non visa quidem Ramæ facie, relinquam vitam?

101. Finita in silva habitatione illum, Ayodhyâm reducem,

Videbunt felices! Râmam , ut Indram e cœlo venientem. .

ion. Non illi mortales, dii illi, qui hanc pleuæ lunæ similem

Faciem videbunt Ramæ urbem regredientis e silva.

103. Benc dentatam, nitidam, amabilem, pulchri loti folio similem .

Felices videbunt Ramæ, astrorum reginæ similem , facicm.

104. Autumnali lunæ similem florentique loto,

Felices homines qui videbunt ejus faciem pueri!

105. Sic Ramam recordans quidem in lecto hominum pastor

Sensim obiit facile, ut luna nocte evanescente.

106. «t Ah! Rama, ah! fili;» en sic (licens hominum pastor

Reliquit amicam animam, fîlii desiderio, infelix.

I
107. Sic ille miser hominum pastor nan-ans chari filii exilii hisloriam,

Elapsa media nocte in lecto jacens, tum amicam vitam suam reliquit.

FINITAQUE HÆC NARRATIO.



                                                                     



                                                                     

T eæte gravé.

SL. 6, a. GURULAÔAVAM, lisez GURULÂÔAVAM.

SL. 25, b. nims, lisez BAùAM,
SL. 32 , b. îlèlgxunâpo (sic mss), lisez ÎIÔIÇXURAPO.
SL. 36, b. TRATUM, lisez TRÂTUM.
SL. 37’, a. âlàmm, lisez éîànAM.

SL. 54 , b. Otez l’apostrophe après MAYÂ. (Sic mss. J
SL. 61, b. SUS’ÎITAM (sic mss), lisez susîlTAM.

SL. 67, a. würm), lisez Dvskluo. .
SL. 77, b. GATASPARÂKRAMAS (sic mss), lisez GATAPARÂKRAMAS.
SL. 84 , a. SAÙÂRA, lisez SADÂRA.
SL. 88 , a. VAPUR (sic mss. j, lisez VAPÛR.
SL. 89, b. AVÂPSYA’ÎA (sic mss), lisez AVÂPSYA’Î’AS.

SL. 97 , a. éAxURÈYÂM (sic mss), lisez éAgÛRÈYÂM.

Transcription accompagnant l’anaiyse grammaticale.

SL. 17, b. ùANUsïmjls, lisez bANUçpAzyls.
SL. 21 , b. nuosmîrnxlisez HATo’smî’u.
SL. 29, a. ÈnANTAéETAsls, lisez ànÂNTAéETASAs.

SL. 32 , b. 390, lisez ne. a
SL. 63 , a. ÂjüÂNÂT, lisez AÎÉ-ÂNÂT.

Analyse.

Pag. 1 , lig. 4. Au lieu de nom ,fopre d’homme, lisez, pour
plus d’exactitu, e, nom que prit Vicimou dans
son 7° avatâram.

Pag. 4, lig. 28. Effacez une fois sing. répété mal à propos.
Pag. 6, lig. 14. 3° con’. lisez 3e décl.
Pag. 22, lig. 8. MON, iisez mon.
Pag. 26, lig. 11. masc. lisez meut.
Pag. 32, lig. 5. 3° décl. lisez 8fdécl.
Pag. 32, lig. 12. 2e décl. lisez 8°3décl.
Pag, 71 , lig. 14. 8e décl. lisez 8e conj.
Pag. 84, lig. 23. 15h“, lisez IëA’rL ’v

Pag. 87, lig. 3o. masc. lisez aco.

2 “ à



                                                                     

OBSERVATION.

Les cinq corrections indiquées pour la transcription, sic/ta par 510A71, qui
accompagne l’analyse grammaticale étant faites, cette transcription, dégagée

ainsi de toute erreur, se trouvera être, en la prenant alors pour modèle,
parfaitement d’accord avec le texte , lorsqu’il aura été rectifié lui-même con-

formément à l’errata qui le concerne; et le lecteur sera en état de juger avec

certitude des légères erreurs relatives aux accents qui pourraient siêtre glissées

dans les mots reproduits isolément dans notre analyse, et les corriger sans la
moindre peine. La même comparaison, faite à l’égard de la transcription jointe

à la traduction latine, en procurera facilement la rectification dans les points
où elle pourrait être défectueuse.

De plus, nous devons prévenir le lecteur que, quoique nous n’ayions, en
nous conformant à la lecture des manuscrits , figuré que. deux ou trois fois
dans notre texte gravé le signe de l’apostroplie, que nous aurions peut-être
du y reproduire davantage, nous avons cependant au le soin de l’ajouter
dans notre transcription à tous les mots qui doivent en être réellement af-
fectés; en sorte que, s’il le désire, il lui sera très-aisé de rétablir ce signe

dans les mots correspondants du texte, ou toutefois l’élision de la voyelle,
soumise comme elle l’est à des règles constantes, est en général assez claire-

ment indiquée sans cela.


